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Monsieur RENÉ BASSET 
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Je me fais un devoir de vous dédier mon premier travail 
sur les dialectes berbères comme à celui de qui les leçons el 
les conseils ont guidé mes pas dans l'étude des langues 
orientales. 

Mon but en composant ce livre est de contribuer dans la 
mesure de mes modestes moyens à la grande enquête scten- 
tifique que poursuivent, sous voire direction, les travailleurs 
groupés autour de l'École des Lettres d'Alger. 

Permettez-moi, je vous prie, Monsieur le Directeur, de 
vous remercier du bienveillant intérét que vous ne cessez 
de porter à mes recherches et veuillez agréer l'hommage de 
profond respect et de vive reconnaissance de votre ancieu 


élève. 


NEHLIL. 





INTRODUCTION HISTORIQUE 


On ne sait que fort peu de choses sur les événements 
qui se ratlachent à l'histoire de R’at. Les documents 
anciens sont muets sur Jes origines de sa fondation et les 
explorateurs modernes qui l'ont visitée n'ont pas réussi, 
malgré tous leurs efforts, à dissiper ces ténèbres histo- 
riques. 

Dans son ouvrage sur les Touareg du Nord, Duveyrier ! 
lui assigne une origine ancienne et l’identifie avec l'oppi- 
dum de Rapsa mentionné dans Pline l'Ancien? parmi les 
villes que Cornelius Balbus avait soumises aux armes 
romaines, vers l'an 19 de l'ère chrétienne. 

Il base son hypothèse sur un rapprochement qu'il établit 
entre les mots Æapsa de l'oppidum et Rhu/sa* de l’ethnique 
Kel-Rhafsa. 

Ce dernier nom désigne une tribu berbère à laquelle 
une tradition locale attribue [a fondation de R'at il y & 
quatre ou cinq siècles seulement, avec le concours des 
Touareg lhadjenen, Kel Tarat, Kel Telaq, Ibakammazen. 
Duveyrier qui rapporte aussi cette tradition pense qu'il 


1. Duveyrier, Les l'ouareg du Nord. Paris, 1864, in-8o, p. 267. 
2, Pline l'Ancien, Historia Naturalis, 1. V, ch. V. 
3. J'ai conservé pour les noms propres l'orthographe des auteurs cités. 


a 
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s’agit simplement d'une restauration de la ville sous un 
nom dont l'étymologie nous échappe ”. 

Sans contester la valeur critique des molifs sur lesquels 
s'appuie le célèbre voyageur, on ne peut s'empêcher de 
remarquer que les géographes arabes qui nous ont laissé 
des descriplions délaillées des parties de l'Afrique septen- 
trionale les plus voisines de R’at, sont absolument muets 
sur cette ville elle-même. La première mention qui en soit 
faite remonte à Ibn Bal'out'a? (279-1377), ce qui tendrait 
à confirmer la date donnée par la tradition. 

Quoi qu'il en soit de l'époque de sa fondation, la ville de 
R'at ne-paraît pas avoir joué un rôle prépondérant dans 
l’histoire du Sahara antérieurement à l'époque des grandes 
exploralions entreprises dans cetle région dès 1845. De 
cette époque seulement date la célébrité qu'elle a acquise 
et qu’elle doit moins à son importance comme centre de 
production et de cultures qu'à sa situation géographique 
privilégiée qui lui a valu de devenir une importante station 
de transit entre le nord de l'Afrique et le Soudan ainsi que 
le point d'attache et le lieu de ravitaillement obligés d’une 
puissante tribu larguie : les Kil Azger. 

Grâce à cette circonstance, elle a été choisie comme 
premier objectif dans leurs voyages par la plupart des 


À. Le nom de R'al se retrouve dans les mots Tamel'rat et Tofelr'al appliqués 
à certaines portes de la ville (Barth, Reisen und Entdeckungen in Nord und 
Central-Afrika. Gotha, 1851-58, 5 vol. in-80, &, 1, p. 260) et (Duveyrier, Les 
Touareg du Nord, p. 3H), 

2. Ibn Bat’out'a, Rik'la. Le Caire, 4827, hég, 2 vol. in-8°, t. M, p. 199 : Le 39 


Ci bo pa jh Qi RSI CU cab à Lite (St goal Ci 
Cola « Et nous arrivâmes à l'endroit où bifurquent le chemin de R'at con- 
duisant vers les contrées d'Égypte et le chemin du Touat ». On identifie ce 
point avec le groupe de puits appelés Assiou (Lippert, Zur Eroberung der 
Stadi Ghat durch die Türken, extrait des Milteilungen des Seminars far Orien- 
talische Sprachen zu Berlin, t. VAL, Abteilung ll, Afrikanische Studien. Berlin, 
1904, p. !, note 2 du Lirage à part. 
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explorateurs qui, de Tripoli, onttenté d'atteindre l'Afrique 
centrale. 

Dès le début de leurs entreprises, ils se sont trouvés 
dans la nécessité de rechercher dans le Sahara occidental 
de la Tripolitaine un centre de négociations avec les Toua- 
reg. Comme ceux-ci étaient maîtres des principales routes 
conduisant vers le Soudan, il élait de la plus haule impor- 
tance de commencer par traiter avec eux pour oblenir la 
permission de traverser le déserl sans être dépouillé. 

Par sa situation dans le pays des Azger, par sou impor- 
tance comme marché et par conséquent comme lieu de 
rendez-vous des nomades, la ville de R'at paraissait être 
le centre tout indiqué pour la couclusiun de ces arrange- 
ments. Les voyageurs pouvaient facilement s’y rencontrer 
avec les chefs des tribus dont ils voulaient traverser les ter- 
ritoires et conclure avec eux les traités nécessaires au suc- 
cès de leurs missions. Elle devint donc naturellement leur 
premier cenire de négociations avec les chefs touareg. 

De 1845 à 1877, elle a été visitée successivement par 
Richardson (1845); Barth, Richardson et Overweg (1850); 
Ismaïl Bou Derba (1858): Duveyrier (1860); Erwin von 
Bary (1876-77)! 

Avant d’être occupée par les Turks, elle vivait dans l'in- 
dépendance, gouvernée par un amr'ar où cheikh qui, à 
l'instar des chefs touareg, prenait aussi le titre d'amenou- 
kal? ou sultén. 


4. Cf. sur l'historique de ces explorations, l'ouvrage trés documenté de 
Vuillot, L'Expioration du Sahara. Paris, 1895, in-80. 

2, Il ya une distinction à faire entre les mots amr'ar, cheikh et amenoukal. 
Les deux premiers signifient « vieillard » et, par extension, « chef de tribu », 
parce qu'à l’origine, chez les Berbères comme chez les Arabes, lorsque surve- 
nait un différend, c'était le plus âgé, le plus ancien de la tribu qui était appelé 
à le régler. Seulement amr'ar est un nom berbère qui a été porté comme titre 
par les Thadjenen, les premiere chefs berbères de R'at, tandis que le mot 
cheikh est arabe et n'a servi de titre qu'aux Angar, chefs arabes, successeurs 
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L'amenoukalat était héréditaire et se transmeltait dans 
la même famille suivant une règle de succession particu- 
lière sur laquelle les auteurs ne sont pas d'accord. Suivant 
Duveyrier‘ elle a lieu par voie indirecte, du défunt au fils 
ainé de la sœur aînée. 

M. Benhazera* qui a séjourné chez les Touareg en 1905, 
avec le peloton mobile de la compagnie saharienne du Ti- 
dikelt, indique le mode de succession suivant : « Quand 
un chef meurt, c’est : 

« 1° Son frère qui est appelé à lui succéder (l'aîné de 
ceux qui restent s'il y en a plusieurs); 

« 2° A défaut, le fils aîné de sa tante maternelle; 

« 3° À défaut, le fils aîné de sa sœur aînée. 

« Ce dernier ne vient qu'en troisième ligne. » 

Les premiers imenoukalen dont la tradition nous a con- 
servé les noms sont d’origine thadjenen. 

Duveyrier les indique dans l’ordre chronologique sui- 
vant : Khammadi, Ahwmädou, El Hâdj-Mohammed Settaqua, 
ET Hâdj-Arhdâl, Arhdât, El Hâdj-Khatta, El Hadj-Bel- 
Qâsem, Mohammed-ould-Arhdâl. 

On ne sait presque rien sur celte première dynastie, 


des lbadjenen. Le terme amenoukal à une acception plus étendue et désigne 
« le chef suprème d’une confédéralion » qui est en même temps le « chef de 
sa tribu ». 

41. Duveyrier, Les Touareg du Nord, p. 269. 

2. Beuhazera, Six mois chez les Touareg du Ahagqar (Bulletin de la Société 
de Géographie d'Alger et de l'Afrique du Nord, 4e trim., 4906, p. 310-344). 
Erwia von Bary (£chirmer, Le dernier rapport d’un Européen sur Ghal et les 
Tounreg de l'Air, Paris, 1898, in-8, p. 131) rapporte aussi que chez les Aoue- 
Fimmiden le fils de la sœur n'hérite pas du pouvoir. La même information a été 
également recueillie par Le lieutenant de vaisseau Houret (La Mission Hourst. 
Paris, 4897, in-8o, p. 225). — Cette coutume, destinée à assurer la succession 
à un membre de la famille dout l'origine ne puisse être mise ea doute, est très 
ancienve et à été étudiée chez beauconp de peuples {C£. Duveyrier, Les Toua- 
reg du Nord, p. 293 et suiv., et René Basset, Essai sur l’histoire et la langue 


de Tonbouklou et des royaumes Songhaï el Melli. (Louvain, 1888, in-8°), p. 17, 
note 2, 
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C'est à peine si la tradition nous à transmis le souvenir 
d’une expédition dirigée par le sultan du Fezzân contre 
Rat sous le gouvernement d’'El-H’âdj-Bel-Qâsem. Cette 
altaque fut victorieusement repoussée grâce aux Ourtid’en 
qui vinrent au secours de la ville et mirent en déroute les 
Fezzaniens en leur infligeant de grosses pertes !. 

À une époque assez récente, la dynastie des Jhadjenen 
prit fin et l'amenoukalat passa à la famille des Ançar, ori- 
ginaires du Touat. Ils se disent chérifs el prélendent des- 
cendre des Arabes venus au 1“ siècle de l’hégire pour la 
conquête de la Berbérie. 

Inslallés à R’at depuis quelques années déjà, ils s'étaient 
enrichis par le négoce et avaient acquis dans la ville une 
siluation prépondérante. Un des leurs épousa la sœur de 
l'amenoukal Moh'ammed Ould-Arhdâl et de ce mariage 
naquit un fils, El H'âdj Ah’med-Ould-Saddik, qui hérita de 
l’amenoukalat à la mort du dernier sultan ihadjenen ?. 

Cet avènement du fils d’un négociant arabe à l'autorité 
souveraine dans une ville berbère devait avoir pour consé- 
quence d'enlever la prédominance aux chefs touareg pour 
la donner, du moins en parlie, aux marchands étrangers. 
Comme ceux-ci avaient à se plaindre des exactions des no- 
mades et qu’ils n'étaient sûrs ni de leur vie, ni de leurs 
biens, ils profitèrent de ce que l’un d'eux était le chef de 
la ville pour essayer d'y amener les Turks, pensant échap- 
per ainsi à l'oppression des Touareg. 

On ne connaît pas la date précise de l'avènement d'El 
Hâdj Ahmed; tout ce que l’on sait c'est qu’elle coïncida 
avec celle des premières explorations tenlées dans le Sahara 
occidental de la Tripolitaine. 


4. Duveyrier, Les Touareg du Nord, p. 210. 
2. Duveyrier, Les Touarey du Nord, p. 269. 
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Richardson en 1845 et Barth en 1850 usèrent de l’hos- 
pitalité de ce chef pendant leur séjour à R’at. C'est lui qui 
créa l'oasis de Tounin à environ 800 mètres de R’at‘. Il 
donna une grande extension à ses jardins et à ses plan- 
talions sans toutefois négliger le côlé commercial qui était 
pour lui la raison d'être de toute bonne politique pratique. 
Indépendamment des gros revenus qu’il en tirait, il tenait 
à faciliter les fransactions des Tripolitains pour se rappro- 
cher des Turks et s'appuyer sur eux dans la lutte qu'il 
ivaugurait contre l'influence des chefs touareg dans la 
direction des affaires de sa capitale. 

L'amenoukal El H’äâdj El-Amin El Ançari ful le second de 
sa dynastie. Issu d'une mère r’atienne et d'un père étranger, 
il avait forcé son frère aîné, El H'âdj Ahmed, à lui abandon- 
ner le pouvoir. Dans son désir d'exercer l'autorité entière 
sans avoir à compler avec les chefs touareg el pour conso- 
lider son usurpation par une investiture de la Porte Otto- 
mane, il entra en relation avec les Turks et voulut les déci- 
der à occuper R’at°, Mais ses offres ne furent pas acceptées. 

Son fils Eç-Çafi ben El Hâdj El Amine* continua sa poli- 
tique avec plus de succès. Aidé par les événements, il 
réussit à faire annexer R'at à la Tripolitaine et à y faire 
établir une garnison turke qui l’aida à mettre un frein 
aux exigences souvent iyranniques des Touareg. 

Cet événement qui eul des conséquences si fâcheuses à 
tous égards pour les rapports commerciaux que l'Algérie 
et la Tunisie entretenaient avec les contrées sahariennes 


1. Duveyrier, Les Touareg du Nord, p. 215. 

2. Duveyrier, Les Touareg du Nord, p. 213. 

3. Le cheikh Mohammed beu Otsmane-El-Hachaïichi (Voyaye au pays des Se- 
noussia, trad. Serres et Lasram. Paris, 1903, in-18 jés., p.154, 458, 453) l'appelle 
par erreur Dhaoui ben El Hadj El Amine, Le manuscrit de Guemar publié 
par de Motylinski en appendice daus son Dialecte berbère de R'edamès, Paris, 
1904, in-8°, p. 289, le désigne sous je nom de Khamen ben Amar Ec-Çaf. 
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et soudanaises, est dû, comme on le voit, à la politique 
des Ançar pour s'affranchir du joug des Touareg. Les ha- 
bitants de R’at et les négociants étrangers étaient naturel. 
lement partisans des efforts qu’ils tentaient dans ce but. 
Si donc, les Turks hésitèrent longtemps avant d'occuper 
R'at, c'est qu'ils craignaient, selon toule apparence, de se 
heurter à une opposition vigoureuse de la part des Toua- 
reg, les véritables maîtres du pays. Non seulement ceux-ci 
n'avaient aucune sympathie pour eux, mais ils craignaient 
aussi que leur installation à R’at ne leur fit perdre les rede- 
vances qu'ils percevaient sur la circulalion des caravanes 
el ne les privât des cadeaux divers et de l'hospitalité qu’ils 
exigeaient des habitants !. 

La guerre que les Ihaggaren avaient déclarée aux Az- 
ger pour violalion des droits reconnus aux Imanan*, 
leurs alliés, vint offrir aux Turcs l’occasion d'intervenir et 
d'établir leur autorité à R'at sans rencoutrer aucune oppo- 
sition. 

Celte lutte acharnée, poursuivie avec une égale vigueur 
de part et d’autre, durait déjà depuis près de trois ans et 


4. Duveyrier (Les Touareg du Nord, p. 213) qui a séjourné à R'at au moment 
où la politique des Ancar pour attirer les Turks à H'at était la plus active, 
s'exprime ainsi : « L'éventualité possible de l'occupation de Rhât par les Turcs 
est envisagée par les Touarez comme un des plus grands malheurs qui puissent 
leur arriver : nobles et serfs y perdraient le plus net de leurs moyens d'exis- 
tence, car le monopole du protectorat du marché de Rhât donne aux prenriers 
une partie des revenus qui les font vivre, et aux seconds des transports pour 
leurs chameaux. Puis, il n’est pas de targui, petit ou grand, qui n'ait, en 
quelque sorte le droit d'exiger, de temps à autre, des Rhâtiens soit un déjeu- 
ner, soit un diner, soit quelque bagatelle et dans un pays où tout manque, 
c'est là une ressource in exéremis qui n'est pas dédaignée n. 

2. Les Limanan, anciens imenoukalen des Touareg dn Nord, furent détrônés 
par les Ourar'en (tribu des Azger). De leurs anciens privilèges ils n'avaient 
couservé qu'un droit de péage sur les caravanes de Tripolitaine ailaut vers 
PAïr et le Soudan, un droit de protection sur les Arabes de la région du Dje- 
bel R'erian et un droit de suzeraineté sur quelques tribus serves : Ibattanä- 
ten, Ikourkoumen, Ikeudemäa, Kêl-el-Mihân, Kél-Aherér (Cf, Duveyrier, Les 
Touareg du Nord, p. 344 et suiv.). 
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menaçait de durer plus longtemps encore’ pour le plus 
grand malheur du pays qu'elle ruinait et qu'elle livrait à 
l'anarchie. R’at surtout, dont les habitudes commerciales 
étaient profondément troublées, souffrait de cet état de 
désordre et de guerre perpéluel qui lui enlevait ses cha- 
meaux de transport et rendaient peu sûres les roules que 
suivaient ses caravanes. De son côté, Ikhenoukhen, Le chef 
des Azger, commençait à sentir son impuissance à sou- 
tenir plus longtemps la lutte contre les fhaggaren. Il s'en- 
tendit avec Eç-Çafi ben El H’ädj El Amin, et tous les deux 
traitèrent avec les Turks pour leur livrer R'at. 

Les Turks, appelés cette fois par les R’atiens et par les 
Azger, n'hésitèrent pas à étendre leur influence dans le 
pays des Touareg. Ils envoyèrent des troupes et établirent 
à R'at une garnison permanente d'environ deux cents 
hommes? commandés par un iouzbachi (capitaine) et un 
elmelazem (lieutenant). 

Cet événement arriva en 1875 sous l’administration de 
Moct'afa-Acim-Pacha* qui fut gouverneur général de la 
Tripolitaine du 30 septembre 1875 au 11 juillet 1876. 

Pour reconnaître les services que leur avait rendus Ec- 
Ca, les Turks lui conservèrent le pouvoir qu'il détenait 
avant leur arrivée à R’at. Ils fortifièrent même son autorité 
en mettant à sa disposition la garnison qu'ils y installèrent, 


4. Elle ne fut terminée qu’en 1818 après qu'Abaïtar'el, l'amenoukal des 
Thaggaren, eut fait le premier une démarche auprès d'ikhenoukheu, le chef 
des Azger, pour lui proposer de faire ia paix. Dans le journal de voyage 
d'Erwio von Bary (Schirmer, Le dernier rapport d'un Européen sur Ghât et 
des Touareg de l'Air, p. 83), il est question de la lettre qu'il lui écrivit à ce 
sujet. Cette guerre a été racontée par M, Benbazera (Six mois chez des Toua- 
reg du Ahaggar, Bulletin de la Société de Géogranhie d'Alger et de l'Afrique 
du Nord, ke trimestre 1906, p. 351-356). M. Lippert (Zur Eroberung der Sladt 
Ghat durch die Turken, p. 4-7) en a douué un texte en haoussa.” 

2. C'est le chiffre donné par Erwin von Bary (Schirmer, Le dernier rapporl 
d'un Européen sur GhaëË et les Touareg de l'Air, p.16). 

3. Abmed Beg, Tarikh Taraboulous-El-R'arb. Constantinople, 1317, p. 390. 
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comme force de police. Mais, pour bien marquer sa dé- 
pendance vis-à-vis du gouvernement de Tripoli, ils l’en- 
globèrent dans la hiérarchie administrative du vilayet et 
lui donnèrent lelilre de £aïmakam. R'at devint ainsi le chef- 
lieu d’un kaimakamlik \ relevant du sandjak du Fezzan. 

Les habitants de R’at el les marchands étrangers furent 
naturellement enchantés de l'occupation de la ville ?. Quant 
aux Touareg, ils ne fardèrent pas à se rendre compte 
que le nouvel état de choses était tout à leur désavantage, 
Auparavant, quand ils venaient à R’at, ils recevaient des 
babitants une large hospitalité qu'ils exigeaient plutôt 
qu'ils ne la demandaient. Ils réclamaient comme un droit 
des cadeaux, et quand ils trouvaient quelque objet à leur 
gré ils le prenaient sans façon. Ils touchaient aussi des 
commerçants de la ville certaines redevances pour per- 
mettre à leurs caravanes de traverser leur territoire. 

L'installation mililaire des Turks à R’at eut pour effet de 
leur faire perdre une partie de ces avantages. Non seule- 
ment ils ne purent plus exiger d’être nourris aux dépens 
des habitants, mais encore ils furent soumis à certaines 
mesures de police qui blessaient profondément leur amour- 
propre. . 

Ainsi, avant d'entrer dans la ville, ils étaient forcés de dé- 
poser leurs armes et on ne les leur rendait qu’à la sorlie ?. 


1. L'ensemble du v#layet de Tripoli est divisé eu cinq sandjaks ou provinces 
T'rables-El-R'arb (Tripoli), Djebel, Il'oms, Mourzouk' (Fezzan); Ben R'azi (Cy- 
rénaïque). A la tête de chaque sandjak est placé un mouteçarif onu gouver- 
neur qui à sous ses ordres des kaïmakams (sous-préfels) et des moudirs 
(commissaires). 

2. Schirmer, Le dernier rapport d'un Européen sur Ghat et les Touareg de 
l'Air, pe 16. 

3. Gette mesure à amené plusieurs confits entre les Touareg et les Turks. 
Ceux-ci ont été obligés de céder et de rapporter la mesure. En 4894, les Toua- 
rex disaient à M. Foureau : « Nous avons combattu parce que les Turks 
avaient la prétention de nous empêcher d'entrer dans la ville en armes, et 
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S'ils commettaient des désordres et s'ils occasionnaient 
des troubles. le qadhi n’hésitait pas à les condamner à la 
peine de la prison qui était pour eux le pire des châtiments. 

Leurs chefs aussi avaient perdu toule influence dans la 
direction des affaires intérieures de R’at. En dehors de la 
ville seulement ils avaient conservé leur indépendance 
complète. Ils étaient les seuls maîtres du désert et conti- 
nuaient à percevoir des droits de péage sur les caravanes 
qui traversaient leur territoire. 

Mais le maintien de leur indépendance en dehors de R'ai 
ne leur enlevait pas l'espérance de reprendre leur ville et 
de se venger du £aimakam Eç-Cañ qu'ils rendaient respon- 
sable de la perte de leurs anciens privilèges. Ils attendirent 
pour cela leur jour et leur heure. 

En 1886, leur chef Yah'ia ag In Tellimak' rompit ouver- 
tement avec Eç-Cafi. Il l’attira dans une conférence avec 
un secrétaire r’edamsi et un lieutenant de la garnison 
turque et le mit à mort. Cet événement arriva le 3 Juillet 
de la dite année *. 

Trois mois après les Touareg vinrent en foule assiéger 
R'at et y pénétrèrent avec la connivence de la populatiou 
qui était fatiguée de la tyrannie d'Ec-Çañi et des Turks. La 
garnison de la ville fut passée au fil de l'épée. Seuls, les 
soldats nègres et mulâtres furent épargnés et devinrent les 
esclaves des vainqueurs (14 et 15 octobre 1886) *. 

A la nouvelle de ces graves événements, le pacha de Tri- 


nous avons été vainqueurs. Nous le serions enfore, le cas échéant » (Foureau, 
Ma Mission au Sahara. Paris, 1893-1894, in-89, p. 214). 

1. C'est le neveu et le successeur d'Ikhenoukhen, Il a été lui-même rem- 
placé par Ingedazen ag Abekada, 

2. Kebillet, Les re/alions commerciales de la Tunisie aver le Sahara et le 
Soudan, Nancy, 1896, in-80, p. 51. 

3, Rebillet, Les relalions commerciales de la Tunisie avec le Sahara et le 
Soudan, p. 51. 
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poli envoya des troupes pour rétablir son aulorilé et en 
confia le commandement au mouteçarif du Fezzan, Mançour 
ben Gedara. Ce chef arriva à R’at et y trouva les choses 
dans un état déplorable. Les habitants de la ville, crai- 
gnant les représailles des Turks, étaient allés camper avec 
les Touareg, et il dut employer un certain temps pour les 
ramener par des moyens de douceur. Enfin, après quelques 
négociations, il parvint à faire la paix avec les Touareg. 
Le k£aïmakamlik de R'at fut rétabli au profit d'El-H’asan 
ben El H’âdj Ah’med ben H’asan El Ançari, cousin d’Eç- 
Çafi ben El H’âdj El Amin* et la ville reçut de nouveau une 
garnison turke qui n’a pas cessé de s’y maintenir depuis. 

Son effectif a été même notablement augmenté dans 
ces dernières années ?, Car, à mesure que la domination 
française s'étend dans le sud algérien, les Turks font tout 
pour affirmer leurs droits d'occupation et se forlifier dans 
toutes les parties de la Tripolitaine, et notamment dans 
les régions les plus voisines des frontières sahariennes de 
l'Algérie et de la Tunisie. 

Ce qu'ils craignent le plus, ce n’est pas lant une main- 
mise quelconque de la France sur leurs postes avancés de 
R'at et de R’edamès, mais c’est surtout de voir le com- 
merce transsaharien, actuellement monopolisé par Tripoli, 
prendre le chemin de l'Algérie ou de la Tunisie. Cette 
crainte est également parlagée par les commerçants de 
R’at qui ne vivent que par le transit entre Tripoli et le 
Soudan et qui croient que toute modification qui pourrait 


4. Cheikh Mohammed beu Otsmane El-Hachaïichi, Voyage au pays des Se- 
noussia, trad. Serres et Lasram, p. 154. 

2. Elle se compose actuellement de deux compagnies détachées du 4° batail- 
lon du 51e régiment d'iufauterie de Mourzouk’, sous Les ordres d'un col-agassi 
{capitaine-adjudant-major) avec deux iousbachis (capitaines) et quatre mela- 
zems (lieutenants), plus une section d'artillerie de montagne commandée par 
un lieutenant. Au total 400 hommes environ et 8 officiers. 
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être apportée à l’état de choses exislant aurait pour résul- 
tat de restreindre leurs bénéfices. Aussi, se sont-ils {ou- 
jours opposés à tout développement des relations com- 
merciales entre leur marché et les centres français du sud 
algérien et tunisien. 

Les efforls qu’on a tentés pour créer ce mouvement 
commercial n'ontabouti, jusqu'ici, à aucun résultat positif. 
Comme par le passé, Tripoli continue à absorber la ma- 
jeure partie du trafic transsaharien. En outre, le marché 
de cette place élant presque exclusivement alimenté par 
des marchandises d'origine anglaise, allemande et ila- 
lienne, la France ne contribue que pour une part très 
infime à ce commerce. 

La soumission aujourd'hui presque entièrement assurée 
de tout le pays des Touareg changera forcément la face 
des choses, Elle permet d'envisager maintenant avec plus 
d'espoir de réussite, la création d’une voie caravanière 
exclusivement française qui évitera R’at et R'edamès et qui 
aura tout son parcours en lerritoire français. Ce projet qui 
a déjà élé exposé à plusieurs reprises, vient d’être remis 
à l’étude et toul fait espérer qu'il entrera bientôt en pleine 
voie de réalisation #, 


1. Pour les détails sur ce projet voir : Fiye Sainte-Marie, Bulletin de La Société 
Géog. d'Oran, XXIV, 1904, — Gadel, Bull, Soc. Géog. de l'Afrique occidentale 
française, 1, 1907. -— Métois, Annales de Géographie, 15 juillet 1907. — Dinaux, 
Rens. coloniaux (Bulletin du Comité de l'Afrique française, XVW, p. 65-69). — 
Chudeau, La Géographie, XVI, 1907. 





PREMIÈRE PARTIE 


ÉTUDE GRAMMATICALE 


Le dialecte berbère parlé dans l’oasis de R'at porte le nom 
de timadjek et appartient au groupe des dialectes touaregs. 
IT fut connu pour la première fois grâce à un vocabulaire en 
arabe, anglais, r’edamsi et r’ati, qui fait partie d’un travail 
composé par Richardson‘. La partie en dialecte de R'edamès 
a été utilisée par De Motylinski*. 

Quelques années plus tard, Stanhope Freeman“, ancien 
vice-consul d'Angleterre à R’edamès, publia une grammaire 
tamachek’ qui porte également sur le dialecte de R’at. La 
préface à été traduite en français par Aucapitaine* qui se 
proposait aussi de faire paraître une traduction complète de 
l’ouvrage; mais cette traduction n’a jamais été publiée et Le 
dialecte resta longtemps complètement négligé. 

En 1882, M. René Basset eut l’occasion de le faire con- 
naître d’une façon plus exacte et plus complète à la suite d’un 
voyage scientifique entrepris en Tunisie et à Tripoli. Les 
résultats de sa mission ont fait l'objet d'un mémoire publié 

1. Richardson, 1 chapitre de l'Évangile de Saint Mathieu et Vocabulaire en 
arabe, anglais, r'edamsi, Londres, 1846, iu-folio; 11, Vocabulaire en arabe, 
anglais, r'edumsi el fargui, Londres, 1846, in-folio. 


2. De G. Motylinski, Le dialecte berbère de R'edamès, app. If, p. 487-216. 


3. Slanhope Freeman, 4 Grammatical sketch Of the Tamahug language, Lon- 
dres, 1862, in-8. 
4. Revue Africaine, 4864, 
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s. R Basset, Notes de lexicographie berbère. 
5. Krause, Proben der Sprache von Ghat, D no DR 
8. Masqueray, Diclionnaire français-touareg (Pu 
Létives d'Alger, 3 fasc., Paris, 1893-95). 
1. De Motylinski, Grammaire, dialogues € 
1908. 
ar M. René Basset, Alger, 
8. Duveyrier, Les Touaregs du Nord, p. 388. 


tionnaires Touaregs, publiés 
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donne la valeur du 9’, son adouci et légèrement mouillé 
du g. Krause donne au contraire à ce signe un son très gut- 
tura}, plus accentué que le (#). Masqueray et De Moiylinski 
le représentent par T employé pour le 4 simple par Hano- 
teau’. C’est la transcription de ce dernier qui est adoptée 
dans ce travail. 

J'ai cru utile d’intercaler dans le vocabulaire français- 
berbère le glossaire de Freeman qu'on peut difficilement se 
Procurer et dont je dois la communication à M. René Basset. 
On remarquera que les formes qu'il donne pour beaucoup 
de mots diffèrent très sensiblement de celles que j'ai recueil- 
lies. Ces divergences Pourraient paraître superficielles si elles 
ne tenaient qu’à des nuances de transcription, mais en géné- 
ral elles sont d'ordre phonétique. 

Elle pourraient peut-être s'expliquer par les variations du 
dialecte même dans les diverses fractions qui habitent R'at. 
En effet la population de cette oasis est formée d'éléments à 
peu près égaux de Berbères, d'Arabes et de Soudanais. Ce 
mélange de diverses populations à dû créer, selon toute 
apparence, dans le dialecte berbère de la ville, des sous- 
dialectes plus ou moins distinets les uns des autres et plus ou 
moins rapprochés du touareg selon leur degré d’adoucis- 
sement phonétique, Celui dont s’est Occupé Freeman est des 
moins adoucis et présente des rapports marqués avec l'ahag- 
gar. Comme ce dernier, il ignore les transformations des 
consonnes £ en éck devant le son ë, g en dj, hk en dj et en 7 

Souvent aussi en z, zen set inversement, zen j,sen ch, etc. 
Îl a également comme point commun avec l’ahaggar l'emploi 
fréquent du son e comme voyelle initiale des noms au lieu 
de à ou de a. 
Les éléments d'information m'ont manqué pour étudier les 
particularités de chacun de ces sous-dialectes, déterminer 


1. Les lectures toniradictoires soni Particulièrement nombreuses dans 
l'alphabet touareg, On Pourra consulter à ce sujet le chapitre consacré par 


Duveyrier au libyque et au tifnar’ daus les Recherches des antiquilés dans le 
Nord de l'Afrique, Paris, 1890, in-8, p. 45-62. 
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ceux qui sont parlés par la population flottante de R'at, com 
posée en majorité de Touaregs, et vérifier si celui qui a été 
étudié par Freeman n’est pas précisément parlé par un 
groupe de celte population flottante. | | 

Je me bornerai à relever les principales modifications pho- 
nétiques qui donnent au dialecte r'atien un caractère spé- 
cial, par comparaison avec les autres dialectes touaregs. 


SI 
PHONÉTIQUE 


La tamadjel’ de R'at forme une transition entre la temahak 
des touareg du nord et lo tamachek’ du sud*. Son vocabulaire 
est très voisin de l’ahaggar et s’écarte davantage du touareg 
du sud, mais sa phonétique participe également des es 
groupes auxquels elle à emprunté ses particularités les plus 
caractéristiques. 1 | 

De même que les dialectes de toutes les cités berbères 
commerçantes du Sahara où de nombreuses populations se 
sont donné rendez-vous dans un intérêt commercial, le dia- 
lecte de R’at s’est sensiblement adouci en mouillant certaines 
de ses consonnes. Les emprunts qu'il à faits à arabe 
paraissent être plus nombreux que dans les autres dialectes 

” touaregs. Cela tient aux rapports de commerce que les Eobe 
de R’at entretiennent fréquemment avec les Arabes du Fezzân 
et de Tripoli et à leur habitude d'émigrer vers le nord de la 
Tripolitaine et de la Tunisie. 

L'influence des idiomes nègres, principalement du haoussa, 
porte surtout sur le vocabulaire qui a admis des mots 1 
que : gioua *:\, éléphant; damesa *"©O7M, panthère ; ahou ie, 
perroquet; kounkrou O::l:!, tortue; baba ‘DO, indigo; kaya 
*£:!, bagages; kibia *ÆO-:, flèche”. 

1. René Basset, Notes de lericographie berbère, Journai Asialique, 


t. l, avril-mai-jninu 1883, p. 311. : | : 
9. Voir ces mots dans : Le Roux, Essai de dictionnaire FR es el 
aoussa-français, Alger, 1886; Delafosse, Manuel de langue haoussa, Paris, 


Ville série, 
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a) VOYELLES 


Les sons voyelles a, e, 4, o, ou, sont les seuls que possède 
le berbère. [ls se confondent souvent entre eux et se substi- 
tuent les uns aux autres avec une extrême facilité. Ils dispa- 
raissent fréquemment dans la conjugaison quand ils sont 
lettres prosthétiques. Lorsque deux voyelles se rencontrent 
dans une phrase, il y d'ordinaire élision et on ne prononce 
qu'une des deux voyelles. C’est généralement la première qui 
disparaît : emmittassed MO+1, quand viendras-tu ? {pour : 
emmi itassed). 

L’a du dialecte est souvent remplacé par e en Ahaggar et 
en Taïtoq : ex. azbedj IDH, bracelet d'homme = Ahaggar, 
chebeg TO; Taïtoq, ehebedj 10; achink {9, bouillie — 
Ahaggar, ésink TO. 

Ïl disparaît dans certains noms quand il remplit le rôle de 
lettre prosthétique : stenfous OTI+O, aiguille = R’edamès, 
asenfes (pan. 

” Cette chute s’observe aussi dans les pluriels de certains 
noms : tsour OO, clefs = Ahaggar, Taïtoq, isoura OO. 

Suivi d’un t#, ilse change habituellement en à: enr’it +:1Æ, 
il l’a tué, au lieu de tnr’at +ilÆ. 

L’e est rare comme voyelle initiale des noms, mais il 
existe comme voyelle prosthétique dans un grand nombre 
de verbes. Il est souvent muet et disparaît généralement dans 
la conjugaison. 

L': représente souvent l’e des autres dialectes : 24ai Æ:!, 
coq = Ahaggar, Taïtoq, Kel-Oui, e£ahi &!:!: isou ‘©, bœuf= 
Ahaggar, Azger, Taïtoq, esou «©. — imi ZT, bouche = 
Kel-Oui, emi £1, Aouelimmiden; em 2; kil Il°:, peuple, 
gens — Ahaggar, Azger, Taïtoq, Kel-Oui: kel Il-:. 

Il correspond quelquefois à l’a : tbedjdji £IO, cheval = 
Ahaggar, Azger, Taïtoq, abeg'g'i EXO. 


1904 ; Robinson, Hausa-engtish Diclionary, Cambridge, s. d., ia-8; Mischlich, 
Würterbuch der Hausasprache, Berlin, 4906, in-8. 


6 ÉTUDE SUR LE DIALECTE 


L’o est rare et n’est souvent que le renforcement de l’e ou 
l'affaiblissement de lou : 24’ k'or O+…, il est sec, de el’4er 
O---, être sec. 

L'ou est rare comme voyelle initiale des noms; on n’en 
relève que quelques rares exemples : ounfas OI, âme; 
oukmas, #21°:, démangeaison ; ounhed) Lil, folie; oudem 21, 
visage. 

On rencontre, mais rarement, la permutation de ce son 
avec l’a des autres dialectes : oumz'ad M1, sorte de violon 
monocorde — Ahaggar et Taïtoq, amz'ad M2. 

La contraction de deux ow en g existe dans le dialecte : 
taggat 3T+, nubilité VOUDH qui a donné amaouadh 3:1, 
nubile. 





b) CONSONNES 


L'm devient quelquefois n dans le dialecte même : embel 
1101, enterrer ; anabal OI, enterrement. Il correspond aussi 
à cette même lettre de quelques autres dialectes : tchisent 
TO9, sel=Taïtoq, tisemt H10+, Aouelimmiden tesmit’ 
710+. 

Une des particularités phonétiques les plus remarquables 
du dialecte est le changement de la dentale # des autres dia- 
lectes en {ch : tchimsi “O9, feu = Ahaggar, temsi ©O2+#; 
Aouelimmiden, Taïtoq, timsi -O1+, sergou, temisst °O11+, 
Kel-Oui, temsin 102+; tchinik “19, rouille =Taïtoq, tint 
++; tchis O9, son père = Ahaggar, Azger, Taïtoq, #s O+. 

Cette transformation est générale devant le son 2 même à 
l’intérieur des mots : taiichi €9£+ intelligence; ar’atchim 
29:, sandale; ira tch ietch I+Æ9OE, il voulut le manger. 

On trouve également le { remplacé par un d dans le dia- 
lecte même au pluriel de certains noms : #chifit +9, lin- 
ceul, pl. échifidin IMM9; tchidjdjit +19, bond, saut, pl. 
tchidjdjad MI9 ; tchik kit +9, brûlure, pl. tchik Fad 1-3; 
tchimesdjillit +109, abcès, pl. tchimesdyillidin MIO; 
tchir'idet +9, chevrette, pl. £chër’idad NN:9. 
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Quand un # suit un dh, il en résulte un  : éabaraf 10O+., 
jeune fille, pour fabaradht +30O+. 

Le d M correspond quelquefois au ? + dans le dialecte 
même, comme on vient de le voir plus haut. Il devient éga- 
lement { par contraction dans la conjonction d devant un 
mot commençant par un { : abaradh et-tebarat 100+30O, 
le garçon et la fille, pour abaradh d tebaraft 300+11300, 

Le 4 de la particule td de l’aoriste devient # à la deuxième 
personne singulier et pluriel, ainsi qu’à la troisième personne 
féminin singulier. Il se change en n à la première personne 
du pluriel. 

Il équivaut à l’7 des autres dialectes dans certains pronoms 
et adjectifs démonstratifs : ouader’ M, celui-ci, ce, cet = 
Ahaggar, ouarer’ :O., Taïtoq id.; tader’ +, celle-ci = 
Ahaggar, Taïtoq, tarer’ :O+; aider M&, ceci =Taïtoq, 
arer” :O. 

Le dh devient quand il est suivi d’un f : fanaf’ 314, con- 
seil, pour tanadht +314; tasefret AONO+, balai, pour tase- 
fredht +30NO+; tamendjout AI1]7+, turban, pour {amen- 
djoudht® +2117+. 

Le dj de ce dialecte remplace fréquemment le 4 des autres : 
adjedhidh A1, oiseau = Taïtoq, tgedhedh 21, Aouelim- 
miden, agadid MNT; abadjoudj TIO, mouton châtré — 
Ahaggar, abagoug TTO; tadjdhenfoust HANIAI+, tapis = 
Taïtoq, tagdhenfest AIKIAT+. 

Il correspond souvent au 4 X de l’Ahaggar : adja *I, seau 
en peau pour puiser l’eau, delou arabe — Ahaggar, ag'a “X; 
aredjdjan TO, chameau de selle, mehari = Ahaggar, areg'- 
g'an IXO. 

Le même son se substitue souvent au À : des autres dia- 
lectes : aderidj ION, trace, piste = Ahaggar, ederih ON, 
Taïtoq, aderih OM; adjoular’ II, bouc = Ahaggar, Taïtoq, 
ahoular lÉ; éadjemmart B2I+, épi = Taïtoq, tahammart 
B:+. 

Il se contracte en # +‘ avec Le 4 + : tahouk ‘:+, pouliche, 
pour fahoudjt +Ti+, de ahoudj Li, poulain; tabouzak *:#O+, 
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sandale, pour tabouzadjt +THO+, pl. échibouzadjin ITHO9, 
où l'on voit le dj reparaître. 

On le rencontre aussi à la place du d ou d’un dk dans un 
certain nombre de mots : ebdjadj IIO, être humide Ahag- 
gar, ebedag 1; adjedhal WAT, gendre — Ahaggar, adheg- 
gal WTA; tadjebist +HOI+, poing = Arabe 5,9. 


L'/ disparaît quelquefois au singulier de certains noms ? 


d'ailleurs fort rares, et reparaît au pluriel : tait +114, mois, 
pl. échillil NS. ‘ 

L’s équivaut quelquefois au ch des autres dialectes : askiou 
:1©, négrillon = Ahaggar achkou 219; isou ©, bœuf— 
Isak’k'amaren échou :3. 

Dans le dialecte même, l’s de certains verbes qui renferment 
la dentale ch ou {ch devient ch par analogie : chichel W99, 
ferrer un cheval; chetch J+9, nourrir. 

La même sifflante prend fréquemment le son du z # 
devant d : esdaouenten IHM, ils ont conversé, pour 
esdaouenten +1 TO = Ahaggar, Taïtoq, sidaouenen /11O, 

Le même changement a lieu lorsque le mot renferme déjà 
un = #H: senz HIH vendre, pour sens HIO. 

Inversement, le ch permute avec l’s des autres dialectes : 
tchinchi ZA, doigt de pied = Ahaggar, Azdjer, Taitoq, 
tinsi EO+; tachendjefa *WIII+, écorce, pelure = Taïtoq, 
tasendjefa *HTIO+; ichetma +9, mes sœurs = Ahaggar 
isetma *21+© ; ir’erdech AT1O!:, côte (du corps de l'homme ou 
des animaux) = Taïtoq, ?r'erdis OO: 

Le z # remplace quelquefois l’s des autres dialectes : tazek- 
kount T°+, grappe = Taïtoq, {asekhount T':O+. 

C'est ce qui explique comment on rencontre quelquefois 
la permutation du z # et du ch 9 : erdjez HIO, cheminer — 
Abaggar, ergech TO, marcher; amergach ITO1, marcheur ; 
isendja *IHH, ennemis — Ahaggar, icheng'a * XU9. Il prend 
également la place du son À ? des autres dialectes : az #, 
écorcher — Ahaggar ah ?, Taïtoq, ouh !; èzi «H, mouche — 
Ahaggar, Azdjer, Taïtoq, éki ?; azhbedj IO# bracelet 
d'homme— Ahaggar, ehebeg TO, Taïtoq, ehebedj IOi. 
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Dans le dialecte même on trouve un exemple de la permu- 
tation du 4 # avec le ? I dans le mot aze/ Il, jour, qui fait 
au pluriel élan /UI. | 

Cette permutation a lieu aussi quelquefois avec le 7 des 
autres dialectes : tchizefrit HIHI, soufre —Taïtoq, £7e- 
fr BII+. 

Inversement le / du dialecte correspond quelquefois au z 
des autres : ajenkedh 3*:\T gazelle — Aouelimmiden, azenkad 
M-:1H, Sergou, azinkad MA; cchijak’ + T9, fièvre =Taï- 
toq, tazzak -H+, 

Il permute aussi avec le k ?; ajioudh 3°I gale = Ahaggar, 
ahaioudh 2:i, Taïtoq ahiodh 21; aoujim -2II:, quatrième 
mois de l’année, correspondant à Rabid ettani = Ahaggar, 
Taïtoq, Kel Ahnet, aouhim 2E:. 

L'n devient quelquefois » dans le dialecte même : anabal 
OI, enterrement, de embel O1, enterrer. 

Dans des cas fort rares il disparaît au singulier de certains 
noms et reparaît au pluriel : amis O1, chameau, pl. imnas 
OI. 

Le g T devient parfois d I dans le dialecte : egel UT, par- 
tir; tadjeh -WI+, départ. 

On a déjà vu qu’une des particularités les plus remar- 
quables du dialecte est l’affaiblissement de cette consonne 
en d. 

Parfois le g résulte de la contraction de deux ou : taggal 
3T+, nubilité VOUDH qui a donné amaouadh 24:17, nubile. 

Le r’ ? est souvent employé pour remplacer le son spécial 
analogue à la consonne composée g#, qui se rencontre dans 
le corps de certains mots et que l’on représente généralement 
par un # surmonté d’un tilde : anr’a -‘| mon frère — Ahaggar, 
Taïtoq aña «1; senr' :1O, faire cuire — Ahaggar, Taïtoq señ 
1O. 

Il devient # par contraction avec la lettre £ qui le suit 
immédiatement : {amezsouk’ ++#+21+, habitation, pour {amez- 
zour't +H7+. 

Le »’ ? reparaît au pluriel : {chîimezzour’in #79; (allah 
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-I+, javelot en fer et barbelé, pour tallar’t +:11+, pl. tchil- 
lar'in U9; chilaoulek ---WH9, baguette, pour {chilaouler’t 
+9. 

On rencontre aussi le changement du 7’ en #’ dans la finale 
formative des verbes à la première personne du singulier et 
dans les pronoms régimes directs des verbes à cette même 
personne du pluriel : a içelh’en essanek’ itedjer’ :T++1OKN 114, 
je saurai faire ce qui convient; ane ichedÿmedhen Azdjer 
OIHI3719:+1, ceux qui nous ont fait sortir, ce sont les 
Azdjer. 

Dans certains mots d’origine arabe, le r’ prend la place du 
dg: elr'ar Oil, honte, ignominie, opprobre, de l'arabe ,e 
précédé de l’article; essalem r'elikoum 7° MO, que le salut 
soit sur vous ! de l'arabe ke pri. 

Il correspond parfois au #h : ser'ser OO:O infliger une 
amende, de l'arabe ;=$, perdre, éprouver un dommage; 
tar'asirt HOÏï+, amende, arabe 5 = perte, dommage 
qu’on éprouve. 

Nous avons vu que le #’ -** était généralement produit par 
le renforcement d’un r’ : 

Dans d’autres cas il provient de la contraction de cette 
dernière consonne avec un { +. 

Le # -: provient aussi parfois de la contraction du dj et du # 
dans les mots : {4houk ++ pouliche; tabouzak -:‘#O+, san- 
dale; fousrak-:OO+., éternuement,; famezzouk":#21+, oreille. 

Le £A :: correspond parfois au r’ : des autres dialectes : 
tchikhsi £O::9, chèvre = Ahaggar, Taïloq tir'si Oi+: ekh- 
chedh 33::, abîmer, détériorer — Taïtoq er’hed ME: takhou- 
bit +OD::+, gorgée = Taïloq tar’oubbit +Oi+ et Æhoubet 
+O::, humer, boire à petits coups —Taïtoq r’oub @! et 
r'oubbet +OD:. 

Il remplace aussi le À’ arabe : tchikhamzin HZ: :9, cous- 
cous à gros grains, de l'arabe &<<$ ; takhaouit +!!°+, selle de 
femme pour méhari, de l’arabe is; £hïki £°!!!, haïk, de 
l'arabe E$L. 
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Cette transformation est fréquente dans les noms propres 
d’origine arabe : Mokhammed TT: :1, pour Mohammed €. 
Dans la liste des sultans Thadjenen donnée par Duveyrier 
(Les Touaregs du Nord, p. 268) on trouve écrit Kkammadi 
qui est évidemment le nom propre arabe H'ammadi se. 


Cependant ce changement n’est pas général comme dans les 
autres dialectes touaregs. Pour les noms propres désignant 
les personnages religieux surtout, les R’atiens évitent de 
faire sentir cette modification phonétique pour ne pas com- 
mettre le sacrilège de déformer un nom saint. C’est ainsi que 
pour nommer le prophète ils disent toujours Sidna Moh'am- 
med et jamais Mokhammed. 
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&° Par une consonne : 


ONIH+O stenfous, aiguille.  Æ-::! #htki, haïk. 


MORPHOL ne 
OGIE £IO sani, échelle. LIL Las’, faim. 
$ 1. — Du substantif. | +211 /oumet, rougeole. MI jad, soif. 
| 90-: £arouch, chat. “IT ga/fa, bêtise. 
MASCuLIN *£O:: kibia, flèche. +49 chel la, poivre. 
Le singulier des noms masculins commence : *D+ taba, tabac. | *D+O:: £erteba, pantalon. 
4° Par a : OOO saras, araignée. 
SET pond oi 309 abarad, enfant. Fun 
Jtouah, gale, CE ï 5 
£OO arouri, dos. OII Fe Il y a deux tatégories de noms féminins : le féminin par 
5 ar an, corde. SOL AA dote à. l'usage et le féminin par formation. 
e ee ; HO asahar”, chant. a) Le féminin par l'usage est caractérisé : 
sn2 ne cam Cor ns nt ennée. 4° Par t+ tch à préfixe et suffixe : 
; arade., OIf1 adadÿir, ut un ou préhixe uilixe : 
de amadhal, sol. | I ahoud, poulain. | #H13O0H+ tazourdhemt, scorpion. 
asafar, remède. 11 amder, girafe, TO+ tchisent, sel. 
2° Par ou : # +103+ tadhouft, laine. 
TA+ tadent, suif. 
M2 oumz'ad, violon. Ii] ounhedÿ, folie. Æ::99 fchichkert, ail. 
M oudem, visage. Te: oukmaz, démangeaison. ” +9 tchisit, miroir. 
OI ounfas, âme. | HI}+ (ar'ajamt, chambre. 
3 Par 1: +<TH+ fazdait, palmier. 
Ce +]JL- O9 chirkeft, caravane. 
II idjadÿ, tonnerre. JW clem, cuir. F H:1+ tadjoualt, sauterelle. 
es #bedjdÿi, chacal. © sin, dent. | +HION+ tafarast, silex. 
? iseriled}, peigne. ÆX if, abri. +OI-:9 échikensit, hérisson. 
= ikaï, coq. HI idjil, semoule, ; : . : | de 
: ichek, corne. O*:9 ichker, grifte. Le { + final disparaît quand la consonne qui le précède 
IUT 1fef, mamelle. Où êr’es, os. | est r’ : ou dj I. La première de ces consonnes se contracte 
= thedh, nuit. OON idabir, pigeon. alors en # +: et la seconde en # *:. Exemples : 
ju 1! ihni, jumeau. +] éallak, javelot en fer barbelé. 


##7+ amezzouk, habitation. 


1O x i à 
‘san, viande. ‘© sou, bœuf. 
-1NO+ tabdouk, cotonnier. 


OI êtes, langue. OI inir, flambeau. 
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+[N+ tadellak’, haricot. 

“12+ tadhr'ek, grain de céréale. 
CI £chilaoulek, baguette. 
*HT+ tamezzouk, oreille. 
*HO+ éabouzak, sandale. 
*:OO+ tousrak, éternuement. 


2° Par & + ou {ch + initial et a final : 


‘Ti+ tar’da, javelot à manche en bois. 
“+ taoukha, cour d'une maison. 
*O':+ fakouba, épée. 
"#1+ famenteka, ceinture. 
"NTI9+ sachendjefa, écorce, pelure. 
*O*:O*:+ takrikra, boule, globe. 


3° Par # + ou ch + initial et 2 final : 


£:..+ taouki, ver. 
£119 {chimi, front. 
Æll9 chili, ombre. 

ÆnO9 ichirdi, épine. 

ZI Î+ taz'oubi, fer. 
Æl9 tchini, datte. 


£O19 tchimsi, feu, 

£9€+ taitchi, intelligence. 

£20+ faboudhi, ouverture. 
ZiT+ tadjouhi, témoignage. 
Æ919 échinchi, orteil. 


&° Par £ + ou {ch 9 initial sans voyelle finale : 


O+ éour, poumon. 
“19 tchinik, rouille. 
*O+O+ fasetrek, bouton d’habit. 
“+ fafouk, soleil. 
“+ laouik, chouette. 
"O+ tarik, selle de méhari. 


6) Le féminin par formation s'obtient en préfixant et en 


suffixaat un # + ou un tch 9 au masculin : 


‘© isou, bœuf. 
O‘:£O abaikour, lévrier. 


+:O9 tchisout, vache. 
B':£O+ tabaikourt, levrette. 
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£Æ:; thai, coq. +£-:9 tchikait, poule. 
£-:I1l alouki, veau. +: :lI4 taloukit, génisse. 
£N£ aid, chien. +N£+ faidit, chienne. 
O1 amr'ar, vieillard. H:21+ tœmnr'art, vieille. 
111 amadhin, berger. T=39+ tamadhint, bergère. 
‘ll: akli, nègre. +il:!+ taklit, négresse. 


Le { + final disparaît quand la consonne qui le précède 
est un dj I. Cette dernière consoûne se contracte alors 
en k*: 


Ii ahoudj, poulain. «14 éahouk, pouliche. 


Lies : | 
Un certain nombre de noms féminins proviennent d’une 
racine autre que celle du nom masculin correspondant : 


OI ales, homme. 3114 iamet', femme. 
, OZ ais, cheval. +109 ichibedjaout, jument. 
+:0O:: akerouat, mouton. -1EQ 2chihali, brebis. 
O1 amis, chameau. HA r'alemt, chamelle. 


Un certain nombre de noms de parenté se rangent dans 
cette catégorie. Toutefois leur féminin ne possède pas le 
t + caractéristique du genre : 


*:l anr’a, mon frère. °2+11 oultma, ma sœur. 
‘OO 6aba, mon père. -| anna, ma mère, 
O9 tchis, son père. O1 emmas, sa mère. 


DES NOMBRES 
Formation des pluriels masculins. 
PREMIÈRE CATÉGORIE 


Pluriels externes. 


Us se forment du singulier par la suffixation d’un n | voca- 
lisé en en ou an, et le changement de la voyelle initiale a en 
i, Le son ow initial se maintient sans changement : 
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ME ahed, fil. pl. IN iheden. 
HIT adjoudjil, orphelin. /UIT idjoudjilen. 
OI adjerou, grenouille. LOI idjerouan. 
NT amder’, girafe. ENT imder'en. 


31 inedh, forgeron. 131 inedhen. 
JO sam, éclair. 110 isamen. 
ON admar, poitrine. IOTN idmaren. 

Ii ahoudj, poulain. ILE ihoudjan. 
OOO :seser, chaîne. 1000 iseseren,. 
OON adrar, montagne. IOON idraren. 
:OO ababaou, fève. OO babaouen. 
MT oumz'ad, violon monocorde. IMX2 oumz'aden. 

I az’el, tige. JUË 1z'lan. 

ler, tibia. EN 2/7’an. 


Dans un nombre de noms assez restreint, la voyelle ini- 
tiale a subsiste au pluriel : 


110 armoun, grenade. 130 armounen. 


OI anar, sourcil. lOI anaren. 
OH azar, figue. IOH azaren. 
I aden, intestin. / adanen. 
il allar’, lance. El vllar'en. 


HO aba/, méhari en âge d’être monté. /lO abalen. 
OIL andjour, nez. IOI! andjouren. 


Le changement de l’a initial en ow paraît rare. Je n’en ai 
relevé qu’un seul exemple : 


l'anou, puits: pl. /1 ounan. 


Un certain nombre de pluriels prennent un {+ avant la 
terminaison n | : 


"HO asala, natte. I+IIO isalaten. 
‘I adja, seau en cuir. I+I idjaten. 
‘1© sani, échelle. I+IO saniten. 


*“£O::! kibia, flèche. IH+Æ&O:: kibiaten. 


mme RE Bone ne 


ac hr RS EE an men ER Re 


ns een 


D A PR 2 PAR Fans or Sn érai Éà ERAU 
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1+O: ir'abaten. 
IH 1zezouaten. 
1H: hhikiten. 
+: 2ner’outen. 
1+O: 1ousaten, 
+10 bahouten. 


-O: ar’aba, bride. 
HH azezoua, lime. 
Æ:::: khiki, haïk. 

«1 aner’ou, teigneux. 

*O: aousa, foie. 

‘0 bahou, mensonge. 
“DO: £erteba, pantalon. 1+0+0:: ertebaten. 

0°: £ounkrou, tortue. HO: kounkrouten. 

‘10 abadjou, filet qui se metaux +10 badjouten. 

mamelles des chamelles. 


DEUXIÈME CATÉGORIE. 
Pluriels internes. 


Ils s’obtiennent par la substitution d’un a à la voyelle pré- 
cédant la dernière consonne du nom singulier : 


MOI adjourmed, pou du chameau. MIO idjourmad. 
19: ar’ouchef, crocodile. J9: ér’ouchaf. 
i£O abaiour, outre. :€O tbiar’. 
OUI ajeffour, chevelure. OIL zeffar. 
331 adjedhidh, oiseau. 331 idjedhadh. 


À cette forme on peut rattacher les pluriels obtenus en 
remplaçant par a la voyelle finale de certains singuliers : 


*XON aderfou, faucille. ‘LION iderfa. 
-IIH azendjou, ennemi. *IIH izendja. 
+1£21 amainou, ânon. 17 imouina. 


Dans des cas très rares le a final substitutif disparaît : 
‘OO asarou, clef. OO isour. 


Les sons a et i qui se rencontrent immédiatement avant la 
terminaison de certains singuliers se changent généralement 


en où: 
a 
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OIN adadjir, mur. OI idoudjar. 

IOO ababah, cousin. IOO iboubah. 
OZ amaias, guépard. OZ] imouias. 

KIT amadjaz', gardien. 11 imoudjaz’. 
NIN dadjel, singe. HIT édoudjal. 
II imhidjedj, pèlerin. ILE imhoudjadj. 
3:10 asemmahedh, rasoir. 1:10 isemmouhadh. 
HO amessakoul, voyageur. -“ll:©O1 imessoukal. 


TROISIÈME CATÉGORIE. 


Pluriels internes et externes. 


Les pluriels de cette catégorie réunissent les modifications 
qui viennent d’être indiquées. 
Ils prennent toujours la terminaison n. 


IIH izadjdjen. 
10:+:9 ichkaren. 


TH azedj, cheveu. 
O:*:9 ichker, griffe. 


MI afoud, genou. IX ifadden. , 
O+: akous, écuelle. 1O-: ikassen. 

Ill aled}, cil. III ladjdjen. 

31 ijjidh, âne. IST ijjadhen. 


Les sons # et ou qui servent de terminaison à beaucoup de 
| noms singuliers se changent en a au pluriel : 


ÆIIT a/elli, homme libre. JW clellan. 

£:1 idhow, gerboise LA idhouan. 

£:°1l i/eki, bât de chameau. l°°Il ilekan. 
ZUNE fai, oignon. JC éfalilan. | ; 
:ONO aselsou, habit. IONO selsan. 


HE: aouz' lou, affaire. JU iouz lan. 


On rencontre quelquefois les sons ox et iou interposés 
entre l’a et l’n du pluriel : 


ZI! ileni, peau. LI maouen. 
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+:9 ichek, corne. [+9 ichkaouen. 
III ar’aledj corbeau. LIIlE #r’aldjaouen. 
£OO arouri, dos. LEOO irouriaouen. 
£2 im1, bouche. 12 imaouecn. 
10 sem, nom. 210 ismaouen. 


Quelques pluriels masculins proviennent d’une racine 
autre que celle du singulier correspondant. 


. 
ON ales, homme. IN rmidden. 
JM: aouadem, individu. +IN eddounet. 
*!l anr'a, mon frère. *1+£ aitma. 


En dehors de ces catégories il existe une forme spéciale 
de pluriels par ed ou id préfixe : 


/\Æ ianan, maison. JET ed ianan. 
OO! ar’rour’ar, aire à battre. OO! ed r'rour'ar. 
HO bou izzan, hibou. IH:ON ed bou izzan. 

ILIT djendjen, tambour. IN ed djendjen. 

«2 akou, perroquet. 201 ed akou. 


Un certain nombre de noms masculins ne s’emploient 
qu'avec la forme du pluriel ; 
1O9! inchiren, morve. 
INO irdcn, saleté. 
1111 imdjan, crasse. 
197 2mouchan, urine. 
(1O: ir'erradjen, crottes de chameau. 


Formation des pluriels féminins. 


: PREMIER GROUPE. 


Pluriels féminins correspondant à des pluriels masculins. 


Ils se forment de ces derniers en préfixant un # et en don- 
nant la vocalisation in à l'a caractéristique du pluriel s’il 


existe : 
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1+:O°: ikerouaten, moutons. 
1OON idabiren, pigeons. 
O-:EO siükar, lévriers. 
10: imr'aren, vieillards. 
1300 ‘baradhen, jeunes gens. 
1£-:1l oukien, veaux. 
l::© iskiouen, négrillons. 
(12 imidiouen, amis. 
(AI ijjadhen, ânes. 


19:O0+:9 fchikerouatchin. 
10019 fchidabirin. 
O-:£09 tchibukar. 


10:19 échimr'arin. 


13009 fchibaradhn. 


1£°:119 chiloukiin. 

L:O9 tchskiouin. 

EN tchimidiouin. 
HIIQ tchijadhin. 


Les pluriels masculins terminés par ar changent généra- 


lement cette terminaison en atchin. 


I£-! ikaian, coqs. 

131 imdhan, bergers. 

Hl-! 2klan, nègres. 

LO isouan, bœufs. 

HILL 2//eZlan, hommes libres. 


1.3 idhouan, gerboises mâles. 


19£::9 tchikatatchin. 
192119 échimdhatchin. 


19Il 9 tchtklatchin. 
19:©9 tchisouatchin. 
IOHNQ fchzlellatchin. 
19:49 échidhouatchin. 


DEUXIÈME GROUPE. 


Substantifs féminins non dérivés de noms masculins. 


a) Forme externe. 


Les pluriels des noms de cette catégorie s’obtiennent en 
substituant la désinence #7 au t final et en changeant le son a 


qui suit le { préfixe en i: 


+ENH+ tazsdait, palmier. 
+£OO+ fubourait, bâton. 
HIN+ fadast, moustique. 
B:l:+ tarenr'er!, gomme. 
+109 tch:rkeft, caravane. 
B1::+ fakammart, fromage. 
T9 ichistent, alène. 


H:l+ ianouart, outre à lait. 


EH {chizdain. 
I£OOD9 échrhourain. 
1OMQ tchidasin. 
(OH: échirenr'érin, 
IL-:09 tchirkefin. 
101::9 tchikammarin. 
1IHII tchistenin. 
1O.19 tchinouarin, 
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HO::9 échikebert, chaumière. 1O0@-:9 échikebrin. 
M3+ tadheft, hache. ML39 tchidhfin. 


Cette formation par la finale 2n s'applique également aux 
noms féminins terminés au singulier par une consonne : 


“+ taouk, chouette. 119 échioutkin. 
“NI tafendek, tube à koheul. I-MII9 rchifendekin. 
“O+ farik, selle de méhari. 1.09 tchirikin. 
M4 tadellak, haricot. 11119 échidellar'in. 
[+ fallak, javelot. ENQ tchilar’in. 
++ tahouk, pouliche. ILi9 échihoudjin. 


*:HO+ éabouzak, soulier. HO tchibouzadiin. 


Dans des cas assez rares la terminaison in disparaît : 


BIL+ tafirt, parole, maxime. OUI échifir. 

BI+ tamart, barbe. O9 tchimir. 
T::1+ tamer'ouant, coquillage-cauri. 1:119 tchimer’ouan. 

TI+ tadjent, tourbillon. II9 tchidjin. 

#Hl+ fanast, serrure. OI échinis. 


Dans un certain nombre de noms féminins le t final se 
maintient avant la terminaison tx du pluriel : 


++ fadaouat, encrier. 19:19 tchidaouatchin. 
+10:*:+ takermout, prison.  19210-:9 tchikermoutchin. 
. HI5+ tar'ennat, panier. I9E9 fchir'ennatchin. 
+O::+ takasit, héritage. 19O-:9 tchikasitchin. 
+Æ::79 échimekiit, cruche.  19Æ-:719 fchimekiitchin. 
+ ll#+ éalakat, vigne. 19-19 échilikatchin. 
FI échimliffet, voile de  19X1129 tchimliffetchin. 
femme. 


Les substantifs féminins terminés au singulier par une 
voyelle prennent généralement la terminaison ouin au 
pluriel : 
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*D::+ takouba, épée. 
…:H121+ famenteka, ceinture. 

-I19+ tachendjefa, écorce, 

pelure. 

*£l::+ tekounia, pipe. 

ON + tafesna, escalier. 

-1O+ échirdi, ronce, épine. 

‘919 tehinchi, doigt de pied. 
+ éaouki, ver. 


1:1O-:+ fehikoubaouin. 


L:+1]+ tchimentekaouin. 
 Ilg+ tchichendjefaouin. 


LEl-:9 tekouniaouin. 

lIOI9 ‘tchifesnaouin. 

1O9 tchirdiouin. 
1919 2chinchiouin. 
l:+::9 tchioukiouin. 


Un certain nombre de noms féminins conservent au plu- 
riel le son a qui suit leur # initial : 


*£l+ tania, gencive. 
T210+ farmount, grenadier. 
+++ tataout bèche. 

-Mi+ tar’ da, chat sauvage. 


(EI+ taniaouin. 
/110+ tarmounrn. 
l:++ faltaouin. 
ET+ tar daouin. 


+ .11+ talka, boucle de cheveux. lei talkaoun. 


MII+ tandjalt, énigme. 


/UII+ tandjalin. 


b) Forme interne. 


Les pluriels de cette catégorie s’obtiennent par la suppres- 
sion du t final du nom singulier et la substitution du son a 
à la voyelle précédant la dernière consonne. 


+O1+ famousit, ampoule. 
3111+ famendjout', turban. 
ANOI+ éanerfoul, rotule. 
B31O+ fasendhert, bague. 


£O19 tchimousai. 
311219 tchimendjadh. 
ALOII échinerfadh. 
O3109 tchisendhar. 


+NO+ taseddit, piquet detente. ÆMO9 tchiseddai. 


ÆBI::+ takedjdjirt, injure. 


OI::9 tchikedydjar. 


H49+ tatchimt, cruche en bois.  2+9 (chittam. 


BHI+ tansert, narine. 
HOï+ tar’rirt, sac en poils 
de chameau. 


O9 tchinzar. 
OO:9 échirrar. 
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A cette forme on peut rattacher les substantifs qui font 
leur pluriel en « final : 


+O::+ takhoubit, gorgée d’eau. D: :9 tchikhouba. 
+OnN+ ladabout, lit en bois. -On9 tchidba. 
+:II+ tujejouit, éventail. *:II9 tchijejoua. 
+O3 fchirout, lettre. O9 échira. 
+ O++ fatbek kit, tache. …D+9 tchitbek La. 
+Hi+ tar’ezszit, ruisseau. “H:9 fchrezza. 
++ tar’our’it, caverne. +19 (chir'our’a. 


Les sons a, e, i, qui précèdent immédiatement la dernière 
syllabe de certains singuliers se changent généralement 
en où : 


HO:+ tar'asitrt, amende. OO!9 tchir'ousar. 
+OI3I+ tadjdhenfoust, tapis.  OIIAI9 tchidjdhounfas. 
HIIII+ fadjelmoust, voile. OZHIIQ tchidjoulmas. 

H-11+ tadikelt, paume de He:19 échidoukal. 

la main. | 
HOÏ+ tahardjit, rêne. *10:9 tchihourdja. 


c) Forme interne-externe. 


Les pluriels de cette catégorie réunissent les modifications 
qui viennent d’être indiquées. Ils prennent toujours la ter- 
minaison n : 

HIIO+ éablelt, cartouche. /NHO9 tchiblalin, 

HMO+ tasadelt, œuf. /UMO) échisadalin. 

#iO+ taser’ nest, houlli. IO:O9 échiser’nasin. 

+OI-:+ éakounbout, chéchia. 19O1-:9 échikounbatchin. 

+9:+ faouchit, tribu. 199:9 tchiouchatchin. 
HiI+ tadjahout, ventre. 19:19 échidjouhatchin. 


Quelques pluriels féminins proviennent d’une racine autre 
que celle du singulier correspondant. 


314 ame, femme. : 1339 tchidhoudhin. 
ÆO::9 {chikhsi, chèvre. Æil oulli. 
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°2+IE owlima, ma sœur. +21+9 ichetma. 
ÆIt i/4, ma fille. Æ9 ichchi. 


Un certain nombre de noms féminins ne sont employés 
qu'avec la forme du pluriel : 


11219 tchimz'in, orge. 

“LI tchifez’z'a, urine de chameau. 
11:19 tchikhamzin, couscous à gros grains. 

129 tchidhaf, sentinelles. 


Diminutif. 


Le diminutif des noms masculins se forme comme le fémi- 
nin de ces noms au singulier et au pluriel. 

Le féminin ne prend pas le diminutif. Voici des exemples 
de diminutifs : 


+O::+ takerrout, petit fagot de. NO: akerroud. 
+OŸ9 échiz'abit, petite boucle d'oreille. £OŸ iz'abi. 
HTIL+ tafoust, petite main. OI afous. 

BIN+ tadafourt, petit coussin en cuir. OUT adafour. 


Dépendance des noms. 


Les rapports des substantifs entre eux s’indiquent au 
moyen de particules. Le dialecte n'offre pas de trace de 
déclinaison par ou avec modification vocalique de l’articu- 
lation initiale : 

a) Rapport d'annexion (génitif). — Le rapport d’annexion 
est généralement exprimé par la préposition n vocalisée 


quelquefois en en suivant les besoins de l’euphonie et placée 


devant le substantif gouverné : 


JON: ar’alad n ar’erem, la rue de la ville. 
ON31+ tamet n ales, la femme du mari. 
AVEL + taoukha n ranan, la cour de la maison. 
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Lorsqu'on veut déterminer un nom d’une manière plus 
précise on intercale le pronom démonstratif oua, celui, oui, 
ceux, ta, celle, chi, celles, entre le substantif déterminé et 
la particule » du génitif. 


ON:O1 amis oua n ales, le chameau, celui de l’homme. 
OHTITOI 1ferdjan oui n an’ras, les jardins, ceux de son 
frère. 
/\EI+HB + taouart ta n ianan, la porte, celle de la maison. 
{191339 tchidhoudhin tchi n akalin, les femmes, celles 
de mon pays. 


b) Rapports d'attribution, de destination (datif). — Pour 
exprimer ce rapport on place la particule : devant le nom. 
Dans l'écriture on ne tient pas compte de cet à qui est bref; 
cependant quand le nom régi commence par une voyelle, ou 
indique par € la particule ?. La voyelle du nom gouverné 
peut disparaître par raison d’euphonie. 


O9:£OI innas à ouchchar, il dit à l’homme âgé. 
ONÆI:: 14fa à ales, il donna à l’homme. 
HINÆX:: 24fa t dounet, il donne aux gens. 


c) Rapports d'origine, d'extraclion, etc. (ablatif). — L’abla- 
tif s'exprime au moyen des particules s © et der’ :11 


ZEN idjmedh der’ ianan, il est sorti de la maison. 

1301: TINOI nousid der’ akal n Ikaradhen, nous sommes 
venus du pays des Tebous. 

1OTNII-++ tek'k'eled s anou, elle est revenue du puits. 


d) Les rapports de direction, de cause, d'effet, etc., s’ex- 
priment au moyen de diverses prépositions qu'on trouvera 
énumérées à l’article concernant les particules. 

Le complément pléonastique existe dans le dialecte : 


OINON ils n ales, la fille de l’homme (la fille de lui 
de l’homme). 
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AOODIOTMI: oultmas n abaradh (la sœur de lui de l'enfant) 
la sœur de l’enfant. 
O7101MI: oultmas emmas (la sœur d'elle de sa mère) 
sa tante maternelle. 
O1311+ÆOIIOI innas ales à tamet’ennis, le mari dit À sa 
| femme (il dit à elle l’homme à sa femme). 





$ 2. — Du pronom, 


Pronoms personnels sujets. 


Ces pronoms consistent en mots isolés : 


SINGULIER 


nel, 1-1 nekkounan', moi (mase. et fém.). 
£°: ka, /1£€:: kaïounan, toi (mase.). 

J-: fem, /19:: kemmounan, toi (fém.). 

+l enta, lui. 
++ entat, elle. 


| PLURIEL 


311 nekkenidh, nous (mase.). 
_ 39+-1 nekkentechidh, nous (fém.). 
3l+: kaouanidh, vous (mase.). 
391: £amatchidh, vous (fém.). 
SH entenidh, eux. 
9141 entanatchidh, elles. 


Pronoms personnels régimes 


Ces pronoms s'ajoutent aux substantifs, aux verbes et aux 
particules. 


1. Le dialecte de R'at ne possède pas les formes augmentées nekkou lb, 
moi; kaïou ,Æe:, toi {mase.); kemmou il; toi (fér.) 
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a) Pronoms affixes joints aux substantifs et exprimant 
la possession. 


101 amisin, mon chameau (masc. et fém.). 
“TON afaradjennek, ton jardin (masc.) 
JIOI ales ennem, ton mari. : | 
OI: oudem ennis, son visage (masc. et fém.). 
:/Ml+2 akal nener', notre pays (masc. et fém.). 
LIOÆ ats ennaouen, votre cheval (masc.). 
+ iONT ajeffour ennekmet, votre chevelure (fém.). 
1OIO+O:: £erteba nesen, leur pantalon (masc.). 
HO: 227 £hiki nesnet, leur h’aïk (fém.). 


Ces mêmes affixes sont employés pour traduire Îles adjec- 
tifs possessifs féminins, ma, ta, sa, etc..., et pluriels mes, 
tes, ses, nos, vos, leurs. 

Quelques substantifs, ne s’emploient jamais sans être 
accompagnés d’un pronom affixe; ce sont les cinq suivants : 
rour OO, fils; meddan I, fils (pl.); mess O1, maître; mes- 
saou +:, maîtres ; messaout +:O 1, maîtresses. Avec ces noms, 
les affixes da singulier s’emploient sans la préposition de 
support 2 : 


10O rour in, mon fils. 
OO rour 14, ton fils. 
OO messis, son maître. 
O9:O7 messaoutchis, ses maîtresses. 
:/1N1 meddan nener’, nos fils. 
CEOT messaou ennaouen, vos maîtres. 


Les mots anr'a ‘il, oultema *I+1|, illi EM, anna :l, baba 
“DO, chi Æ9, ont à la fois le sens de « frère, sœur, fille, 
mère, père » et celui de « mon frère, ma sœur, ma fille, ma 
mère, mon père ». Avec le premier sens, ils ne s’emploient 
jamais sans pronom affixe comme les cinq substantifs pré- 
cédents. Lorsqu'ils signifient « mon frère, ma sœur, ma fille, 
ma mère, mon père » on les emploie sans pronom affixe. 
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b) Pronoms affixes dépendant des particules. | QJPronopu aftres Jopusiaie parties, 


Æ£O! r’ouri, chez moi (masc. et fém.). 


4° Régimes directs. +0: r’ourek, chez toi (masc.). 


SINGULIER 0! r’ourem, chez toi (fém.). 
{re personne £ i, moi, me (mase. et fém.), O0: r'oures, chez lui, chez elle. 
pro HO: r’ourner’, chez nous (masc. et fém.). 
2e personne = ns 1 (mase.), l:O: r'ouraouer, chez vous (masc.). 
T:: em, toi, te (fém.), | : 


+1::O0: r’ourekmet, chez vous (fém.). 








3° personne + 4, le (masc.), | 1OO! r'oursen, chez eux. 
++ et, +l ennet, la (fém.). +IOO! r’oursenet, chez elles. 
PLURIEL ‘ 
1°° personne il ner, nous (masc. et fém.), | Particules et pronoms démonstratifs. 
(+2 kaotuen, vous (mase. : ; ; 
2° personne Ne ei Aa ne ) } a) Particules démonstratives. — Les particules démonstra- 
+ £ É dé tives usitées dans le dialecte de R’at sont ader’ :11 et inder 
3° personne —. pass : | NI. Elles servent à rendre les adjectifs démonstratifs, ce, cet, 
++ tenet, les (fém.). 
cette, ces. 
2° Régimes indirects, ‘ PARTICULE ADER’ 

He Cette particule est invariable; elle s'emploie après les noms 
17° personne Æ i, à moi, me (masc. et fém.), d'êtres ou d’objets rapprochés que l’on indique: 
spin *. ak, à toi, te (masce.), l | | 

P 2 amà toi, te (fém.), nou ales auers cet homme-ci. 
Moss © as, à lui, lui (mase.), iNOÆ ais ader ce cheval-ei. | | 
P © as, à elle, lui (fém.). iN+:109 ichibedjaout ader’, cette jument-ci. 
:NOIT imnas ader’, ces chameaux-ci. 
FREE NI3239 ichidhoudhin ader’, ces femmes-ci. 
{re personne il aner’, anek, à vous (m. et f.), 
lE aouen, à vous (masc.), PARTICULE INDER' 


2° personne 





+1: akmet, à vous (fém.), 


1O asen, 1O asin, à ma, leur (m.), 
+I© asnet, à elles, leur (fém.). 


Cette particule est également invariable; elle s'emploie 


3° personne après les noms pour marquer l’éluignement : 


MOI ales inder’, cet homme-là, 
INI31+ tamet inder’, cette femme-là, 
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HATIENIETIE «a idÿmaien id idÿjmedh itenr’i, celui 

qui cherche à sortir sera tué. 
IEO/UO+TI+T7/INNI- IT A+ /1O ernanten kil Tchen- 
Atlkem, kil Endinan a immouten immout a iroulen 


36 ÉTUDE SUR LE DIALECTE 


:1M/14+:0:: skerouaten inder’, ces moutons-là, 
/H3009 fchibaradhin inder', ces jeunes filles-à. 


bé démanstratifs. — Les pronoms démonstratifs a de a le A ous 
° . quant aux Kil Endinan, ceux qui trouvèrent la 
M: ouader’, celui-ci, iN+ trader, celle-ci. mort moururent, ceux qui durent prendre la fuite 
IN: ouider’, ceux-ci, M9 tchider’, celles-ci. ‘se sauvèrent. 
ME ouinder’, celui-là, :MM9 fchinder’, celle-là, | | 
ceux-là, celles-là. | 3° Ceux qui, se rend quelquefois par ou :: 
= i UE QHMRE O0t: JO EH I TTEE isdekkel Kil R'at ouh mouk'k'ernin, 
I£ aian ; IMM£E+H entainder’, c'est cela. il rassembla les Kil Rat, ceux qui 
, étaient grands. 


Pronoms relatifs et conjonctifs. De : de 
” ! 4° Celui qui, se rend quelquefois par tr? *O 


40 Les pronoms relatifs et conjonctifs sont : | HEI30::O re 2ksoudhen talla, celui qui craint 
; | na | Dieu. 
* 4, *: oua, qui, que, lequel, celui qui, celui que. | 30-:13i0:NIOIO iri insen daous ihedh imouksedh, celui 


+ fa, qui, que, laquelle, celle qui, celle que. 
**: oui, qui, que, lesquels, ceux qui, ceux que. 
+9 tchi, qui, que, lesquelles, celles qui, celles que. 


qui y passe la nuit éprouve des 
frayeurs. 


z 


5° À qui, auquel, à laquelle, ete.….., celui à qui, celle à qui, 
A s’expriment aussi par les pronoms : oua *:, ta ‘+, 
., tchi "à 


EXEMPLES : 


&l: OI ales oua naïer’, l'homme que j'ai vu. 

:£1+31+ tamel ta naier’, la femme que j'ai vue. 
£l-:+IN eddounet ouinaier’, les gens que j'ai vus. 
£1-91229 tchidhoudhin tchi naier’, les femmes 
que j'ai vues. , 

I3ÆI+LNH ++ a tezelfet na iadhen, celle qui s'est 

mariée l’année passée. 
101#4#9/14+:Æ10:*: ikhaouaren oui iouatenin tchizammarin, 
Les nègres qui jouaient de la cor- 
nemuse. 


2 amie per emma md 


HEOO!ON ales oua s essiouler’, l’homme à qui 
j'ai parlé. 

IOT:HIHO:OI: ahedjdjar oua s e2zenze7" amisin, | A- 
haggar à qui j'ai vendu mon cha- 
meau. 

Le 13000! :017 imessoukal oui s esserdheler amisin, 
les voyageurs auxquels j'ai prêté 
mon chameau. 

HEQITiN-:091339 échidhoudhin tchi sekfir aman echoua- 
net, les femmes auxquelles j'ai donné 
de l’eau à boire. 


= mme 


2° Le pronom a s'emploie pour les deux genres et les deux 
nombres, généralement avec le participe : 


e 
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IO£:-:@: oua s ekfir’ aüsin, celui à qui j'ai donné 
mon cheval. 
O+::1O9 chi s nekteb, celles à qui nous avons 
écrit. 


Pronoms indéfinis. 


4 Ce qui, ce que, ce quoi, se rendent par a et aoua. 


1IOO: our issin a itchin, il ne sait pas ce 
qu'il dit. 
H1OOI0: our ikni a sas ennir’, il n’a pas fait 
ce que je lui ai dit. 
É9+:1O/1:1£": 1409 échirout ennek a kai d ekkenin 
essaneh’ aoua tetchihen, je sais 
le contenu de la lettre qui t'a 
été adressée. 


20 Quoi que, quelle que soit la chose que, a : : 


ON NON+EHNO+ ataridteknet id our eddiouer’ derek, 
quoi que tu veuilles faire je ne 
partirai pas avec toi. 

ONO:N+ON a das tennid our d ichis, quoi que 
tu lui dises, il ne viendra pas. 


3° Chacun, na tien Æ°:1, chacune, nak iiet +Æ::l 


OIMIL+ IE: nak ‘tien ila tafoult ennis, chacun 
a sa part. 

3OOD+'II++E" I nak üet tela tabarat', chacune a 
une fille. 


ff 4° Chaque, tout, toute, tous, toutes, avec le sens de chaque, 
se rendent par nak *:] 


OIMIL+- HO: nak ales ila tafoult ennis, chaque: 


homme a sa part. 
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OIONT + ++THUETF7+" I nak tamel ilsamtet ittelkem 
i ales ennis, toute femme doit 
obéir à son mari. 


5° Tout, toute, tous, toutes se rendent par le mot koullou 
Il: On emploie aussi le mot kit +*:, totalité suivi, des 
affixes régimes des noms : 


IOHNI- EL: oudjaien koullou nesen, ils refu- 
sèrent tous. 
+IOIII- +R ezlefnet koullou nesnet, elles se 
sont toutes mariées. 
IOI+-:TIO ousind ikit nesen, ils sont tous 
venus. 
ÆENH9MOI+-:/1 IN eddoukelen 1kit nesen der cheli, ils 
se réunirent tous ensemble sur 
la place publique. 


6° Quelqu'un, s'exprime par le mot tien lÆ, quelqu’une, par 
tiet +Æ 
IENOE ioused iien, quelqu'un est venu. 
*HIHOO++ENO+ roused tiet tesesten foullek, quel- 
qu’une est venue te demander. 
1° Quelques-uns, quelques, outidh 2Æ:; quelques-unes, 
quelques, tchiidh 3€9 
ON /1+INM3ENIO ousend ouiidh eddounet eknen ifer- 


djan, quelques gens vinrent créer 
des jardins. 


8° Personne, aucun, aucune, nul, pas un, pas une, pas un 
seul, pas une seule, ouala iten IÆIl:, ouala iiet +Æ: 
ÆIL-O£NO: our d iousi ouala ien, il n’est venu 
personne. 


9° L'autre (mase.), oua hadhen 13}!, l’autre (fém.), a hadhet 
+3i+, les autres (masc.), oui hedhnin /1Ai:, les autres 
(fém.), échi hedhnin /13:9 


3 
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Ii:OIl ales oua hadhen, l'autre homme. 
+3i+32+HIUIH izlaf tametta hadhet, il a épousé 
l’autre femme. 
1321/1313: ouiidh edjdjezen oui hedhnin edj- 
medhen, quelques-uns entrèrent 
les autres sortirent. 


40° Rien se rend par ouala endheren OZ: 
IO3HI:::OIO: our edjraouer’ ouala endheren, je 
n’ai rien trouvé. 
IO3HI: 110: our ili ouala endheren, il ne pos- 
sède rien. 


11° On se rend par la troisième personne du pluriel des 
verbes. 
O/ETH:OI+O: our t edjriouén der’ ianannis, on 
ne l’a pas trouvé dans sa maison. 
l:OI+O:ONII-:OO ebreken foullas our t edjriouen, on 
l'a recherché mais on ne l’a pas 
| trouvé. 

MIHINONNIC/A ennen foull ales ader’ izlaf, on dit 

que cet homme est marié. 


12 Un tel, une telle, se rendent par le mot mendam MI 


13 Le mot edjdjout, abondance, grand nombre, sert à 
raduire la plupart : 


O£/19+:/1O+TNX-:O9I+I edjdjout n tchirekfin td ettase- 
nin R'at tchin n Atr, la plupart des caravanes qui 
viennent à R’at sont celles de l'Air. 


14° Moi-même, toi-même, etc., se rendent par le mot èman 
12 âme, personne, suivi des pronoms affixes. 
/12-°1 nek imanin, moi-même. 
+112Æ:: kaï imannek, toi-même. 
:/U231 1 nekkenidh iman nener', nous-mêmes. 
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45° Voici, voilà, ouadi M! : fém. tadi . 
. ? 3 .; . 4 n+ . À ss | 
riel fém. chiai M9 ; pl. ouidi M; plu 


LE NN: nek dider’, me voici. 
#0": nekkenidh dider, nous voici. 
NT: ouadi dider’, le voici. 
{TT ouadi dih, le voilà. 
INN+ tadi dik, la voilà. 
NN: ouidi dider’, les voici. 
NT: ouidi dih, les voilà. 
M9 échidi dih, les voilà (fém.). 
"AIO: ouadi amis ennek, voici ton cha- 
meau. 
*HM+ tac ülik, voici ta fille. 


Pronoms interrogatifs 


4° Qui, se rend par mi ': 
1OÆr1 mi d'iousen, qui est venu ? 
H£IT mi ich iouten, qui l’a frappé ? 
2° Que, quoi, ma 1 : 


"FT ma ikna, qu'a:t-il fait ? 
MO+1T ma tarid, que veux-tu ? 
HOT] ma imous aian, qu'est ceci ? 


3 A qui, mi 1 suivi de la particule s © ou ck 9 : 


“FO TIH+O7 mis tourened akerouat ennek, à qui as-tu 


envoyé ton mouton ? 
O107-H1#992 mich tch isenza amis ennes, à qui at-il 


vendu son chameau ? 


- 4 Chez qui, mi r’our O1 


"OIOÏT m5 r'our insa, chez qui a-t-il passé la 
nuit? 
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3i3INI2+0i1 mi r'our temedjened endh ihedh, chez 
qui as-tu diné hier soir? 
5o Avec qui, mi deres ON 
1::©O0ON1 mi ders isoukel, avec qui a-t-il voyagé ? 
6e Avec quoi, mas O7 ou mach 97 
+:£4+91 mach tch iouet, avec quoi l’at-il frappé? 


7° Pourquoi, ma foull NL 
OI61O0:ONE2 ma foull iser’res amis ennis, pourquoi 
at-il égorgé son chameau ? 


HIHNIII+ONIT ma foull as tedjmedhed axel ader’, 


pourquoi sors-tu aujourd’hui ? 





$ 3. — De la Qualification. 


Le dialecte de R’at ne possède pas plus que les autres dia- 


Jectes berbères de forme fixe pour les adjectifs. On exprime 
le plus souvent l’idée qualificative : 


40 Au moyen de verbes d'état à conjugaison complète ou à 


conjugaison incomplète. 


a) VERBES QUALIFICATIFS A CONJUGAISON COMPLÈTE. 


£Oi ihousi, beau. 1O irin, malade. 
+:O- ik kirouet, borgne. +: iddouet, content. 
O:: ikkous, chaud. ‘Il iloua, large, | 
+On idderet, gras. IH iszaf, nu. 
Yi imaz’, maigre. 


Pour avoir le féminin ou le pluriel on conjugue les verbes 


aux personnes voulues. (Voir la conjugaison des verbes.) 
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b) VERBES QUALIFICATIFS A CONJUGAISON INCOMPLÈTE. 


IN seddidj, pur, propre. 12 melloul, blanc. 
IT gezzoul, court. ” OO /esous, léger. 
O2 mek’ker, grand. nnoO sedid, mince. 
130 se’ Paf, noir. 


Ces verbes sont employés souvent au singulier et au pluriel 


avec la forme des participes. 


2 Au moyen des adjectifs verbaux : 
O9: aouchchar, âgé.  HIITH azeglaz, astucieux. 


© Ii12 amenhoudj, fou. MOI inebidel, idiot. 
211292 omechhih’, avare. 121 énemidjer’, haineux. 


3° Au moyen de substantifs. 
Je n’ai relevé que deux exemples de cette catégorie. 


*O2+ tamara, riche. £:1l4 talek ki, pauvre. 


& Par des périphrases diverses : 
£Oi:Il ila tri, riche (il possède du bien). 
OIOO!OL ifrar' arourinnis, bossu (son dos est recourbé). 
J£IOIO irin s'ajioudh, galeux (il est malade de la 
gale). 
*19i+ rehi tchinik, rouillé (il a de la rouille). 


5° Au moyen de verbes précédés de la négation. 


1EO!: our toulir, mauvais (il n’est pas bon). 
+0OO0: our issin haret, ignorant (il ne sait rien). 
+07+110: our ili tamart, imberbe (il ne possède pas de 
barbe). . 


COMPARATIF ET SUPERLATIF. 


a) Le comparatif d'égalité se forme : 
4° Au moyen de la particule de comparaison hounrd MI: 


qui devient fréquemment send FH 
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*2HIITÉOË+- TH: oultema tehousi hound oultemak, ma 
sœur est aussi belle que ta sœur. 
DÉ-OÏ3/IEN 1/11 aman n anou ader’ lan Panbi zend. 
ONIC- ‘IN /17 aman n anou ed noukki foulles, l'eau 
de ce puits est aussi bonne que celle du puits par où 
nous sommes passés. 


2° A l’aide des verbes d'état ou de qualité être égal, être 
semblable. 


FETH+HICTIOIH izedjrin idoual ettezdait, il est 
haut comme un palmier. 
*1OON-NTEO--TNOI ales ader mek £'er tougda d baben- 
nek, cet homme est aussi grand que ton père. 
“ONE: ouader iççohet iouala derek, celui- 
ci est aussi fort que toi. 


6) Le comparatif de supériorité s'exprime : 
1° Par les verbes owdjer OI, surpasser, dépasser, être supé- 
rieur et ernou :1O, vaincre, surpasser : 


OTMOI++: Rat toudjer t R'edimes, R'at est 
plus grande que R’edamès. 

Æ£O!/IMEIOIEONIHIH ezcenzir d'amis ioudjeren à oua 
illan r’ouri, j'ai acheté un chameau plus grand que celui 
que j'avais. 

HRI£102370iNI# azel ader semmidh ina i naz- 
z’el, aujourd'hui il fait plus froid que hier. 
"AOLLAIONH+IOZ aïisin itazzel irna à ais ennek, 
mon cheval court plus vite que le tien. 
OZ IO+OÏ+- HE hannik tehousi terna 1 oultmas, 
ta femme est plus jolie que sa sœur. 


2° Au moyen de la préposition foull WI, sur : 


*“HAITO--TI/1Æ iananin mek ker foull ouinnek, ma maison 
est plus grande que la tienne. 
IAE anou ader’ ir'ez fouil oua hadhen, ce puits 
est plus profond que l'autre. 


4 
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c) On exprime de même le comparatif d'infériorité avec le 
verbe berbère exprimant l’idée inverse : 


OHLOZ1:+1 enta medhri foull anr'as, il est 
lus petit que son frère. | 
: 1/1HULHO-:H/1E iananennek kerrouz foulliana- 
nin, ma maison est moins spacieuse que la tienne. 
+3i+IUC+SNHTIN+ENH+ tasdait ader gezzouliet foull ta 
hadhet, ce palmier est moins haut que l'autre. 


La même idée comparative s'exprime aussi par le mot 
doun M, sous, au-dessous, moins que. 


*‘HNX:9 ichaouadh doun ennek, il voit moins 
que toi, | 
JHUNINLI+OOIHN der tedjrest tchifaden doun n aout- 
ler, en hiver on a moins soif qu’en été. 
… OILOI/INOÏI+I entaedj ihri doun n anaradj ennis, il 

est moins riche que son voisin. 


d) Le superlatif absolu se rend par houllan /il, beaucoup, 
très, fort : : 


JÉIO---21+i1:© essouk n R'at imek k'eren houllan, le 
| marché de R’at est très grand. 
OZNiN+HIOIL--O0 abrek’k'a oua n djir R'at d R’edimes. 
/MÈ+OIt zedjret houllan, le trajet de R’at à 
R’edamès est très long. 
AË+O+2++11:019 échimerouelt 1amettesat houllan; le 
lièvre est très peureux. 
JO isaoual houllan, il parle fort bien. 


e) On exprime le superlatif relatif au moyen des verbes 
qualificatifs mis au participe et suivis de la préposition 
foull WX 


2JOi/IENINISISHN/IE ianan ader’ enta ioudjaien 
fouil ed ianan n ar'rem, cette maison est la plus élevée 
des maisons de la ville, 
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1O1+-:/IOÆNNL/TH+HENOZ ais ader enta itazzelen 
foull tisanin ikit nesen, ce cheval est le plus coureur de 
tous mes chevaux, 


$ 4 — Du Verbe. 


L’impératif à la deuxième personne du singulier étant le 
plus simple expression du verbe, c’est par lui qu’on énonce 
le radical verbal. 

Le nombre de consonnes qui composent ce radical varie 
généralement de un à cinq, mais les radicaux de trois con- 
sonnes sont les plus nombreux : 











Pen, dire. .................. vN 
# az, dépouiller ......,....... VZ 
O::1 enkher, déchirer. ............ VNKHR 
HO-: ekref, entraver .............. V KRF 
IH ezlef, épouser. . ............. VZLF 
OO‘: enkes, têter........,....... VNKS 
49:: ekhchedh, abîmer............ VKHCHDH 
MIOO Gerdjed, se lever précipitamment. VBRDJD 
210-: £ermem, s’accroupir . ......... VKRMM 
AUD emerler, briller ............ VMLR' LR 


Conjugaison du verbe. 


La conjugaison n’admet qu'un seul mode, l’aoriste qui 
exprime généralement l’idée du passé, souvent celle du pré- 
sent et quelquefois celle du futur. Les diverses modifications 
de temps s’obtiennent par l'emploi de certaines particules. 
Employé sans particule l’aoriste exprime d'une manière 
générale le passé, 
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Conjugaison du verbe edjmedh sortir à l'impératif. 
21 edÿmedh (2° pers. masc. et fém. sing.), sors. 
+271 edÿmedhet (2° pers. masc. pl.), sortez. 
, +71371 edÿmedhmet (2° pers. fém. pl.), sortez. 
AORISTE SANS PARTICULE: 


a) Passé. 


. Conjugaison du verbe edjbes OOI. se ceindre. 


SINGULIER 
{re pers. commune. :OOT edjbeser’. 
2° pers. commune. MOOI+ ted;besed. 
3° pers. masc. OO idybes. 
3° pers. fém. OOI+ tedjbes. 
PLURIEL | é 
{°° pers. commune. OO! nedjbes. 
2° pers. masc. 2OOI+ tedjbesem. 
2° pers. fém. +7OOI+ tedjbesmet. 
3° pers. masc. IOOI edjbesen; -in. 
3° pers. fém. +IOOI edjbesnet. 


Remarques. — 1° Le r’ : caractéristique de la première per- 
sonne du singulier de l’aoriste sans particule devient souvent 
Æ ++ par renforcement. 


- 


+bOi+l-010::1+09 tchirout ennek ermesek’ennet er’rik’ 
ennet, ta lettre, je l'ai prise et lue. 
+ 1O: IAE aiçelh'en essanek’ it edjer’, je saurai 

faire ce qui convient. 


2° Les R’atiens aiment l'emploi abusif des sons a et à dans 
l’intérieur d’un grand nombre de leurs verbes. Souvent ces 
sons remplacent la voyelle e : 


42 ÉTUDE SUR LE DIALECTE 


HIT e/kamanazd, ils le suivirent, pour elkemenas d. 
IO1:© isaouadj asen, il leur fit supporter, pour isouedÿ 
asen. 
I£ÆÆ iouaien, ils emportèrent, pour iouien. 
1OT: oumuser, j'ai essuyé, pour oumeser’. 


“EN niddiou, nous allons de compagnie, pour neddou. 


IOIO sinsen, ils firent passer la nuit, pour sensen. 
+°Æ iouat, il frappe, pour touet. 


b) Présent. 


L'aoriste exprime souvent le présent, mais c’est ordinai- 
rement /e présent absolu. 

Le présent actuel s'indique par l’introduction du son a 
avant la dernière articulation du verbe {VII° f. hab.). 


:O1 ef laser, je dors. O3 ifl'as, il dort. 
1010 ermaser’, je tiens. O10 irmas, il tient. 
1-11 elkamer, je suis. 2°: c/kam, il suit. 


4.9 echouadher’, je regarde. 1.9 ichouadh, il regarde. 


En général cette formation ne s'applique qu’aux verbes 
qui ont un radical de trois consonnes distinctes ou de plus 
de trois consonnes, et quelques verbes de trois consonnes 
dont une redoublée comme ef f’es O3 
” Si le verbe a au radical une ou deux consonnes seulement 
on emploie la forme d’habitude, VII-VEe f. : 


OI asser’, je m’habille de els OI s'habiller. 
4 çakker, je construis de eçek *:3 construire. 
. ile. kanner', je fais de eken |: faire. 


AORISTE AVEC PARTICULE. 
Futur. 
On se sert de la particule id M pour marquer le futur. 


Comme dans les autres dialectes, cette particule devient it + 
_ devant { +etin | devantn|: 
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Conjugaison du verbe ekf X-:, donner. 


SINGULIER 
1'° pers. com. , 5X°:1 cd ekfer’. 
2° pers. com. MI: ++ st tekfed. 
3° pers. masc. I-:N id ckf. 
3° pers. fém. JL-++ it tekf. 
PLURIEL 
{°° pers. com. JL::/1 in nekf. 


2° pers. masc. ZL°:++ 2 ekfim. 
2 pers. fém. +2L::++ 14 tekfimet. 
3° pers. masc. UC: id ekfin. 
3° pers. fém. +112 # ekfinet. 


Modifications vocaliques. 


Dans la conjugaison, le verbe berbère est susceptible de 
certaines modifications, mais à l’aoriste sans particule seu- 
lement. Employé avec une particule du futur, le verbe suit la 
conjugaison régulière. Il existe cependant certains verbes 
qui ne subissent aucune modification à l’aoriste sans parti- 
cule. Ce sont : 

4° Tous les verbes ayant plus de deux consonnes au radical 
qui commencent et finissent par une consonne : 


Âre pers. sing. 3° pers. s. m, 


+00 sesten, interroger. ‘+OO sestener’  1+OO isesten. 


Hi: oukel, fouler aux ll: £oukeler leo: thoukel. 


pieds. 
HT moulet, embrasser.  :+117 mouleter’ +7 imoulet. 
1090 sousem, se taire. 1100 sousemer  2OO isousem. 
OO: kerres, tromper. 1OO:: kerreser OO: ikerres. 


Ni mouhed, prier. MT mouheder Mi imouhed. 
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2° Ceux qui commencent par une voyelle prosthétique et 
se terminent par une consonne : 
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À ez’7, planter. 2 ez’r'ir + i7'z'a. 

I edjd}, pétrir. I edjdjtr’ .I 1djdja. 

M edd, piler. 1 eddir' M idda. 


ON els, se vêtir. 


‘OI elsir 
11 eckir’ 


“ON ifsa. 


4rs pers. sing. 3e pers. s, m. 

IOI ensedj, sentir. TOI ensedjer’ IOI insed}. 
IH ezzedÿj, traire. TH ezsedjer’ IH izzedj. 
OI-: ekdjer, injurier. :Ol': ekdjerer”  OT:: 1kdjer. 
100 esredj, éternuer. ‘100 esredjer’ 100 isredj. 
1 emmer’, descendre. ‘2 emmer’er :1 immer’. 
10: er’rej, cacher. 10: er’redjer 10: irredj. 


O1 enkher, déchirer.  :O::1 enkherer’ O::1 inkher. 


Les verbes qui subissent des modifications à l’aoriste sans 
particule comprennent deux groupes : 

a) Verbes à modifications externes; 

b) Verbes à modifications internes. 


a) Verbes à modifications externes. : 
1° Modification initiale. 
Les verbes commençant par un a non prosthétique changent 


ce son en 0 à toutes les personnes de l’aoriste sans par- 
ticule : 


1 pers. sing. 3s pers. S. m. 
OT ames, essuyer. 101 oumeser O1Æ ioumes. 
20 arem, goûter. 10 ouremer 2OÆ iourem. 


IT adjem, puiser de l’eau. !21 oudjemer ZI£ ioudjem. 
OI ales, recommencer. OH ouleser  OÙÆ zoules. 


# aher’, piller. ? ouher'er  :iÆ iouher’. 
ÀT adjez’, garder. :ÊI oudjez'er IE ioudjez. 


2o Modifications finales. 


Les verbes d’une seule syllabe ayant une ou deux con- 
sonnes au radical font suivre ce radical du son 2 à la première 
et à la deuxième personne du singulier, et du son « à toutes 
les autres. 


+1 eçek, bâtir. +1 2çla. 
IL:° ekf, donner. Le: ekfr” “IL: ikfa. 
il enr’, tuer. 1 enr'ir” “il anr'a. 


Les verbes terminés par 0% suivent la même règle : 


dre pers. sing. 3e pers. s. m. 


1010 smessou, faire mouvoir ©0210 smessir’ O0 ismessa. 
«MIO smendou, terminer. MIO smendir ‘T2O ismenda. 
«9 echou, boire. 9 echouir “9 ichoua. 


3° Modifications initiales et finales. 


Elles affectent : 
Les verbes d’une seule consonne, qui commencent par un 
a non prosthétique : 


© ar, ouvrir :O ourir’ *OÆ ioura. 
O as, venir © ousir’ *‘OÆ iousa. 
# az, dépouiller.  ?# ouzir’ “HE iouza. 


4 ad, replier. 54 oudhir ‘1€ ioudha. 


| 
b) Verbes a modifications internes. 


A F'intérieur d’un mot, le son a devient ow à l’aoriste sans 
particule : 


Âre pers. sing. ÿe pers. 8. m. 
ÂU ellaz’, avoir faim. STIL elouz'er” LU illour’. 
MI effad, avoir soif MUC efouder MI ifoud. 


O:: oukas, être en colère OO: ekkouser ©’: ikkous. 





Quelquefois c’est le son 2 à l’intérieur d’un verbe qui 


devient ou : 
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1:O sike/, voyager. :ll::© essoukeler Il OZ issoukel. 


Les verbes terminés par £ intercalent le son a avant cet z 
à l’aoriste conjugé sans particule : 
1re pers. sing, 3s pers. 8. m. 


£I efi, verser de l’eau.  :£ efaier’ ZI fai. 
£:1 edjoui, oindre. 


Æ+OO serti, mêler. IE+OO sertaier”  £+O0O isertai. 


ÆI: oudji, refuser. £I: oudjaier’ ÆI: ioudjai. 


£IÉ ezmi, coudre. IETT ez'maier’ LIT ir mai. 
Cette règle n’est cependant pas générale et la plupart du 


temps elle n’est” pas observée dans un grand nombre de 
verbes. 


Du Participe. 


| Le participe prend les genres et les nombres comme dans 
es dialectes touareg. 
Le masculin singulier, s'obtient en ajoutant n à la troisième 
personne du prétérit masculin : 


10: ir’redj, il a caché. (TO* 2r’redjen, ayant caché. 
100 isredÿ, il à éternué. OO isredjen, ayant éternué. 
30 ibedh, il a percé. 120 téedhen, ayant percé. 

J'‘Il ikem, il a suivi. (-H ékemen, ayant suivi. 


_Le féminin singulier s'obtient en suffixant un £ + à la troi- 
Sième personne du prétérit féminin : 


HO-:+ sekref, elle s entraté. FIO-:+ tckrefet, syant entravé. 
IH+ tezzedj, elle a trait. FIR+ tessedjet, ayant trait, 
FI temoulet, alle à anbrassé.  ++112+ temouletet, ayant embrassé. 


jou I£°T edjouaier Æ°I idjouai. 
ZI edjmi, chercher. ZI edimaier’ ZI idjmai. 


nn 


nr m6 
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Le pluriel des deux genres se forme en ajoutant la termi- 
naison ?n du pluriel comme pour les substantifs : 


/1OI:-: ikdjerenin, ayant injurié (mas. et fém.). 
/1O0:: ikerresenin, ayant trompé (masc. et fém.). 


EMPLOI DES PARTICIPES. 


On emploie les participes lorsque, en français, le verbe se 
trouve sous l'influence d'un pronom ou adjectif relatif ou 
interrogatif : 


30::2n3iO:NIOI:O iri insen daous ihedh id imouksedh, 
celui qui y passe la nuit éprouve des frayeurs. 
+OODi+++:I09 tchibedjaout. ta ter’beret, la jument 
qui rue. 

ONE HNILIHIHIS3 NII TN: aouadem oua idjen 
adhou ader’ iz'z'idhen ? temezdjidja id iziz’edh 
talla adhounnis, que Dieu parfume l’haleine de la 
personne qui a répandu dans la mosquée une si 
bonne odeur. | 

/IÆ&IOIÉIOÏNOI/1041€01101+I+OiiT: ouader haret 
enta imousen moubaina isinin ales ader’ ourdjer - 
ales n ianan, c'est cette chose qui prouve que cet 
homme n’est pas le maître au logis. 

l'OIT ma idjraouen, que s'est-il passé ? 

AO Ti+ IN TÉ izdekkel Kil R’at ouh’ mouk’k'ernin, 
il rassembla les Kil R’at, ceux qui étant grands 
(notables). 


MonrriéaïioN DE L'IDÉE VERBALÉ. 


Les formes dérivées employées pour exprimer les idées 
transitive, passive, réciproque, ou pour indiquer la transi- 
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tion à un état, l'habitude, la fréquence, la persévérance dans 
l’action, sont les mêmes que dans les autres dialectes toua- 
reg, avec les mêmes particularités phonétiques : 


Ire FORME. — Elle indique l’idée factitive et s’obtient en 
préfixant un s au radical : 
O-:! enker, se lever. O*:1O© senker, faire lever. 
O-:l enkes, têter. O::1O senkes, faire têter. 

IL edjen, s’agenouiller. i1O sedjen, faire agenouiller. 


+:O:: ekhrek, disparaître. *:0::O sekhrek, faire disparaitre. 


4: ehedh, jurer. 3;O sehedh, faire jurer. 


La plupart des verbes commençant par un a non prosthé- 
tique changent généralement cet a en 1 à la forme factitive : 


20 arem, goûter. 100 sirem, faire goûter. 
O1 ames, essuyer. O10 simes, faire essuyer. 
OO aber, bouillir. ODO siber, faire bouillir. 

ŸI adjez', surveiller. ŸIO sidjez', faire surveiller. 


Lorsque le verbe renferme une des dentales ch 9, tch à, 
s ©, dj I, ls caractéristique de la forme devient souvent cA 
par analogie : 


9 etch, manger. 99 chetch, nourrir. 
321 edjmedh, sortir. 19 chedÿmedh, faire sortir, 
«© esouou, boire. «99 chechouou, faire boire. 


Le changement de l’s caractéristique de la forme en 3 est 
également assez fréquent lorsque le verbe renferme la den- 
tale z #t ou z’ À : 


HT: ekmez, se gratter. HT CH zehmez, gratter. 
NII ezef, se marier. LUHH sezlef, faire marier. 
Hi chez, s'approcher. H# zihez, rapprocher, 
XL emez’, être maigre. À ze/mez’, amaigrir. 


Un certain nombre de verbes ayant deux consonnes au 
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radical intercalent souvent le son ou entre ce radical et la 
lettre caractéristique de la forme : 


1 emmer', descendre. 110 soummer', faire descendre. 
HI edjez, entrer. HIH zoudjez, faire entrer. 
13 edhed}, être fatigué. IA zoudhed), fatiguer. 


Ie FORME. — a) Caractérisée par un » préfixe. Elle marque 
l'idée passive ou neutre. De même que pour la' première 
forme, le z initial de certains verbes se change en 7. On 
trouve aussi le son vx intercalé entre le out de 
la forme et le radical verbal : 


© ar, ouvrir. O1 imir, il a été ouvert. 
O::1 enkher, déchirer. O::11 imounkher, il a été déchiré. 
2:41 enkedh, couper.  2°:11 ’mounkedh, il a été coupé. 
# akher’, piller. 51 imiher', il a été pillé, 
Æ£7Ÿ ez'mi, coudre.  Æ£2£2 nez mi, il a été cousu. 


Ile FoRME. — 6) Cette forme qui exprime uniquement 
l'idée de réciprocité s'obtient en préfixant à la racine la syl- 
labe mn vocalisée en emin : 


3:9 echouedh, regarder. 11.917 eminechouadhen, ils se 
sont regardés. 


2:11 elkem, suivre. 11-111 emenelkamen, ils se sont 
| suivis. 
OI:: ekdjer, injurier. 1OI::11 eminekdjaren, ilssesont 
injuriés. 
£ZOH ezri, éviter qn. IEOHIT eminezsraien, ils se sont 
évités. 
10 aredj, avoisiner. IIOIT eminaradjen, ils sont 
devenus voisins. 
IE ehel, être en face JT eminehalen, ils w sut placés 
de qn. en face l’un de l'autre. 
il enr’, tuer. l:/12 eminenar'en, ils se sont 


combattus. 
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Je rorme. — Cette forme qui marque l’idée passive s’ob- 
tient en préfixant à la racine la syllabe éou : 


10: eredj, cacher. 1O:+ itour’redj, il a été caché. 
OL:: ekdjer, insulter. OI-::+ ctouekdjer, il a été insulté. 
Il-+ etkel, soulever.  Il:+:+ ctouetkel, il a été soulevé. 
IO:: ekref, entraver.  NO::+ étoukref, il a été entravé. 
O::+ etker, remplir. O-:++ itoutker, il a été rempli. 
HI elmez, avaler. HIIl+ itouelmez, il a été avalé. 

IN eddedy, piquer. IN:+ itoueddedÿ, il a été piqué. 


Ve rorRme'. — Elle marque la durée, l’habitude, la fré- 
quence et s'obtient en préfixant un f à la forme simple : 


O+ etter, invoquer. O++ faiter, invoquer habituellement. 


I edj, faire. I+ cad), faire habituellement. 

OI ennes, ronger. OIi+ tannes, ronger habituellement. 
10 arem, goûter.  20+ tarem, goûter habituellement. 
l'en, dire. 19 tchin, dire habituellement. 

5 aher', piller. + taher, piller habituellement. 


1 amel, vanter. U2+ tamel, vanter habituellement. 


A cette forme on peut rattacher celle obtenue par l’adjonc- 
tion d’un t suffixé au verbe avant les désinences de la conju- 
” gaison et qui exprime d’une manière générale l'idée de 
« devenir ». 


H3IO sidjadheler’, je suis  +IIA1O sid/adhelter’, je suis 


boiteux. devenu boiteux. 
HAUT e/Zouhir', je suis de +INl ellouleter’, je suis 
condition libre. devenu libre. 


Le dialecte de R’at possède un grand nombre de verbes 
qui ont cessé d’être employés à la forme simple et qui ne se 
rencontrent qu'avec cette formation : 


4. La 1Ve forme kabyle manque en touareg et dans le dialecte de R'at. 
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: en Taïtoq, forme simple. 
:+2N:: kedemet, pincer, JM: kedem. 
| chez les Isak'k'amaren, f 8. 
+ MO sidaouenet, converser. EMO sidaouen. 
en Taïtoq, forme simple. 
+HOI djerfet, s’'agenouiller, OI djeref. 
h en Taïtoq, forme simple. 
+O:° Ahoubet, himer, boire à petits cmnps. Di r'oub. 


Les verbes de cette catégorie ne peuvent être connus que 
par l’usage; beaucoup sont des verbes d'état. Ils ne ren- 
ferment pas toujours l’idée de « devenir ». 


VIe FORME. — Elle s’obtient en redoublant la seconde arti- 
culation du radical : 


HO: ekref, entraver.  KO:: #erref, entraver habituell. 
30:: ekredh, racler. 30:: kerredh, racler habituell. 


OO er'her, ruer. OO! r’ebber, ruer habituell. 
O1 enkher, déchirer.  O::l nekhkher, déchirer habit. 
‘Il endjou, rugir, Il nedjdjou, rugir souvent. 


VIT: roRME. — Elle s'obtient en intercalant le son a avant 
la dernière radicale. Rarement elle est employée avec la forme. 
simple : on la trouve le plus souvent avec les formes déri- 
vées auxquelles elle ajoute l’idée d’habitude, d'énergie ou 
d'intensité. 


IHOH zebzedj, mouiller. IHOH zebzadj, mouiller hab. 


19 echouedh, regarder. 1: chaouadh, regarder hab 
MIO se/med, enseigner. MIO salmad, enseigner hab 
A1 sedjmedh, faire sortir. 421O sadÿmadh, faire sortir hab. 
I+OO sesten, interroger. H+OO sastan, interroger hab. 


VIITS FoRME. — Cette forme qui est analogue par le sens à 


la précédente, s'obtient en intercalant un z ou un ow avant 
la dernière radicale du verbe. 
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Ni noudem,sommeiller. M4 tnoudoum, sommeiller hab. 


ni mouhed, prier. Ni2+ tmouhoud, prier hab. 
O::10 sounkher, ronfler. O::1© sounkhour, ronfler hab. 
OHNIO sounfes, respirer. OKIO sounfous, respirer hab. 


+HNIÈ+ tehendouzer, railler. +HMÉË+ cehendouzout, railler hab. 


La IX° forme marquée par la suffixation du son a à la 
forme simple et la X° forme caractérisée par un i ou bien un 
vu suffixe, sont d’un emploi très rare. On ne les rencontre 
qu'avec les formes dérivées. | 


:99 chechou, faire boire. *:99 ichachoua, il fait boire hab. 
CONBINAISON DES FORMES. 
Ces dix formes principales peuvent se combiner dans cer- 


tains cas et donner naissance à des formes dérivées secondaires 
qui réunissent les significations particulières de chacune 


d’elles. 


Voici les plus usitées de ces formes combinées : 


Réunion des formes Il et I. Passif de factitif. | 
— —  JetIl#.Factitif de réciprocité. 
— —_  IlbetI. Réciprocité de factitif. 
— —  VIetI. Habitude de factitif. 
— —  Viletl — — 
— —  VIilletl — — 
— —  Vilet IL. Habitude du passif. 
— — Ve  —  ‘° — 
— —  VetIlé. Habitude de réciprocité. 


De la Négation. 


La négation s'exprime en mettant la particule our O: 


devant le verbe : 
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Ni1+0: our ttmouhoud, il ne prie pas. 
120: our imoun, il n’est pas connu. 
I LHI+IO: 1 nek our in tedjezer’ aka!, moi, je ne pénètre 
pas dans la ville. 
O£-11@2-41O: our 2/t amis ouala aûs, il ne possède ni cha- 
meau ni cheval. 
I3IiNI+:O: our eouiten der amadha!l, ils n’ont pas 
labouré la terre. 


Pour donner à la proposition le sens d’une négation abso- 
lue, on fait suivre le verbe du mot +O:, rien : 


+0:130::+0: our teksoudhem haret, ne craignez rien. 
+Oi:OIO!: our idjriou haret, il n’a rien trouvé. 
+OË1IO: our il haret, il ne possède rien. 
+Oi+OMO: our iddoubet haret, il ne peut rien. 


+Oi::0::O00: our isekhrek haret, il n’a rien perdu. 


Le son a qui se rencontre à la dernière syllabe de certains 
verbes, se change généralement en : lorsque le verbe est 
employé avec la négation : , 


KOHIIL-: ekfan azref, ils ont donné de l'argent. 
IOHIIL-:O: our ekfin azref, ils n’ont pas donné 
d'argent. 
11:9 ichoua aman, il a bu de l’eau. 
11:90: our ichoui aman, il n’a pas bu de l’eau. 
+O:+-O'£ toura taouart, il a ouvert la porte. 
+O:+:O:£O: our iouri taouart, il n’a pas ouvert la 
porte. 
OZ EN-O ira id inouen foull as, il a voulu monter 
à cheval. 
OÆNIEN-OO!: our vi id iaouen foull añs, il n'a pas 
voulu monter à cheval. 
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De l'Interrogation. 


. L’interrogation s’obtient : 
4° Par la simple intonation : 


OL TO+ tessanem akaouen arir', savez-vous ce que je 
désire de vous ? 
*1OTNMÆ A schiouied amis ennek, as-tu amenéton chameau ? 


2° Par la locution ir kela Il, ou non, qui s’énonce 
après le verbe. 


l2#JOIO isioulas mir kela, lui at-il parlé ? 
ME :O isoukel mir” kela, est-il parti en voyage ? 
lETOIOTIHHIH izenzin amis ennes. mir kele, a-t-il vendu 
son chameau ? 


On emploie aussi la locution mèr’ anemir, ou pas encore. 


OTETIMOZ iousid mir anemir, est-il venu ? 
OEIL idÿmedhed mir’ anemir, est-il sorti ? 


MANIÈRE DE RENDRE L'IDÉE PASSIVE. 


L'idée passive se rend : 
1° Par certaines formes dérivées, la Ils ou la Ille. 


3: 11 imoun kedh, il a été coupé. 
2 imiher, il a été pillé. 

IN:+ üoueddedj, il a été piqué. 

NO-+ iouekref, il a été entravé. 


2° Au moyen du verbe primitif conjugué au présent actuel. 


IOI fran, il a été rasé. 
ZOÏ ifradh, il a été balayé. 
+: touat, il a été frappé. 
O‘:+ ithar, il a été rempli. 
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30 Par la troisième personne du pluriel des verbes : 


OI/1£+N+I1 enrant dat ianannis, il a été tué devant sa 
maison. 
O3+H:OI edjraouent if l'as, il a été trouvé endormi. 


DE L’'IDÉE D'EXISTENCE. 


Le verbe exprimant l’idée d'existence est 2/li -I, qui se 
conjugue comme en touareg : 


Il ellir”, j'existe, je suis, j'ai existé, je fus. 
NH tellid, tu es. 
«Il 2//a, il est, etc. 
IN 1d elhr’, je serai. 
Ni+ cétellid, tu seras. 
Æln id ill, il sera, etc. | 
/\1 illan, étant, ayant été. 
+9 tchilaout, existence. 


Si le verbe « être » indique une idée d'état, de position, 
de condition, on le rend par le verbe emous ou oumas 07 
1449:10:O21+IN3I: 1 nekkenidh eddounet anemous ourdjer 

ichidhoudhin, nous, nous sommes des 
hommes et non des femmes. 
INONO11 ma imous ales ader’, quel est cet homme ? 
1£O011 ma imous aian, qu'est cela ? 
111 12:02/1:1 nehkkounan amouser’ amenoukal n akal, je 
serai l’amenoukal du pays. 


On retrouve encore l’idée du verbe « être » dans les verbes 
eh ?, être dans, et ouar O:, être sur. 


JHUNENHE+++/É+E Fac hanentet tezdain ,edjdjoutenin, 
Rat sont dans elle beaucoup de 
palmiers; il y a beaucoup de pal- 
miers à R’at. 

É9+:1O+I--OHN+09 tchirout ader’ er’rik'ennel essener 
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aoua tetch ihen, j'ai lu cette lettre 

et sais ce qu'il y a dans elle (ce 

qu’elle renferme). | 
202€ iouar achek, il est sur un arbre. 


DE L'IDÉE DE POSSESSIoN. 


L'idée de possession se rend : 
4° Par le verbe e/ Il, posséder, dont la conjugaison est la 
même qu’en touareg : 


HE ir", j'ai. ‘Il nel, nous avons. 
NI+ telid, tu as. J1+ telam, vous avez. 
+11l+ selamet, vous avez (fém.). 
‘IL 2/4, il a. /W lan, ils ont. 
‘Îl+ tela, elle a. HIT Janet, elles ont. 
IN ideler’, j'aurai. I innel, nous aurons. 


MI iééeled, tu auras.  2lI+ ittelem, vous aurez. 
| ++ ittelemet, vous aurez (fém.). 
NET id iel, il aura. ‘  /1NIN id elen, ils auront. 
I tel, elle aura.  +/1IN 1d'e/net, elles auront. 
JU illan, ayant, possédant. 


2° Par la préposition r’our Oi, chez, que lon fait suivre 
des pronoms personnels affixes. C’est la construction arabe 
LS, Sie, ete., mais dans le dialecte de R'at elle est d’un 
emploi peu fréquent. 


PLACE DES PRONOMS RÉGIMES DU VERBE. 


Les règles sont les mêmes que dans les autres dialectes. 
Lorsque le verbe n’est précédé d’aucune particule les pro- 
noms affixes se placent après lui, mais quand le verbe est 
sous l'influence d’une particule les pronoms régimes se 
placent entre cette particule et le verbe. S'il y a deux pro- 
noms, dont l’un est régime direct et l’autre régime indirect, 
le régime indirect se place toujours le premier : 
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£E+NIE imoulet i, il m'a embrascé. 
Æ':+: touel ki, il t'a frappé. 
+l-O: erril’ennet, je l'ai lue. 
O1O*:2Æ iou her aouen amis, il vous a volé un chameau. 
*£:HIOIL: ékfasen takaïa, il leur a donné du pain. 
++OO0*::Æ iouker as let, il me l’a volée. 
++ÆO-: ikkes 1 tet, il me l’a enlevée. 
F€997T mach ich iouet, avec quoi l’atil frappé ? 
HI£9T mi tch iouten, qui l’a frappé. 
+ÆIILOTIO TIEI/100:2n1 madam oùr asen nedji ain- 
der’ our inedjrou eldfet, tant que nous ne 
leur aurons pas fait cela, nous n’aurons pas 
la paix. 
JHOI++ION-: £oud asen tet nesellem, si nous la leur avions 
abandonnée. 
Æ:ÆZ91OO: our asen tch touyi, il ne le leur a pas laissé, 


Verbes qualificatifs. 


Ces verbes qui marquent les couleurs et les qualités ont 
comme anomalies : 

1° La suppression totale des préfixes: 

2 La terminaison £ donnée à la troisième personne du 
singulier féminin ; 

3° L'absence de conjugaison au pluriel de l’aoriste sans 
particule. 


HT mellouler’, je suis blanc. 
. MNT mellouled, tu es blanc, blanche. 
IT melloul, il est blanc. 
+UUT mellouket, elle est blanche. 


Au pluriel on emploie la forme participale pour les deux 
genres et les trois personnes. 


1/1 imelloulenin. 
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La deuxième personne du pluriel admet l'emploi des verbes 
qualificatifs à l’aoriste sans préfixes. 


100ON3:-: haouanidh derousem, vous êtes peu nombreux. 


Mais l'emploi de la forme participiale est plus général 
même pour les diverses personnes du singulier. 


Voici la liste de quelques verbes qualificatifs : 


OI lebbidh, être fade. 
IN seddidj, être propre. 
NO sedid, être mince. 
130 ser f'af, être noir. 

:O arar’, être jaune. 
O7 mekk'er, être grand. 
HT gezzoul, être court. 
ÆŸ ez’z’ai, être lourd. 


! 


Noms d'action. 


Les noms d'action sont des substantifs abstraits qui 
expriment l'état ou l’action indiquée par le verbe sans rela 
tion avec le sujet ou le temps. Ils ont la forme féminine ou 
masculine et peuvent, suivant leur formation, se diviser en 
classes principales et classes secondaires . | | 

I. — La première forme principale qui est identique au 
radical du verbe n’est pas usitée à R'at. Elle a donné nais- 
sance à une forme secondaire par la préfixation et la suffixa- 
tion d’un { ou d’un {ch : 


T:9 tchiouent, satiété. 
H:1+ femr'ert, vieillesse. 


|: 2ouen, se rassasier. 
OT emr'er, vieillir. 


4. La classification adoptée est celle de M. René Basset, Études eu 1 Ext 
ilectes berbères, p. 155. Cet ouvrage donne le éinsserment or qu 
noms d'action de tous les dialectes berbères étudiés jusqu'à ce jour. 





+ 
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l: akoun, admirer. 


+li+ Jakount, admiration. 
 ouk’k'ou, vomir. 


Te+ touk'kout, vomissement. 


ÎT. — La deuxième forme s'obtient en préfixant un a au 
radical : 


1210 sidhen, compter. 130 asidhen, compte. 

I+0O sesten, interroger. IFOO asesten, interrogation. 
JÀ z'oum, jeûner. ZX ez’oum, jeûne, 

+ OO biket, s’embusquer.  +::@ abrket, embuscade. 

OOO siser, diminuer. OOO usiser, diminution. 


Les formes secondaires usitées sont les suivantes : 
{° Préfixation et suffixation d’un ! : 


If ez'zed}, traire. f+ taz'z'ek, ation de traire. 
O3 z'idher, patienter.  BaŸ+ taz'idhert, patience. 
IONO sefredh, faire blayer.  AONO+ rasefret’, balai. 


2° Intercalation d’un a avant la dernière radicale : 


EI ez mi, coudre. 
HOT eméel, enterrer. 
NON edbel, ourler. 

1°: enkedh, entailler. 
EN ec, être différent. 


ZT az’amai, couture. 
NOI anabal, enterrement. 
HO adaba/, ourlet. 

3-41 ankadh, entaille. 
EN azalai, différence. 


3 Intercalation d’un ou avant la dernière radicale. 


IN ezlef, se marier. 
TIO ebdjedÿ, être humide. 
10: ekred, empaqueter. 
AIT edjmedh, sortir. 

IA edhed), être fatigué. 


I aslouf, mariage. 
IIO abdjoudj, humidité. 
20-: akerroud, paquet. 
AIT adjmouh, sortie. 
13 adhoudÿ, fatigue. 


Cette forme donne naissance à une forme tertiaire par la 
préfixation et la suffixation d’un t : 


LE ehel, être courageux. HIË+ tahoulet, courage. 


“ 
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4° Addition d’un ou à la fin du radical : e DE CHAT 6! 


ë ; à IV. — La quatrième forme principale, qui consiste à pré- 
OHO sels, habiller.  ‘OHO aselsou, habillement. q : À pale, qui consiste à pré 
fixer le son à au radical, n’est pas usitée, on ne rencontre que 

ses formes secondaires : 


$o Intercalation d’un ? avant la dernière radicale : 0 | | 
| 1° Préfixation et suffixation d’un £ ou d’un tcA : 


MI edjdel, chasser. MI adjedil, chasse. 
OH ezsar, commencer. +O0H9 tchizaret, commencement. 
Forme tertiaire par la préfixation et la suffixation d'un f : I dj djar rouge. LiTHI ichisedidiepe dis 
AE ne ER ‘ 2° Intercalation d'un ow avant la dernière radicale : 
OO! er’ser, être à l'amende. HOÏ+ rar’asirt, amende. : 17 emmer, descendre.  ?2 immour’, descente. 
OO-: kerres, tromper. 0: :+ takerrist, tromperie. ï HI edjez, entrer. HI sdjouz, entrée. 


6° Suffixation de ? IH ezcef, être nu. IH izouf, nudité. 
9 Suflixation de 2: 


+9 chit, accroître. £99 achitchi, accroissement. 
II djedjou, charger.  ÆII adjedji, chargement. 


3° Il n'existe pas de forme secondaire par addition d’un ow 
après la dernière radicale; mais on peut considérer comme 
forme tertiaire dérivée de celle-ci, celle où la syllabe aou est 


Forme tertiaire par la préfixation et la suffixation d'un t : ajoutée à la racine avec / ou {ch préfixe et suffixe : 


Où er’er, appeler. +Oi+ tar’erit, appel. I edjdÿ, pétrir. +:19 ichidjdjaout, action de pétrir. 
J ek Kim, séjourner. +2i+ tar'imit, séjour. € éù, abandonner. +:Æ9 {chiaout, abandon. 
“Il 24, exister. +9 échilaout, existence. 
l'en, dire. +19" échinaout, action de dire. 


IT. — La troisième forme est caractérisée par la préfixation 


? . . . "+ . 
d’un ou : 4° Intercalation d’un à avant la dernière radicale : 








Iil enhedj, être fou. Il ounhed}, folie. +: eket, mesurer, +": kil, mesurage. 
! | | | +O ebet, circoncire. +O bit, circoncision. 
1° Intercalation d’un & avant la dernière radicale : 
: ; ; : 2 : Forme tertiaire par 1 éfixati t la ffixati an t éch : 
HT: ekmez, démanger. HT: oukmaz, démengeaison. A Rene no on PURES 
| IT eggej, vacciner. +IT9 échiggijt, vaccination. 
Forme tertiaire par la préfixation et la suifixation d'un £: on Les, applaudir. He) tchik’ ke “ist, applauissenent. 
100 esredj, éternuer. *OO+ tousrak, éternuement. : O+ etter, prier (Dieu). H+9 ichittirt, prière. 
2° Intercalation d’un ou avant la dernière radicale : D 3° Addition d’un # après la dernière radicale. 
II e/lef, divorcer. III owllouf, divorce. . I edj, faire. ÆI idji, action de faire. 
Il+ eftel, panser. Il+ outtoul, pansement, M 


V. — La cinquième forme principale, caractérisée par le 
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redoublement de la seconde articulation du radical, n’existe 
pas dans le dialecte. Ses formes dérivées sont assez rares : 
4° Intercalation d’un « avant la dernière radicale. 


IH azel, courir. IH azszal, course. 


2° Forme tertiaire par la préfixation et la suffixation d’un £: 


A: aouedh, itre pibère, arriver (à la puberté). T4 éaggat, puberté. 


VI. — La sixième forme est caractérisée par la préfixation 
de an et l’intercalation d’un «, d’un ? ou d’un o&% avant la der- 
nière radicale : 


OI efredh, balayer. TONI anefredh, balayage. 
‘+ eftek, déchirer. “HI aneftouk, déchirure, 


On peut rattacher à cette forme les noms d'actions en am 


ou en im préfixe : 


:H ezzer, camper. HT amezzar’, campement. 
© er, désirer. £OT mari, désir. 


Formes tertiaires. 


OM edder, vivre. ENT+ /ameddourt, vie. 

£: ar’i, pendre. +£i1+ tamar'ait, pendaison. 

# ezzer', habiter. H 74 famezzouk, habitation. 
VII. — La septième forme s’obtient en préfixant un t ou 


tch qui peut être vocalisé en a, ou, 1 : 
1:9 echouedh, regarder. 3:99 tchichouedh, ation de regarder. 


Formes secondaires. 
4° Addition d’un a à la fin du radical : 


O:: aker, voler. *“O*°9 tchikra, vol. 
10:: eksoudh, craindre. *10:°+ touksedha, crainte. 
HO erouel, fuir. -1O+ taroula, fuite. 
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:2:! ekmou, être douloureux.  ‘21-:+ toukma, douleur. 
IIÈ houdjedj, aller en pèleri-  *IL9 {chihoudjedja, pè- 
nage. lerinage. 


20 Addition d’un ? après la dernière radicale : 


‘1 enr’, tuer. “19 fchinr’i, tuerie. 
JL: ekf, donner. “129 {chkf, don. 
NN eded, mordre. NN fchidedi, morsure. 
IN eddedj, piquer. -IN9 échidedp:, piqûre. 

9 etch, manger. «919 échidetchi, nourriture. 


3° Cette forme peut donner naissance à une forme secon- 
daire combinée par l’intercalation d’un ow avant la dernière 
radicale : 


3! ehedh, jurer. +3i+ tahoudhi, serment. 
3O ebedh, trouer. *30+ éaboudhi, trou. 
11 amel, louer. … *N2+ tamoul, louange. 


En dehors de ces formes régulières usitées dans tous les 
dialectes, on rencontre des exemples très rares d’une forma- 
tion spéciale par la préfixation de m qui peut être vocalisé 
en ou et l'addition d’un £ à la fin du radical : 


1O essen, savoir +1O7 mousnet, science. 
ÆI ejji, être guéri. +£17 moujjiet, guérison. 
© er, vouloir. +02 merouet, volonté. 


Il existe enfin un très petit nombre de noms d’actions 
dont la forme paraît isolée et qu’on ne peut faire entrer dans 
ces classifications : 


HI enz, être vendu. HT inezzan, vente. 
+2 emmet, mourir. T+1+ famettant, mort. 
4 
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Noms d'agents, de métiers, d'état. 


Beaucoup de noms substantifs désignant celui qui fait une 
action ou qui subit un état, sont caractérisés par les formes 
suivantes : 

a) Préfixation de am ou im : 


10::7 imekredh, voleur. de O-: aker, voler. 
OT imerouel, fuyard. HO erouel, fuir. 
O: OT émessih’er, sorcier. : O!:O seker, pratiquer la sorcellerie. 


4° Intercalation d’un a avant la dernière articulation : 


 ÀIT amadjaz’, gardien. de ÀI adjes’ garder. 
H:1 amar'az, celui qui creuse. H: err’ez’, creuser. 
NI] amadj dal, chasseur. UNI edjdel, chasser. 


2° Intercalation d’un ou avant la dernière articulation. 


ir:01 amessakoul, voyageur. de Il: :© sikel, voyager. 
Li amenhoudÿ, fou. Lil enhedj, être fou. 


3° Intercalation d’un # avant la dernière radicale : 


131 amadhin, berger. IA edhen, paître. 
4:91 amechhih, avare. ::::9 echheh, être avare. 


4° Suffixation de : : 


“HIHI imzensi, vendeur. IH zens, vendre. 
“+17 imeçki, maçon. “23 eçek, maçonner. 


b) Préfixation de an ou in : 


OO! snessisem, taciturne. 2100 sousem, se taire. 
NO! inebidel, idiot. INOD bidel, être idiot. 


1° Intercalation de a avant la dernière articulation : 
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TOI anaradj, voisin. 10 ared}j, avoisiner. 
JIl anadjam, celui qui puise. 21 adjem, puiser. 
Æ£71Il anadjÿmai, chercheur. Æ£21 edymi, chercher. 


20 [ntercalation de ow avant la dernière articulation : 


INO ahebdoun, paralytique. IN ebden, être paralysé. 


3° Suffixation de ou : 


+11 anemmatou, mort. +7 emmet, mourir. 


On peut classer dans cette catégorie les noms en ans pré- 
fixe comme : anesbaradj 1OOOI, vantard VBRDJ qui a 
donné abaradj IOO. pl. tbaradjen ITOO, vanterie, fanfaron- 
nade. 





c) Préfixation de a : 
HIITH azeglaz, dupeur. HITH zeglez, duper. 
O9: aouchchar, vicillard. O9. ouchcher, être vieux. 
Le a préfixe tombe dans certains noms : 


ON derr’al, aveugle. ON derr'el, être aveugle. 
I: r’edydjal, brun. HT: er’djel, brunir. 


$ 5. — Numération. 


Nombres cardinaux. 


f 
Les noms de nombres sont, à peu d’exceptions près, les 


mêmes que dans les autres dialectes touareg : 
5 
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MASCULIN FÉMININ | nr 
A —— 24 senat temerouin d iüen EN OT++IO 
1 iien 1€ et +Æ 22 senat temerouin d sin ION:02++10 
9 sin 1O senat +10 35 keradhet temerouin d semmous O7OMNI:02++10":: 


3 keradh 70: 
& okkoz H-: 
5 semmous O10O 


keradhet +70:: 
okkozet ++: 
semmouset +O21O 


99 tezahet temerouin et teza “H++HO0T7++iH+ 


100 s'exprime au moyen du mot féminin tchimidhi -319 


6 sedhis O30 ee rs . 200 s’énonce : senat tchimndh 319+10 
1 sa Fi ++ | 300 —  keradhet tchimadh 319410: 
tam ame | 400  — kkozet tchi 
9 teza -H+ tesahet ++ okkoset ichimadh  312+# 
10 meraou :07 meraouet +07 1.000 se dit adjim 21 
A partir de 41 jusque et y compris 19 on emploie le mot | 2.000 — sin djimen [111 
meraou :O1 suivi des noms des unités : 3.000 = £eradh djimen 11130: 
Eco | 100.000 — ichimidhi nadjim 2111-3219 
A1 meraou d ten I£ET:07 
12 meraou d sin 10:07 


N 
13 meraou d keradh 30:11:02 umératifs ordinaux. 


14 meraou d'okkoz #01 
| A l'exception du mot Premier, qui s’énonce : oua izzaren 
FÉMININ 10H; fém. ta tezzaret +OH++; pl. masc. ow tzzarenin 
11 meraou d üet +1:01 IOHEÆ:; pl. fém. {chi issarenin A\OHEI; les numératifs 
Done HOn:01 ordinaux s’obtiennent en plaçant devant les nombres cardi- 
13 meraou d keradhet +30-11:01 naux Correspondants les pronoms démonstratifs ou :, ta «+, 
44 meraou d'okkozet  +H- T0 out, tchi 9 avec la particule x du génitif : 


Second, oua n sin OI: 
Troisième, oua n keradh 20-:1: 
Quatrième, owa n ohkoz  #-:1: 


On forme les dizaines en se servant du pluriel temeroun 
1.01+ précédé des unités : 


90 senat temerouin 1O71++10 


30 £eradhet temerouin 1:07++30:: Dernier se dit: oua n dheffer ON: 


40 okkoset temerouin LI++#: paniers 7 Ouindhefer OI 
, | L . Dernière — an dheffer  OK31+ 
Dans les nombres composés d'unités et de dizaines. On Dernières —  schi n dheffer OKAI9 


exprime d’abord les dizaines que l’on relie aux unités par la 
particule à M : 
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Nombres fractionnaires. 


Moitié, demi —idis ON, pl. idisen 1OTT. 


Les autres nombres fractionnaires sont rendus par des 
numératifs ordinaux : 


1/3, tafoult tchis heradhet +30-:09HIII+ 
4/4, tafoult tchis okkoset +#-:O9+INL+ 
1/5, tafoult tehis semmouset +01009+NI+ 


2/5, senat tefoul der’ semmouset +0210!NII++O 
3/4, Lkeradhet te foul der’ okkozel +: ++30:: 


Les nombres fractionnaires arabes sont également usités 
dans le dialecte : 


1/3 ettelt H+, arabe ©. 
1/4 errebad OO, ar. E) 
4/5 khemous OT.:, ar. Que. 


Construction des noms de nombres. 


Les règles sont les mêmes que dans les autres dialectes. 
Les numératifs se placent avant le substantif et se joignent 
à lui : 

4° Par simple jurtaposition (de deux à dix-neuf). 

I3001O© sin baradhen, deux enfants. 
IO£-H+ teza iisan, neuf chevaux. 
O11:01 mmeraou imnas, dix chameaux. 


À partir de onze on intercale le substantif entre la dizaine 
et le nom des unités. : 


I£NL:O:01 meraou isouan d üen, onze bœufs (dix 
bœufs et un). 
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3O-:MI£-::01 meraou ikaian d keradh, treize coqs (dix 
| cogs et trois). 
HiHtHIIS+01 meraouet t'ilemm ettezahet, dix-neuf cha- 
melles (dix chamelles et neuf). 
20 Au moyen de la particule n du génitif (à partir de vingt). 
300/1:01++1O senat temerouin n abaradh, vingt en- 
fants. 
HOOI-ONI:O++H-: okkozet temerouin d sa n abaradh, 
quarante-sept enfants. 
O£l:319 tchimidhi n ais, cent chevaux. 
11:211319+30": keradhet tchimadh n imhidjedÿ, trois 
cents pèlerins. 


Influence des numératifs sur les noms. 


4° Le nom de la chose nombrée se met au pluriel de deux 
à dix-neuf : 
JO sin 1klan, deux nègres. 
I-:09+30:: £eradhet icherekfin, trois caravanes. 
-ONO-:£0:01 meraou 1bitkar d sa, dix-sept lévriers. 


20 À partir de vingt les numératifs gouvernent le singulier : 


£:311:02++H© senat temerouin n idhoui, vingt 
gerboises. 
-1É9+010N1:01++20:: £eradhet temerouin d semmou- 
set n tchihali, trente-cinq 
brebis. 


Division du temps. 
LES SAISONS. 
Le printemps, tafsit +ON+ L'automne, amaris ©0071 
L'été, aouien /W° L'hiver, tadjrest HIOI+ 
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LES Mors. 
£DODO scbibai, correspond à mok'arrem. 
+OE+ taiourt — à çafar. 
NII elméedah — à rabid 1. 
ZT: aoujim (fam de garele) — à rabid T1, 
ET IEIT: coujim ilkemen — à djournada 1. 
+O0O sarat — à djoumada If. 
ITII9 {chinadjadjin — à redjeb. 
3 Â1+ tadjez’oum _ à chadban. 
À as'oum (le jüw) _ à ramahan. 
"OO tchisessi (itations) — à chaoual, 
INT mouhden (prires) — à d’oul k'adda. 
+" OI tafrski (sacrifice) — à d’oul h'idja. 


NOMS DES JOURS DE LA SEMAINE. 


Les noms des jours de la semaine sont tirés de l'arabe et 
légèrementaltérés : 


+III eldjemet. ......,... vendredi. 
HO essebt ....,....... samedi. 
MU elkhed. ........... dimanche. 
RE GRE 240 2 uen de à lundi. 
“HIHI eltenata. . . ... , . . .. mardi. 
‘OI enardha, .......... mercredi. 


OT IT elkhemis .. . .... . .. jeudi. 


Division pu jour. 


"HAITI adÿmoudh n tafouk, le lever du soleil. 
IT loufat, le matin jusqu’à six heures. 
TOIT adjelsit, entre six et huit heures du matin. 
+:O+ farouit, midi. 


ÆOT imer'n, entre midi et une heure de l'après-midi. 
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#1-:+ éakest, entre trois heures et quatre heures. 
Ÿal aimez’, le coucher du soleil. 

+IN+ tadedjat, la soirée. 

34ON idis n hadh, minuit. 


$ 6. — Des Particules. 


Prépositions. 


À (marquant le datif}, : € 
ONEÆOI+'IOIO1-: 24/as tchibedjaout ennis 1 ales, il 
a donné sa jument à l’homme. 
A (indiquant le mouvement, la direction), ar Ô 
OJMIOI::9 chikel ar R'edimes, va à R'a- 
damès. 
À (indiquant l’instrument, la substance), s © 
OINO++/HNTIONMHAI + rar'ajamt ader’ semlelentet s el- 
djir, cettte chambre a été 
blanchie à la chaux. 
A (indiquant la possession), 2# 1 
OKNION afaradj ader’ innis, ce jardin est à lui. 
AISNE foull manin, à mes frais. 
A (indiquant un rapport de temps). 


{MOT amirader’, à présent. 


3 
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Après, dheffer OK3 


OOIN2HI :djez dhefferes, il entra après lui. 

OI AE EOTIHNIOTE IT +T4+ONA dheffer tamet- 
tant n ikhenoukhen imous edj eltemas Yahia ame- 
noukal oua n Azdjer, après la mort d’Ikhenoukhen, 
son neveu Yahia devint amenoukal des Azdjer. 

IEOIAIE en dheffer rien, l'un après l’autre. 


Après que, dheffer ma, dheffer as : 
ITITIONAUIT igla dheffer ma imedjen, il partit après 
qu'il eût dîné. 
‘HTOONZ dheffer as 19la, après qu'il fût parti. 
Auprès de, r’our Oi, sidis ONO : 
Æ£Oi-OI insa r'ouri, il a passé la nuit auprès de moi. 
101001 les s idisin, il est couché auprès de moi. 
Avec, der ON, 4 M1 : 


£EONNNOZ iousid iddiou deri, il est venu avec moi. 
INININNTIT eminegdader d'amidin, je me suis rencontré 
avec mon ami. 


Avec (instrumental). 
+:#991 mach tch iouet, avec quoi l’a-t-il frappé ? 
EN na der ikna, avec quoi est-ce fait ? 
Chez, r’our O: 


Æ£O! r'ouri, chez moi. 
OO! r'oures, chez lui. 
OIMTO: UT igla r'our amidinnis, il partit chez son ami. 


Contre, foul} WI 


OIL I+-1 inna tadjouhi foullas, iltémoigne contre 
lui. 
/ÆIOINHHOT:O isirmer foull adadjir n ianan, il s’ap- 
puya contre le mur de la maison. 
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* 
Dans, der’ in 


/IFIOITO!NEIENI:: akal ader’ elouan der’es imnas edjdjou- 
tenin, il y a beaucoup de chameaux 
dans ce pays. 


Quelquefois la préposition der’ :1 ne s’exprime pas : 


I©HIE idjez akal, il pénétra dans la ville. 


Dans (avec mouvement). 


:/1 ENOE 1ousid à akal nener’, il est venu dans 
notre pays. 
De {annectif), n 1 


EH :+ taouart n ianan, la porte de la maison. 
2011€1 im n ar'rem, l'entrée de la ville. 


De {marquant la provenance, l’origine, l'extraction, ete.). 


+20: :HMILO irouel der’ takermout, il s’est évadé de 
la prison. 
1/1Æi:321N:O00: our rir’ id edÿjmedher’ der’ iananin, je ne 
veux pas sortir de ma maison. 
© 130: NNOI nousid der’ akal n ikaradhen, nous 
sommes venus du pays des Tibbous. 


De {indiquant la cause), s © 
MLO+1 immout s fad, il mourut de soif. 


Depuis, ouan |. 


+IN+O+I+I: ouan toufat ar tadedjdjat, depuis le matin 
jusqu’au soir. | 
HIOI+IONOOOTI:-I+: © essouk n R'at idja ouan amaris 
ar dis n tedjrest, la foire de R’at reste 
ouverte depuis l'automne jusqu’au milieu 
de l'hiver. 
ILE der’ aidjin, depuis longtemps. 
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Derrière, dheffer ON L 

IIH+ON/1£:l-: skna ianan dheffer tamezdjidja, il 
construisit une maison derrière la 

mosquée. 

ÆON3 dheffer:, mie moi. 

ONAHET II i%amr z dheffer, il m'a suivi par 

ds 
OHZHT +: eoutent z dheffer, on l’a frappé par 

derrière. 


Dessous, sous, au-dessous, daou :1 


+ENH+ 03 Fes daou tesdait, il a dormi sous un 
palmier. 


Dessus, sur, au-dessus, /ouli WI 


ETES 31I31 idjadh adjedhidh foull ed iunan, un oiseau 
a volé au-dessus des maisons. 
OIL E iouen foull amis, il est monté sur un 
chameau. 


Devant, dat + 


ÆZINHIO irdjaz datchi,ilchemine devant moi, 
OI/1ÆI--OI OI idjraou ales ik kim datch iananris, 
il trouva un homme assis devant 
sa maison. 
Entre, djir OI, der’ :11 
IOOIIOI-: eknesen djirasen, ils se battirent entre eux. 
/UTTHETIOÏIÆ aidjin der’ sen oudjaren id eylen, beaucoup 
d’entre eux refusèrent de partir. 
Jusque, ar O 


+I+OÆll+ e4’£'eli ar toufat, attends-moi jusqu’à 
demain. 
AUO+IH:OIII idÿ amdjer ouan toufat ar almez’, le 
combat dura depuis le matin jusqu’au 
coucher du soleil. 
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Par, s © 
/I+O°'Æ iouki s Tounin, il est passé par Tounin. 
10" +OiNNE" 1: 1£na ainder s touksedha, il fit cela par 
crainte. 
Pour, as ©, foull WI 


:OMOiTMT TO arr” id ekhdemer’ as idderer’, je 

veux travailler pour vivre. 
: = 10070210 irmes tabourait foull it iouet, il 
prit un bâton pour le Po per 


Vers, à berin IODÆ 


*ILHT]+IOODE:: 1kka à berin temezdjidja, il se dirigea vers 
la mosquée. 

O/IÆEIODENHE iouzal à berin 1anannis, il courut vers sa 
maison. 


Vis-à-vis, tanemhala -Mi21+ 


I£/HI+HISIT- e4#imen iien tanemhala nr üen, ils s'as- 
sirent l’un en face de l’autre. 


Adverbes de lieu. 


Les principaux sont les suivants : 
Dedans, ammas O7 
OJM+HIHIH zoudjzent ed ammas, on le fit entrer dedans. 
Ici, dider’ :MM 
NNNOZÆ iousid dider', il est venu ici. 
Dehors, der’ tchiniri OLA: 


ONET/IH+IHIT eddounet edjdjoutenin der’ tchiniri, il y a 
beaucoup de gens dehors. 
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Là, là-bas, din IN, dinder’ MIN, sin 1© : 


INM+--Æ ouiek'et din, je l'ai laissé là-bas. 
INT. ek’k'imen dinder’, ils restèrent là. 
+INNSTIO sin amadhal id idjajet, là-bas il y a plus de 
sable. 
1IOOI-:9 chikel ar sin, va là-bas. 


Où, (sans mouvement), mendi NT 

UNIT mendi d'illa anou, où y a-t-il un puits? 
Où (avec mouvement), mensis OOIT 

++ OOIT mensis ikka, où est-il allé ? 
D'où, par où, mensis OOIT 


INOHNINOOITOIO: our nessin mensis d ifel ales ader’, 
nous ne savons pas d’où vient cet 
homme. 

IÆ* OO] mensis oukaien, par où sont-ils pas- 
sés ? 


Adverbes de temps. 


Aujourd’hui, azel ader’ TI 


J'ILÆS ON azel ader’ errouaW ioular’en, aujourd’hui Je 
le temps est beau. 


Demain, toufat ++ 


“IIH+I+IL+ toufat innek tamezdjidja, demain nous irons 
à la mosquée. 


Après demain, oui n idhen IA: 


STI ouinidhen id egler’, je partirai après-demain, 
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Depuis longtemps, der aidjin II; 
(LNiEI+O: our t naïer” der’ aidjin, je ne l'ai pas vu depuis 
longtemps. 
Dernièrement, der’ hedhan ader' TAN 
ITUSENEIO ariner der” hedhan ader’, j'ai été dernièrement 
malade. 
Pas encore, anemir our OO 
OENO:OT anemir our d iousi, il n’est pas encore venu. 
Jamais, abadeh :1MO, aouir’ :!, ikkir” eddarer :OTM:: 
(m. à m. : tant que je vivrai). | \ 
O0!:90:iNO abadeh our etchir’ r'oures, je n'ai jamais 
mangé chez lui. 
10::ON: NE aider’ ikkir’ eddarer” our idj, ceci ne se 
produira jamais. 


O+0O::::MOI ales ader’ aouir’ our t essiner’, je n'ai 
jamais connu cet homme. 


Hier, n az’z'el WI 
HÉINMO£EOi anr'as iousid n az’z'el, son frère est venu hier. 
ILOX:-UI n az'z'el ekkir afaradjin, hier je suis allé à 
mon jardin. 
A présent, amirader’ :1O1 
iNOT-OEN::O sik id iousa amirader’, il vient d'arriver à 
présent. 
D'abord, ch tchizar OH 99 


OH9I9IIH +: 144ka tamezdjidja ch tchizar, il alla d’abord 
à la mosquée. 
Quand? emmi 2 
Il O+T emmi tesoukelem, quand partirez-vous ? 
MO+T emm itassed, quand viendras-tu ? 
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Lendemain (le) toufat ennis OI+IL+ 


ITOIHFIHISIISE touedhin azel rien toufat ennis igla, 
il y arriva un jour, le lendemain 
il repartit. 


Autrefois, der’ a irouen LOT, der’ tchizaret na 1rouen 


LOIHOHIN, der’ a izsaren \OHAT, der’endjoum IN 


Adverbes de quantité. 


Beaucoup, aidjin ITÆ (m. à m. ce qui est nombreux), edj- 
djoutenin /\+1I 


AIT ++ HE R'at hanetet tezdain edjdjoutenin, R'at 
possède beaucoup de palmiers. 


Un peu, andheren 1O31 (pour « tndheren), derous OON, 
souna "|O 


:+/103INMÆIL:: ekfid andheren n atou, donne-moi un peu 
de poudre. 
TOO souna n tchisent, un peu de sel. 
Combien ? minekkit +-:11 


MH4I+e IT minekkit oullh telid, combien possèdes-tu de 
chèvres ? 

Hi ATOT œmis minekkit inez, combien se vend un cha- 
meau ? 


Seulement, r’as Oi 


OEM: ek/id tien r'as, donne-m'’en seulement un. 
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Adverbes de manière. 


Ainsi, ound aider’ :MÆMI 


MEN: i£na hound aider’, il a fait ainsi. 


Comment, emmek *:2 { 


+1: emmek immout, comment est-il mort ? 


Doucement, soullan /WO, soullan soullan /WO/NO 


/NOIF-O siouel soullan, parle doucement. 
/UO/HOHIO trdjaz soullan soullan, il marche doucement. 


Pourquoi, ma foull WI 


OIH:O-:OO!ONI ma foull iser’res akerouat ennis, pour- 
quoi a-t-il égorgé son mouton. 
INHNATII+ONNT ma foull as tedjmedhed azel ader, 
pourquoi sors-tu aujourd’hui. 
Vite, zik *:# 
+10:-:+iN10--117137119 :H#110 ermadh zik echedjmedhed 
imek Faren der’ takermout, fais vite mettre les 
notables en liberté. 
*HNIOH/IIO+: aouinet vredj djan ennaouen tasimd zik, 
montez sur vos méharis et venez vite. | 


PC 


Adverbes d'affirmation et de négation. 


Ne pas, our O: 


OO: our essiner’, je ne sais pas. 
M:14+0: our itmouhoud, il ne prie pas. 
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Ne... rien, owr … haret +O: … O: 


+O::1O0: our essiner’ haret, je ne sais rien. 
+O£-IL our ii haret, il ne possède rien. 


Ne … que, our... ar O … O: 


Æl9O-11O: our ili ar tchini, il ne possède que des dattes. 
O1MEO!HIHO: our esenser’ar tien amis, je n'ai acheté qu’un 
chameau. 


Non pas, ce n’est pas, ourdjer’ :TO: 


/IEIOHEIO NON ales ader’ ourdjer’ ales n ianan, cet homme 
n'est pas le maître du logis. 
Non, kela «|*: 


IMISI+O:-I-: Lela our ittedje” ainder”, non, je ne ferai 
pas cela. 


Conjonctions. 


Les principales sont : 


Depuis que, oua a foull WA: 


1O!::1O/I£-UTIIL: oua a foull igla ianannis enkhasen, depuis 
qu’il est parti sa maison est fermée. 
Ou bien, mir’ :7 


ON:21+2 immout mir’ iddar est-il mort ou vivant ? 
Ni, ouala W 


32+#IOIEIO: our naier ales ouala tamet’, je n'ai vu ni 


homme ni femme. 
Et, d, edn 


OIOINZ2+ amet d ales ennis, la femme et son mari, 
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Jusqu'à ce que, ar O 
; 


19:SOIl-:O© isoukel ar iaouedh anou, il voyagea jusqu'à ce 


qu'il arrivât à un puits. 
Lorsque, as ©, ach 3 


HI N+OINTO as menden ibit id ekfin elfatiha; 
lorsqu'ils terminent la circoncision ils récitent la 
fatih’a. 

609£1090n1100:09921+ amer ach ichirou abaradh id 
bechren i tchis, lorsqu'une femme met au monde un 
enfant on annonce la bonne nouvelle au père. 


Quand, sik -:O, as © 


221+NO+::© sik ittousid enta idjmedh, quand tu 
es venu il était sorti. 
+€n£1-00!-OÆIO as en iousa r'oures 1h k'im aidi ittou- 
hou, quand il s’approcha de lui, 
le chien sesmit à aboyer. 


Maintenant que, amirader’ à NO 


l:21:0110::1--0:n0+:101 amirader à tousid our ek'- 
Bimer” our am oumiser met l'aouen, maintenant 
que tu es venue, je ne resterai pas sans avoir 
essuyé tes larmes. 


Si, 4ou :*:, koud-: 
MO+:: tou tarid, si tu veux. 
O£SIO-:I£NO:OIN:: koud in ousir Sidi edj Kradji l'as, 
si j'allais vers Sidi edj Kradji 
alors qu’il est endormi. 


Tant que, aussi longtemps que, madam an 


HEIN OTIO NIETIOO!:1N1 madam our asen nedji ain- 
der’ our inedjrou eldafiet, tant que nous ne leur 
6 


| 
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aurons pas fait cela nous n’aurons pas la tran- 
quillité. 


Afin que, foull i ZW 


1101749: NEMIOHULNI- ON :1+090+-:1NONO+:-: 
hou tarid asid inekteb tchirout nek derek niddiou 
foull ittessened aider tchidet mir bahou, si tu veux 
viens, nous écrirons ensemble une lettre afin que 
tu saches si ceci est vérité ou mensonge. 


Parce que, foull innin /\WI 


lIO/HIL-ITHT+OENO: our d iousi tamezdjidja foull innin 
irin, il n’est pas venu à la mosquée parce qu'il est 
malade. 


Interjections. 


Allons, allons ensemble ! neddouet +:T 
Assez ! iougda -MT:, isedda NO 

Gare ! à toi ! ed7 tattchi ennek -‘\E9S+I 
Halte! aouek’ -: 

Silence ! chut ! tais-toi, sousem OO 





DEUXIÈME PARTIE 


TEXTES 


I 


LE VIEILLARD, SA FÊMME ET LE RAVISSEUR 


O-100NO@I:0€103/ I£ OI O-:1O141+ +1 109: IE OI 
© +112131+ £ O1NI+,03::0 Il 111 O: +19 109: : OI 
300 OI -:1 10+0: #: IN OI /1-:1 OI+ I ON TE+ NT + 
O“HN ENS 11 411 O ill O: OI EÉI+ NII+ OC: £ Il: 11 OI EN 
1:19 33+ £ OI EME /1 + MISE +010 lOL 1-17 
ÆN£ l:-11::9 O9: OI £ OI ++00-:+ 119 OO: IN ÉNIE O 
Æn£ 1-00! -0£101::9 O0: Il: :9 IH : Oil £ OI +1 ITU 
1€01101 + +O! NI ITIOI HE ££ LIL IE 9 -O + 
I1/ &601+1 109: : OI 1100 1/1 OI TO: NI ON /1© 

HO OIENE 


Ales en ouacharen ila tamet ennis. Inker ales iien andhe- 
ren troulas deres, Inker ales oua ouacharen ichka* r'our ame- 
noukal. Isek dher* ten d innas i tamel’ : « ma m ennek as 


4. De l'arabe { KÈ 
2. AT. a à la ire forme verbale berbère. 
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teglid teiid ales ennem ? » Tennas : « nekkounan ales ader’ 
aouir’ our t essiner’, nek alesin abaradh ader' ». Innas amenou- 
Lal i ouchchar : « telid tedjouhi? » Innas: Cour dir’ ar ialla* 
mir” aidi ader’ ». 

Inker amenoukal innasen : « ermeset aidi inder’ ek'k'e- 
netet ». Ek'kenen aidi. Innas à tamet : chikel ar aidi inder 
ekkesas tchiour’ni ». Tekkesas tet. Innas à ales aouchchar : 
«chikelek ken aïidi inder’ ». IF kenet. Innas1ales oua hadhen : 
« chikel ekkesas ichiour'ni ». As en iousa r’oures ik'k'im aidi 
itouhou ira tch ietch, ioudji iouyi iouha£tchin. Innasen ame- 
noukal : «ouader’ haret enta imousen moubaina* issinin ales 
ader ourdjer’ ales n tanan, aberrani* imous; ales oua ouacha- 
ren enta messis n tanan, ouala aidinnis issent ». 


Un homme âgé avait une femme. Un jeune homme s'en- 
fuit avec elle. L'homme âgé alla se plaindre à l’amenoukal. 
Celui-ci les fit comparaître : « Pourquoi es-tu partie et as-tu 
abandonné ton mari? » dit-il à la femme. 

— « Je n’ai jamais connu cet homme, dit-elle, mon mari 
est ce jeune homme. » ; 

— « As-tu un témoignage ? », dit l’'amenoukal à l'homme 
âgé. 

— « Je n’ai que Dieu et ce chien », répondit l’autre. — « Sai- 
sissez ce chien et attachez-le », ordonna l’amenoukal. On l’at- 
tacha. — « Va détacher ce chien », dit-il à la femme. Elle le 
détacha. — «Attache ce chien », dit-il à l’homme âgé. Il l’atta- 
cha. « Ote lui le lien », dit-il à l’autre homme. Mais lorsque 
celui-ci s'approcha, le chien se mit à aboyer et chercha à le 
mordre. Il ne voulut point se laisser approcher par lui. 

« Ceci est une preuve que cet homme n’est pas le maître 
de la maison, dit l'amenoukal, c’est un étranger; l'homme 


4. ar. AU, 
2. Ar. À, rac. &b. 
3. Ar. esp rac. D 
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âgé est le maître du logis : son chien même l’a reconnu. » 


Il 


LA CHANSON D'UN FORGERON 


OITO-:IENO IX +:O+ £:£E -N21-: O1 10 +:131 
O3£1I0-:IEN0:OIN:: 
OIOT+I£ ON + +I+ 
O1010+:1:0+1n90:iNItH 
1O O:N1::7:310 +:-: OS 10: :IENOÉ O/NIE:E 
Oin1 7:3 I i+ THE TIIO ©1339 :n 111 © IIŸ OH NINO 1 O 
ON OI +O: il O: OI AN MI9+ 210-:I1EN0O 0130: : N2:: 
1: ENONNT::O1-18n2+:0:::1nI+:E 
49€ I0-:I£110 :OIN:: 
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nedh n Kat isem* ennis Kemmeda iaoui tesaouit foull 
Sidi”-edj-Kradji nas. 


Koud in ousir” Sidi*-edj-Kradji it l'as, 
Toudjdjit tez'aulinnis, ioudjdjit amis ennis, 
Azel ader’ our ich id ilter ouala tesa emmas. 


louaien islannis à Sidi-edj-Kradji. Inker ikka R’at irmedh 

3 “ È “ . + . , . : 
1k kim Kemmeda our issin ar in ibded foulles is'z'el as in 
allar der” ichel’ innas : « essalam r’ehkoum* ». 


4 Une version analogue de ce conte se trouve dans El-Bekri : Description 
de l'Afrique Septentrionale, trad. de Slave, Alger, 4856, p. 400-401. Cf. pour les 
rapprochements dans diverses littératures R, Busset, Bu/letin de Correspon- 
dance africaine, IVe année, 1895, p. 192-352-353. 

2. Ar. pl. 

3. AP, (Sms. 


4. Ar Rae phil. 
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Itkel achaouadh der’. s Kemmeda iksoudh. Innas Sidi-edj- 
Kradji « Ma tetchinid foulli? » lnnas : Q our enner” haret ». 
Innas : « ales 1 aoua tennid mir’ ekkeser' tameddourt ennek ». 
Innas Kemmeda : « adi essel à aoua enner’ : 


Koud in ousir’ Sidi-edj-Kradji ichouadh, 
Touhazet tez'oulinnis, iouhazet amis ennis. 
Azel ader’ id oumaser” akli ütbat:, 


Idhça Sidi-edj-Kradyji, iddouet foull aoual ader’ ikfas bou- 
t'ir* à Kemmeda. 


Un forgeron de R’at, nommé Kemmeda, composa une 
chanson sur Sidi-edj-Kradji* ainsi conçue : 
Si je surprends Sidi-edj-Kradj endormi, 


Ses armes Join de lui, son méhari à distance, 
Ge jour-là, le sein de sa mère ne pourra le préserver de la mort. 


On rapporta ces paroles à Sidi-edj-Kradji, qui s'empressa 
de se rendre à R’at. 

Kemmeda ignorait sa venue quand il se dressa soudain 
devant lui : « Que le salut soit sur toi », dit-il en n pointant. sa 
lance vers l'œil de Kemmeda. 

Celui-ci fixa sur lui son regard et eut peur. « Que dis-tu 
habituellement sur mon compian » lui demanda Sidi-edj- 
Kradji. 

« — Je n’ai rien dit », répondit le forgeron. 

«&— Répète tes paroles sinon je t’ôte la vie. » 

«— Eh ! bien, écoute, dit Kemmeda, voici ce que j'ai dit : 


4, Ar. cub, rac. : 

2. Ar. Labo. 

3. Sidi-edj-Kradji est l'amenoukal actuel des Taïtoq et des Kel-Ahnet. H a 
fait sa soumiseion en avril 1905 et a été investi officiellement du titre d’ame- 
noukal, au nom du gouvernement français par le capitaine Dinaux, chef de 
l'annexe d'In-Salah, commandant la compagnie des oasis sahariennes du 
Tidikelt (ef. Rapport de tournée du capituine Dinaur, dans le Bulletin du 
Comilé de l'Afrique Française, Renseignements coloniaux, n° 4. Janvier 1907 
et n° 2, février 14907). Depuis, Sidi adj Kradja a été révoqué. 
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Si je trouve Sidi-edj-Kradji éveillé. 
Ses armes près de lui, son méhari à sa proximité, 
Ce jour-là je deviendrai sûrement un nègre. » 


Sidi-edj-Kradji sourit, trouva la défaite ingénieuse et 
donna un boutir! au forgeron?. 


# UI 


LA NAISSANCE 
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4, Le bouf'ir est la monnaie la plus employée à R'at et dans tout le pays 
des Touareg. C'est le thaler, frappé à l'effigie de Marie-Thérèse d'Autriche et 
au millésime constant de 1780. IL a à peu près le même volume cet le même 
poids qu'une pièce de cinq francs. Il vaut quatre réaux sebili ou 2 fr. 40. 

2. Les populations musulmanes du Nord de l'Afrique professent un grand 
mépris pour les forgerons auxquels la superstition populaire attribue des 
relations avec les mauvais génies (cf. Fournel, Richesses minérales de l'Algérie, 
IL, p. 70 etla note de M. Bel dans sa Djazya. Paris, 4903, p. 457, 458). Cette 
réprobation à été étudiée chez beaucoup de peuples et dans l'islam par Gold- 
zibher cité par Marçais, le Dialecte de Tlemcen. Paris, 4902, p. 286. Les nègres 
soct l'objet d'un mépris encore plus profond et c'est pourquoi le forgeron 
Kemmeda 8 peut-être eru faire montre de beaucoup d'humilitié en s'abaissant 
au rang de nègre, 
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Nekkenidh tamet ach tchirou abaradh id bechren' à tchis id 
tekf enta foull elbècharet* az'ref. Tamer it tedjlet à berin 
meraouinnis. Ales ennis iasenas ims’'ouren ennis : elkhiou”?, d 
sin is’edhen nired, d sin iz’edhen n nelli, d keradh iz’edhen n 
tchini, t tekammarin, t tetchimt n ouidi, t'tetchimt n satchim, 
d sà kaïan; nak azel as r’ersen tien. Azel oua s as edjen isem* 
i abaradh eddoukelen midden der’ cheh* id ias elk'adhi”, idj 
isem n abaradh foull imraouen n tchis oui imoutenn, senkerin 
der'sen. Ekfin elfateKa®. Akal koullou” id ietch takoutchi n 
abarudh inder’. Tamet tek’ kim der’ ianan meraouinnis ekko- 
zet temerouin n hadh. Dheffer adi ter mou anella, tels iselsan- 
nis. Selke fin i abaradh, selsinas iselsannis, tedkelet oultmas 
emmas”, taouit sin ar tchis asiek/ lehdia* hound afaradÿ, mir’ 
akli, mir’ ianan. Ou dheffer taouit à meraouinnis oui n tchis, 
dheffer laouit i meraouinnis oui n berin emmas, ex lekkelin 
lehdiatchin. Dheffer aouint ? mas; tenker tedjlet à berin ianan 
n ales ennis. Entainder’ eldada* n akal. 


Chez nous, quand une femme met au monde un enfant, 
on annonce la bonne nouvelle au père qui donne de l’argent 
pour la #echara ®. La femme se retire chez ses parents. Son 


1. Ar. jé, 8,Lès. 

2. Ce mot semble être une déformation du mot arabe Loge. Il a les sens 
de « mouton » et « chèvre » comme le terme arabe 5Là. 

3. Ar. aol. ; 

4, Le mot cheli, abréviation du mot icheli désigne généralement une dalle, 
use pierre plate quelconque. À R'at, c’est le nom de la place publique. 

5. Ar. ob 

6. Ar. we. 

1. Ar, el. è 

8. Ar. as. 

9. Ar. 3le. 

10. La bechara, de l'arabe 8,Ls, est l'annonce d'une bonue nouvelle. Par 
extension de sens ce mot désigne le cadeau que l'on fait à celui qui apporte 
une bonne nouvelle, ou qui s’employe, moyennant une rétribution déter- 
minée, à la restitution d'objets volés. Avec ce dernier sens, la bechara fut 
pendant lon:temps une jastitution très florissante en Algérie et elle n’a cam- 
mencé à être moins pratiquée que depuis que la sécurité a été rétabiie dans 
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mari lui envoie sa pension alimentaire temporaire soit : un 
mouton, deux boisseaux de blé, deux boisseaux de millet, 
trois boisseaux de dattes, des fromages, un pot de beurre 
fondu, une jarre d'huile, sept coqs. Chaque jour on lui en. 
sacrifieun. 

Fe jour où l’on donne un nom à l'enfant les gens se 
rassemblent sur la place publique. Le cadi arrive et donne 
un nom #l’enfant. Ce nom est celui d’un des ancêtres de son 
père dont on rappelle ainsi la mémoire. On écig fatih’a. 
Toute la population prend part à un repas en l'honneur de 
l'enfant. La mère reste quarante nuits’ chez ses parents. 
Après quoi, elle se met du henné et revêt ses vêtements. On 
débarbouille et on habille l'enfant. Puis sa tante maternelle 
le prend et le porte chez son père. Celui-ci lui fait un cadeau 
tel qu’un jardin, un esclave ou une maison. Elle le porte 
ensuite chez ses parents du côté paternel, puis chez ses 
parents du côté maternel. [ls accumulent les cadeaux. 

Ensuite, on le porte à sa mère qui se lève et se rend dans 
la maison de son mari. 

Telle est la coutume du pays. 


IV 


LA CIRCONCISION 
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le pays. Sur la bechara lire l'article de Mercier, Union islamique. Le Caire, 
4897, no 1, p. 1; Mouliéras, {e Maroc Inconnu, Paris, 1899, iu-8, Il, p. 363 et 
Eidenschek et Coben Solsl, Mots usuels de la langue arabe, Alger, 1891, in-12, 
. 284. 
. {. La place publique de R’at ou ieheli est mentionnée par Duveyrier, Les 
Touaregs.du Nord, p. 271, 
9. Les habitants de R’at comptent ordinairement par nuit. 


90 ÉTUDE SUR LE DIALECTE 


+0 NII UE I: 11: €: :OOIE © : ‘00 :: M 000 +DO 
1300 + 1329 +IOOI :N 3i +O HI: OO +1 NT M 1300 
+I+ © 10:11 n13:9 4MIONE'O +/1-:n<EN9 in HN 
HI UC: 1 +0 IN 0@10 1+013001N: +INTN EN 111 
OI1013:11300 !+0!30iNII HNO+EILNO 300 +0 © 
En BY TO+ 1! 410 N IENH+ ! -O+ M: IN ONO OO 
En O2 1+IHI# 39 £l:1+13; 30:: 1: NM +0!310 1000 
1O LI£-: 11H NI: O1 -ÊH9 NL N 1410 O3 in OKO 
-T19 


Eldada! n akal, iri oua isbeten arouris id izdekkel ibaradhen 
n telek’kouin isheten eddiouen d rouris, iten isels, ismechkel 
foullesen az’ref ar sa hedhen. 

Ales, asikha id isbet arouris id ikk aberrah” as ien : (berrek’ 
i akal koullou* azel mendam ebbaten baradhen » Id igel enta 
iberreh" foull ibit. 1hedh inder' idjabesnet tchidhoudhin t teba- 
radhin eddoukelnet der’ cheli id ekkenet isakan id assin eddou- 
net* echouadhen. Id enkerin s toufat eddoukelen der’ lem- 
dinet®, aouin d ibaradhen abtin asen. As menden ibit id ekfin 
elfateha*. ‘ 

As ibat abaradh selfer'in tasadalt edjin der's l'eharet n 
abaradh inder’. Dheffer, edjinas asa far, asafar inder' kaouda, 
taba n tezdain d souna n tchisent ez'z'edhin eddiouen, sourou- 
rin asin l’eharet. Id ekkin keradh hedhen, iten aouin ? tchil’, 
zoudÿzenten aman ar eddouin asafar inder’. Dheffer errinten 
d, aouin d'tchfez' sa n imnas, aouin d'azadj n 1kai, edjouin 
asen tchifez'z'a. 


4. Ar. #2Le avec l'article arahe, 


2. Ar, & on 

3. Ar. AK. 

| 4. Ar. LS ul, le monde, les gens. Ce nom collectif, bien qu'étant au singu- 
lier, met le verbe au pluriel. 

3, Ar. Ad. 

6. Ar, Ale. 


7. Ar. 8e. 
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La coutume observée dans notre pays est la suivante : celui 
qui fait circoncire son fils rassemble les enfants des pauvres 
et les fait circoncire en même temps que le sien. I] les habille 
et dépense pour eux de l'argent pendant sept nuits. 

Quand un homme veut faire circoncire son fils, il se rend 
chez le crieur de p et lui dit : « Publie que les enfants seront 
circoncis tel jof ». Le crieur publie la circoncision. 

La nuit où elle a lieu, les femmes et les jeunes filles se 
parent et se rendent sur la place publique. Elles organisent 
des réjouissances et les hommes viennent prendre part au 
spectacle. 

Le lendemain matin ils se rendent au cimetière. On amène 
les enfants et on les circoncit. L'opération terminée, on lit 
la fatih'a. 

Dès qu’un enfant est circoncis, on casse un œuf et on y 
trempe la partie blessée. On prépare ensuite un remède com- 
posé de #£aouda*, de pollen de palmier et d’un peu de sel. On 
pulvérise le tout ensemble et on en saupoudre la partie bles- 
sée. Quatre jours après, on conduit les enfants à la source et 
on les laisse dans l’eau jusqu’à ce que le remède se soit ra- 
molli. On les ramène ensuite, puis on apporte de l'urine de 
chameau avec une plume de coq et on en badigeonne la 
plaie”. | 


1. D'après mon informateur, le kaouda serait un fruit de la grosseur d’une 
châtaigne, importé du Soudan et produit par uu arbre nommé gouria, Je crois 
qu'il s’agit de la noix de kola. 

2. Chez les Ihaggaren, on saupoudre avec des feuilies d'éfhel et des écorces 
de grenades séchées et réduites en poudre pour arréter l'écoulement du 
sang. Pour guérir la plaie, on la badigeonne avec de l'urine de chameau, Chez 
les Berbères du sud tunisien (Douiret, Cheneni, Ouazzen) ou arrête l'hémor- 
rhagie en appliquant sur la plaie du cumin en poudre et de l'achekla (plom- 
baca europea). Pour obtenir la guérison : on fait cuire de l'aloès dans de 
l'huile, On laisse le mélange se refroidir et on en badigeonne la partie blessée, 
Chez les Kabyles de la région de Fort-National, on applique comme remède à 
l’enfant de l'huile de tortue (zith et fekroun . On y ajoute du éiberra, c'est-a- 
dire des crottes de chèvres pulvérisées et du miel. Chez les Beni Senous où 
emploie le #’armet pilé, la cendre de palmier nain, la sciure de figuier rongé 
par les vers, l& cœur de carroubier pourri, les bourgeons de ronces dessé- 
chés et pilés, des feuilles d'aulnes pilécs, la mousse verdâtre du bord des 


ES 
92 ÉTUDE SUR LE DIALECTE 
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ÉLECTION DE L'AMENOUKAL 
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Eléada' n akal nener', as ekkan id edjin amenoukal id 
tddoukel Azdjer d El-Berket d'R'at, id edjin tanat, etkelen, 
sersen, ennin : QC #nendarm thi ioumasin amenoukal nener' ». 
Toula tanat nesen iiet, ou dheffer id azenin anemazan à Meka- 
masen, asen ennin « akal koullou ittafek'* sinnin mendam 
hi ioumasen amenoukal nener’; kaouanidh ma tennem icleh’* 
mir kela? » Koud ennan asen : « iclek », akal koullou id 
ien : « nekkenidh nek’belet* ». Mekamazen id avuien tabou- 


oueds, puis de la graisse ainsi que des fumigatious de feuiiles de laurier-rose 
(Bestaing, Le Dialecte berbère des Beni-Snous, Paris, 4907, in-8, t. 1, p. 283, 
note 1). Au reste les recettes et les formules varient beaucoup suivant les 
Aribus et il n'eutre pas dans le cadre de ce travail de les étudier toutes. 

4. 35e précédé de l'article arabe. 
2, Cast, rat, LAS 4. 
3. Ar. 


4 Ar. (ke. 





, 


“À 


; 
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rait m mebred d el’lebel! id asin ennin : «ak? terdhem* 
koullou ennaouen ? » Asen ennin kil akal : «nerdha. » Id eou- 
ten et l'ebel, aouind tabourait m mebred ekninas lémama* ekfin 
elfateh'as. ltkeled amenoukal keradhet temerouinn rialf ikfin 
à Mekamazen asen ien : « ilem n et lebel ennaouen elk'ak” 
ennis r'ourti ». : 


Voici la coutume observée dans notre pays° lorsqu'il s’agit 
\ 


1. Ar. Jb. 

2. Ce mot qui eu Zouaoua et chez les Beni Isgen se prononce iak ut, est 
considéré par M. Monliéras (Les Beni lsquen, Essai sur leur dialecte et leurs 
traditions populaires in-8, Oran 1893), comme une altération de l'interjection 
arabe &fbl, quoi! 

3. Ar. Lsè5- 

4. Ar. Robes, 

5, Ar. Xsile, précédé de l'article arabe. 


6. Ar. JL, Il s’agit du rial sebili (han Ju, monnaie de compte 
qui vaut en Tripolitaine 0 fr. 60. d 

7. Ar. Ch. 

8. Krause (Proben der Sprache von Ghat in der Sahara. Leipzig, 1884, in-8) 
a douné un texte sur l'élection d’un roi chez les Tourar'en : « Lorsqu'un roi des 
lourar’en est mort et qu'on veut lui choisir un successeur, lés vieillards et les 
jeunes gens des tribus des Tourar’en, Imanrasaten, Kel isaban, Imadarailalen, 
lfor'as, lahiaouan, ainsi que les vieillards, mais non les jeunes gens des tribus 
yassales, se rassemblent dans l'habitation du feu roi. Quelqu'un de la réunion 
prend la parole et dit : « Hommes, nous voulons établir un roi, qu'en dites- 
« vous? » Les autres répondent : « C’est juste et convenable ». « Pour nous, 
« disent les vieillards, vous choisissons pour roi un tel, qu'en pensez-vous? » 
« Nous acceptons pour roi un tel fils d’un tel, répondent les autres. Dieu le 
rende heureux et lui donne la patience envers les malheureux ». On envoie 
un messager aux femmes âgées nobles : « Que dites-vous d’un tel fils, d'un 
tel que nous avons choisi pour roi? » « Dieu le bénisse, le rende victorieux 
« et lui donne la douceur envers les malheureux! » Toutes les femmes nobles 
âgées de 40 à 60 ans se réunissent la nuit, viennent trouver le roi et lui di- 
sent : « Dieu te rende victorieux, te bénisse et te donne la douceur envers les 
« malheureux » (R. Basset, compte-rendu de l'onvrage de Krause dans le Bulle- 
tin de Correspondance afrivaine, ke année, 1885, fase. VI, p. 5178). 
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d’élire un amenoukal‘. Les Azdjer, les gen#‘’El-Berket: et 
ceux de R’at* se réunissent et délibèrent. Ils soupêsent (le 
pour et le contre)*, puis ils disent : « C’est un tel qui devien- 
dra notre amenoukal. » Ils tombent d'accord. Ensuite ils en- 
voient un messager dire aux Mekamazen : « La population 
est d'accord pour qu’un tel devienne notre amenoukal, con- 
vient-il ou non? » Si les Mekamazen disent : «Il convient », 
la population entière dit : « Nous l’acceptons ». Les Meka- 
mazen apportent une pièce de mousseline, un tambour’ et 
disent : « C’est entendu, vous consentez tous ? » 

— (Nous consentons », répondent les gens. Ils battent le 
tambour, puis ils apportent la pièce de mousseline et en font 


4 


un turban* à l’amenoukal. Ils récitent la fatik'a. 


\ 


4. L’amenoukalat étant héréditaire en fait, l'élection est réduite à une simple 
formalité destinée à confirmer le nouveau chef dans ses pouvoirs. Cependant 
on à vu chez les Ihaggaren la règle de succession héréditaire à l'amenoukalat 
violée à la mort de l'amenoukal Ahaïtar'el ag Biska, décédé en 1900, La loi 
de l’hérédité appelait au pouvoir Mokhammed Ag Ourzig, mais celui-ci, com- 
battu par les imr'ads et la majorité des nobles, ne fut pas élu et se vit pré- 
férer son concurrent Attici Ag Amellal. 

2. L'oasis d'El-Berket, située à 40 kilomètres de R'at, appartient à la tribu 
des Touareg llemten. C'est la première étape de l'itinéraire de R'at à l'Air 
(CF. Daveyrier, Les Touareg du Nord, p. 361). 

3. Voici les fractions de R'at qui prennent part à l'élection : Mekamazen, 
Kil Khefsa, ladjenen, Kil Talak, Kil ianan, Kil Tamedr'at, Kil Tourirt, Kil 
Taral. 

4. M. à m. « ils soulèvent et posent », 

5. Le tambour touareg est formé d'une grande gueçgda, ou plat en bois, 
recouverte d'une peau tendue, C’est un signe de commandement chez les peu- 
plades targuies, Dans les anciens empires musulmans, le fait d'être précédé 
de tambours était également une marque de commandement (Cf. Quatremère, 
Histoire des sultans mamelouks, IT, p. 173, note 54 et la note de M. Bel, La 
Djazya. Paris, 1903, in-8, p. 474, note 32). 

6. Le turban paraît être un signe d'investiture chez les populations targuies 
comme le montre le récit suivant de Benhazera (Six mois chez Les Touareg 
du Ahaggar, Bulletin de la Société de géographie d'Alger, 4e trimestre, 1906, 
page 359} : « Lorsque Attici Ag Amellal fut élu amenoukal à la mort d'Ahaï- 
tar'el ag Biska, le parti de Mokhammed ag Ourzig protesta, et le marabout 
Abidine qui assistait à l'élection, Pour apaiser la discorde, mit ses deux mains 
dans son chapelet et s'éeria : « Vous serez tous deux sultans au même titre», 
Puis il coupa en deux son turban et en plaça chaque moitié sur les têtes 
d'Attici ag Amellal et de Mokhammed Ag Ouraig », 
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L’amenoukal prend quarante réaux et les donne aux Meka- 

mazen en leur disant « la valeur de la peau de votre tambour 
est à ma charge ». 


VI 


VIE DE SETTI RAH'MA 
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Essehab" Setti-Rah’ma foull temous taloulit” tezzar 1anan 
ouhazen tamezdjidja*, tekna taboudhi djiris t temezdjidja, 
nak azel a eldjemet* teskourout eldoud* à temezdjidja. As in 
edjesin eddounet® enkaouen adhou 1z'7idhen id ekk'imen 
tatteren : « aouadem owa idjen adhou ad+r' à temezdjidja id 
iziz'edh Lalla” adhou ennis as iekf a ira der’ mannis ». 

Tegla ar tekk'im touzarentet® eddounet, outidh tchinen 
taloutit, outidh tchinen tamrabet’*. Azel uen idjezentch in 
roures ichihedjdjarin ekk'imnet r'eres tebeçarnet* foullas, 
tchinant as : & our nessin kamounan taloulit à temoused mir’ 
tamrabet'. » Tennasnet : « nekkounan tolek #1 n lalla, ek'ki 
mer der’ eddinin'*, our emouser’ taldaçit"®? djiri d Talla ». 

Sousemnet tchihedjdjarin. Essadt  edÿmaientet djirisnet our 
essennet as tekhrakasnet. Ennanet : « minsis tekka? nekken- 
tchidh ner laias our nessin minsis lekka. » [mir derous our 
essennet as tedjrounet tek him der’ idedÿ ennis djirisnet, iselsan- 
nis koullou * ebdjadjen, tetteber s aman. Ennant as : « foull 
lalla aner” temlid minsis tefled, ma foull tebdjadjed. » Ten- 
nasnet : « lalla mek ker, midden nener' outidh ed fallin tchi- 


4, Arabe Ad à 


2. Ar. (Ja, fém. Ado. 

8, Ar. Aer, 

4. Ar. Aa, avec Particle arabe. 
5. Ar. Jos, avec l’article arabe. 
6. Ar. LOI. 

7. Arabe AMI. 


8. ar, 37 AS 

9. Ar. bols, fém. db3l,e. Sur l'étymologie de ce mot cf. Doutté, Notes 
sur l'Islam Maghribin. Les Marabouls. Paris, 1900, page 29 et suiv.; et l'Is/am 
algérien en 1900. Alger, 1900, p. 42. 

10. Ar. jua, Vel. Lo. 

AL AT. 5352. 

42, Ar. Lole, fém. Avole. \ 

43, Ar. ele. ! 


14. Ar. S avec l'affixe 3. 
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houdjedja!, ir'reg* dersen elbabour* endehen* foulli, oussik 
nin, ekkesek’en der’ lebk’er* s elkoudra® ta n lalla ». 

Sousemnet, ek k’imnet ar oussen imhoudjadÿ enkernit tchi- 
hedjdjarin inder' sestennet, ennanet asen : & Tedÿ aner’ islan 
Setti-Rahk’ma innin ir reg deraouen elbabour, tendehim foullas, 
toussiouen in, tefekkiouen" ». Ennan asnet : «islan ader’ djan, 
aner’ infou lalla s elbaraka* ennis ». 

Oua n azel inder’ tchihedjdjarin ouala kil akal koullou 
ek'k'elen dhefferes. Der’ tameddourt ennis eknanas tamezdjidja 
endheret der ianannis itetmouhoud. As tebouk à tamettant 
ter'ra à rouris n oultemas tennas : « ak ekfer’ loucia® : anemir 
eddarer', as emmouter’ kaïounan eloukil"® in der’ idedjin ». 

As temmet enkeren kil akal arin as eknen elk'obet"\, Ezdek- 
kelen a ten ilzamen*?, ebden* çakken. As idj ihedh a çeken 
koullou tesoudhi ar keradh tchikel. Enkeren kil akal aran id 
eknen essas"*, Er'sen anou sedjrin, ser laint az'ekkannis, ebden 
çakken idoudjar. Tousid s ihedh rouris n oultemas, tennas : 
€ Elk'obet our telsim, elh'al*$ ader’ temmir ». Eouyen taçek- 
kaout. Azel iien oussenin s tou fat edjraouen az'ekkannis idjez 
iris ar isougda s essas n teçekkaoutch inder’ iltar’ adadjir. 


À. Ar. eo. 

2. Ar. CS, 

3. De l'italien vapor, 

4. Ar. 890. 

5. Arabe = précédé de l'arlicle arabe. 
6. Ar. 3,06, précédé de l'article arabe. 


7. Ar. uXs. 

8. Ar. ÀS +, précédé de l'article arabe. ' 
9. Lr. ms précédé de l'article arabe, 
10. À. LaSe, avec l'article arabe. ne; 
14. Ar. À précédé de l'article arabe. | 

12. Ar. ps) 

43. Ar. los. 

14. Ar, Qyobaul. 

15. Ar. LJLe, précédé de l'article arabe, 
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Voici de quelle façon Setti'-Rah’ma devint une sainte. Elle 
habitait une maison près de la mosquée. Entre celle-ci et son 
habitation elle pratiqua une ouverture et chaque vendredi 
elle faisait brûler du benjoin pour la mosquée. Les gens qui 
y pénétraient sentaient une bonne odeur et disaient en priant : 
« Que Dieu parfume l’haleine de la personne qui a répandu 
dans la mosquée une si bonne odeur ! Qu’Il lui accorde tout 
ce qu’elle désire dans son for intérieur ! » 

Plus tard les gens prirent l'habitude d’aller la visiter; les 
uns disaient qu’elle était owlyya*, d’autres la considéraient 
comme une merabl'a, ‘ 

Un jourcdes femmes ahaggar entrèrent chez elle et se 
mirent à l’accabler de moqueries : « Nous ne savons pas si tu 
es une oulyya ou une merabt’a », lui dirent-elles. 

« — Je suis une humble servante de Dieu, répondit Setti 
Rah’ma, je tiens à ma religion et ne suis point en révolte 
contre Allah ». | 

Les femmes ahaggar se turent. À un certain moment elles 
la cherchèrent au milieu d'elles, mais elle avait disparu sans 


4. Le mot Seti signifie « madame » et s'emploie comme terme de respect 
pour désigner les saintes : Sefli Meryem, sainte qui avait jadis une mosquée 
à Alger près de l’ancienne porte du Ruisseau (cf. Devoulx, Édifices religieux 
de l'ancien Alger, in Revue africaine, 8e année, n° 43, janvier 1864, p. 29-30); 
Lalla Setli qui passe pour avoir été la fille de Sidi Abdelkader el Djilani (Cf. 
Marçais, Le Dialecte arabe parlé à Tlemcen. Paris, 1902, in-8, p. 211}. Le pre- 
wier vocable {alla est berbère et signifie aussi « madame » (Cf. Doutté, Les 
Marabouts, p. 41-42). Au poiut de vue de l’étymologie le mot Seéli est une 


contraction de l’arabe seyyidati pes (ef. Ah’med-ibn-Moct'afa-El-Louba- 
bidi-ed-Dimichk’i, Lat'aïf el-Lor'a AAÏ Cañlh}, p. 136. 


2. Dans la terminologie du maraboutisme Le oualy, fém. oulyya, est le saint : 


par excellence, le familier de Dieu (cf. Doutté, Les Marabouts, p. 34 et suiv.). 

3. Le merabef, fém. merablfa est le marabout, le saint ordinaire qui n'a 
pas encore acquis la qualité de oualy. La qualité de marabout, si elle n'est 
pas conférée par l'hérédité, s’acquiert par la science, les bonnes œuvres, l’as- 
cétisme, les pratiques mystiques, la folie et même l'imbécillité (Cf. Doutté, 
Les Marabouts, p. 13 et auiv.). Par extension on désigne sous le nom de 
merabet', non seulement les saints, mais encore fout ce qui est sacré, en 
sorte que, des animaux, des arbres, des pierres sont dits « marabouts » (cf. 
Doutté, L'éslam algérien, p. 43). 
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qu'elles s’en fussent aperçues. « Par où est-elle passée? firent- 
elles. Nous l’entourions et nous ne savons pas par où elle est 
passée. » 

Un court moment après et sans qu'elles sussent comment, 
elles la virent assise à sa place au milieu d'elles; tous ses 
vêtements étaient mouillés et ruisselaient d’eau. « Par Dieu, 
montre-nous par où es-tu passée et dis-nous pourquoi es-tu 
mouillée ainsi? » lui demandèrent-elles. 

— «Dieu est grand, répondit Setti-Rah’ma, quelques-uns 
de nos compatriotes revenant du pèlerinage ont fait naufrage. 
M’ayant appelée, je suis allée à leur secours et je les ai retirés 
des flots grâce à la puissance de Dieu. » 

Les femmes ahaggar se turent et attendirent le retour des 


. pèlerins pour aller les interroger : « Seiti Rah’ma nous a 


raconté que vous avez fait naufrage; vous l'avez appelée et 
elle vous a sauvés ». 

— « Ces faits sont réels, répondirent les pèlerins, Dieu 
nous à sauvés par sa bénédiction », | 

Depuis lors les femmes ahaggar et tous les Kil R’at crurent 
en elle. De son vivant ils lui bâtirent une petite mosquée 
dans sa maison pour y faire ses prières. 

Quand elle fut sur le point de mourir elle appela son neveu 
et lui dit : «Je vais te faire une recommandation; j'ai assez 
vécu, quand je serai morte c’est toi qui sera mon représen- 
tant ». 

Elle mourut. Les habitants voulurent lui élever une #'oubba. 
[ls rassemblèrent les matériaux nécessaires et se mirent à 
construire, Mais, pendant la nuit, ce qui avait été bâti s’écrou- 
lait. Il en fut trois fois ainsi. Les habitants décidèrent de 
faire des fondations. [ls creusèrent un fossé profond autour 
du tombeau de la sainte et se mirent à bâtir les murs. Alors, 
dans la nuit elle apparut à son neveu : « La #’oubba n’est pas 
nécessaire, lui dit-elle, ce qu’il y a déjà est suffisant. » 

On cessa de bâtir. Un matin les habitants vinrent constater 
que le tombeau s’était affaissé jusqu’au niveau des fondations 
et qu'il s'était collé à lun des murs 
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RIVALITÉ DES KIL TCHIN ALKEM ET DES KIL ENDINAN 
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Kil R'at ichizaret nesen ousen d derousenin, ka iferdjan, 
ez zen tchizdain, imous akal ioular’en. Naïent Kil Tchin-Alkem 
d Kil-Endinan, eknesen foull R'at tchinder’, nak tien ira itel 
ikreÿ. Enkeren Kil Tchin:Alkem djan tanat djirasen ou dheffer 
ouzenen d amazan à Ril-Endinan ennan asen : « Adreret iouf 
aouen mir’ nekf aouen ezseman*, » Ennan asen Kil Endinan : 
« nekkenidh midden a nemous ourdjer tchidhoudhin our tet 
nesellem* R’at i aouadem endebit as nedjla* ikit nener . » 

Ennan asen Kil Tchin-Alkem : Qedjbeset foull mannouen 5. 
Tenkerezzeman djir asen, Kil Endinan erz’en, a immouten der’ 
amdjar immout, a iroulen irouel. Ekrejen tet Kil Tchin-Alkem 
R'at ezzer'en dinder’ emousen zer'en imounakalen entrnidh 


1. Cemot qui n'a pas la forme berbère parait appartenir à la racine arahe 
Je; qui, en dialecte d'Algérie a le sens de « partir en expédition, faire la 
guerre ». 


2. Ar. Au. 
8. Ar. (he. 
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Akal n ezzeman ik’ kim ikhla* imous lamezzouk n aljinan* 
iri insen daous thedh id imouksedh. 


Au début de leur histoire les K’il R’at vinrent en petit 
nombre créer des jardins et planter des palmiers. Le pays 
devint fertile. 

Les Kil Tchin-Alkem? et les Kil Endinan‘ les remarquèrent 
et entrèrent en rivalité au sujet de R’at : chacun voulait la 
posséder. | 

Les Kil Tchin-Alkem tinrent conseil, puis ils envoyèrent 
un messager dire aux Kil Endinan : « Restez calmes, c’est 
préférable pour vous, sinon nous vous déclarerons la guerre ». 

— « Nous sommes des hommes et non des femmes, répon- 
direntles Kil Endinan ; nous n’abandonnerons R’at à personne, 
dussions-nous tous disparaître. » 

— « Préparez-vous au combat », dirent alors les Kil Tchin- 
Alkem. 

La guerre fut déclarée entre eux. Les Kil Endinan furent 
battus à plate couture; un certain nombre d’entre eux trou- 
vèrent la mort au cours du combat, les autres prirent la 
fuite. 

Les Kil Tchin-Alkem s’emparèrent de R’at, s’y installèrent 
et en devinrent les chefs. 

Le champ de bataille, resté désert depuis, est devenu la 


1. Ar. Je. 

2. Ar. «sn précédé de l’article arabe. 

#. Sur les Kil Tehin Alkem, cf. Duveyrier, Les Touareg du Nord, p. 366. 

4. Les Kil Endinan tirent leur nom du #’çar Idinen (en arabe K’ear-el- 
djenoun — « le château des génies ») situé près de la chaîne de l’Akakous à 
30 kilomètres au nord de R'at (ef. Duveyrier, Les Touareg du Nord, p. 416 et 
fig. 37 et 38). Barth a visité ce lieu : Reisen und Enideckungen in Nord und 
Central-Afrika, L I, p. 229-236. Le célèbre voyageur faillit y mourir de soif 
et les Touareg y ont vu une preuve de plus de la présence des génies en cet 
endroit. La légende r'atienne corrohore les récits merveilleux qui ont cours 
chez les Touareg sur les génies du K'çar Idinen. Voir aussi le récit de Moty- 
linski, Le Dialecte berbère de R'edames, p. 840. 
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demeure des génies. Celui qui y passe la nuit éprouve des 
frayeurs. 


& 


VIII 


GUERRE ENTRE LES AZGER ET LES IHAGGAREN 
ET OCCUPATION DE R'AT PAR LES TURCS 
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Aouatai tien enkeren Kil Ahedjdjar eknen idjen etkelen 
taz'ouli nesen, ekkän imezzar’ n Kil Azdjer ouhazen R'at. As 
in ousin r’oursen naienten enkeren entenidh edjbasen foull 


LU 
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mannesen. Idj amdjar djirasen. Essebab n amdjar inder Kil 
Azdjer edjraouen tchirkeft n araben* oui n Imanan, ouher’en- 
tet, enr'in midden nenes, edjmaien id ermesin der’ etteh'rir* n 
Imanan. Enkeren Imanan ekkan Ahedjdjar. As in ousin r’our- 
sen edjraouen eldjemdt* ek k’imen der’ idedj tien. Sellemen‘ 
foullesen tenna sen Tatber'ourt : « nekkenidh nousid inezzer’ 
r'ouraouen foull innin Kil Azdjer ermesin tela nener, ouher en 
araben oui nener’, chedjmedhen aner akal nener ». Inker 
Ahaitar'el innas : « ikna, amirader’ à tousid r’ourner’ our 
ek’k'imer’ our am oumiser’ imet' l'aouen. » 

Inker ikna idjen ikka Kil Azdjer, eknesen djirasen, emine- 
ner'en a ioudjeren asidhen, izziz’ Azdjer. Ou dheffer enkeren 
Kil Azdjer aran id khellesen° tchimzik, eknen idjen edhedjen 
Ahedjdjar, idj amdjar djirasen oua n toufat ar tadedjat, er lin 
asen Azdjer, iris’ Ahedjdjar immout rouris n Amoud Sidi- 
Mokhammed, tek k'im oultemas Takharibt teskourout foullas. 
Dheffer amdjar inder enkeren Kil Ahedjdjar oussenin Tarat, 
ehnesen djirasen d Kil Azdjer, enr'in asen midden edjdjoute- 
nin, ouher'enten our asen ouyen haret. 

Dhefferes inker amenoukal n Azdjer, Ikhenoukhen, ikka 
amenoukal n R'at Cafi-edj-El Hadj-El Amin, innas : « ekni 
mannek inegel nek derek, innek T'rables r'our amenoukal 
inedÿmi r'oures eldasker* d lemk elle: tedjdjit, nazentet 1 
Ahedjdjar foull id irrez' inedjrou iman nener'; nekknidh 
madam” our asen nedji ainder’ our inedjrou eldafiet\® Innas 
Cafi : « houllan ». 


22 00 CON ON er De RO e 
2 
mi 


104 ÉTUDE SUR LE DIALECTE 


Eglen eddiouen ekkin T'rables, ikfasen amenoukal n akal 
eldasker. Eglen Letrouk inder eddiouen d Azdjer, edegdegen 
Ahedjdjar. Dhefferes ioused amenoukal m Merzak', Ali ben- 
Mohammed, iberreh'* à Kil R'at innasen : & amirader’ akal 
in amenoukal, edjit taitchi i mannouen, our teksoudhem ha- 
ret ». 

Oua n azel inder’ ek'kimen Letrouk ekrejen R'at. 


Une année, les Ihaggaren formèrent une Aarka et se diri- 
gèrent en armes vers les campements des Kil Azger instal- 
lés près de Rat. Ceux-ci les voyant arriver ainsi chez eux, se 
ceignirent pour le combat et les deux tribus en vinrent aux 
mains. 

Voici la cause de cette guerre : les Azger avaient rencontré 
une caravane appartenant à des Arabes protégés par les Ima- 
nan, l'avaient pillée et avaient tué les hommes qui s'y trou- 
vaient. Ils avaient aussi cherché à s’approprier les redevances 
établies au profit des Imanan. Ceux-ci partirent chez les Ihag- 
garen. Lorsqu'ils arrivèrent chez eux, ils trouvèrent l’assem- 
blée des hommes réunie en un endroit. Ils les saluèrent et 
Tatber'ourt* leur dit : (Nous sommes venus demeurer parmi 
vous parce que les Azger nous ont dépouillés de notre bien; 
ils ont pillé nos Arabes et nous ont forcés à quitter notre 
pays ». 

— «C'est bien, dit Ahaïtar’el*; maintenant que tu es venue 
chez nous, je ne me reposerai pas sans avoir essuyé tes 
larmes. » 


Il se mit en campagne, rassembla une Aarka et marcha 


4, Ar. c ps 

2. Tatber'ourt avait le titre de {amr'ar£ ou « reîne » des Imanan. Ceux-ci, 
complètement déchus de leur puissance, étaient aussi bien réduits comme 
nombre. Du temps de Duveyrier ils ne comptaient plus que cinq représen- 
tants mâles et quelques femmes réputées pour leur beauté parmi les Touareg 
(Duveyrier, Les Touareg du Nord, p. 346). 

3. Ahaïtar' el-ag-Biska, amenoukal des Ihaggaren mort en 1900, 


A mer Sée ne me 


i 
! 
La 
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contre les Azger. Ils se livrèrent un combat et se tuërent 
un nombre d'hommes qui dépasse tout calcul. Les Azger 
furent écrasés. 

Quelque temps après, ils voulurent prendre leur revanche, 
réunirent une harka et attaquèrent les Ihaggaren. Ceux-ci 
furent battus à plate couture. Le fils d'Amoud!, Sidi-Mokham- 
med, fut au nombre des morts et sa sœur Takharibt ne cessa 
de le pleurer. 

Dans la suite, les Ihaggaren partirent à leur tour en karka 
contre les Azger et les attaquèrent à Tarat. Ils leur tuèrent 
beaucoup d'hommes et les pillèrent sans rien leur laisser. 

L'amenoukal des Azger, Ikhenoukhen, se rendit chez Çafi- 
ben-El H'adj-el Amin : « Prépare-toi à partir avec moi à Tri- 
poli, lui dit-il; nous demanderons au vali des soldats et une 
armée nombreuse. Nous l’enverrons combattre et détruire 
les Thaggaren afin que nous ayions la tranquillité, sans cela 
nous n’aurons jamais la paix ». 

— «C'est bien », répondit Çafi. 

Et ils partirent ensemble à Tripoli. Le vali leur donna des 
soldats. Tures et Azger marchèrent contre les Ihaggaren et 
les écrasèrent. 

Quelque temps après, le moutecarif de Mourzouk’, Alf-ben- 
Mohammed, vint à R’at et fit cette proclamation aux habi- 
tants : « Maintenant ce pays appartient au sultan, ayez de la 
sagesse et ne craignez rien ». 

Depuis lors les Turcs n’ont pas cessé d'occuper R'at*. 


4, L'un des princes Imanan. 

2. Comme je l'ai exposé dans le chapitre de l'introduction historique, l'oc- 
cupatiou de R’at par les Turcs fut une conséquence de la lutte de çofs dont 
la ville devint le théâtre dès l'avènement des Ançar. Il y eut d'un côté le çof 
des étrangers, composé surtout de marchands r'adamésiens, tripolitains, sou- 
danais, etc., dont les chefs furent les Ançer. lis reprochaient aux Touareg les 
vexations qu'ils se plaisaient à leur faire subir, leurs exigences insatiables et 
la part trop grande qu'ils prenaient dans k direction des affaires de la ville. 
Comme ils se sentaient incapables de lutter avec leurs seules forces contre 
eux, ils n'hésitèrent pas à sacrifier l'indépendance de leur cité et à y attirer 
un étranger puissant pour avoir en lui un protecteur. Les Touareg représen- 
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SOULÈVEMENT DES AZGER CONTRE LES TURKS 
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taient le çof national et voulaient R'at libre et indépendante. Tant qu'ils 
demeurérent unis, les Turcs restèrent prudemment sourds aux appels des 
Ançat qui voulaient les voir s'installer dans la ville; mais du jour où les 
Azger firent défection à la cause du parti national pour réaliser leur désir de 
revanche sur les Thaggaren, les Turcs, ne redoutant plus aucune opposition, 
s'empressèrent d'étendre leur domination sur R'at. La guerre entre les Azger 
et les Ihaggaren et la démarche de Çaf-ben-El H'adj-el-Amin et d'Ikhenou- 
+ khen auprès du vali de Tripoli n’ont done pas provoqué spontanément loccu- 
pation de R'at par les Turcs comme semblerait l'indiquer le texte ci-dessus. 
Cette occupation a bien ses causes dans une querelle de çofs plus ancienne. 
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Dheffer ma: immout lkhenoukhen inker ed edj eltemas 
Yah’ia imous amenoukal enta oua n Azdjer. Ikkes imnai : kil 
R'at, itadjez ed'ianan nesen chilasen, iri isioulen der’sen iouetet. 
Azel iien idjez akal ivraz’ tchiour n dekakin* à kil R'edimès, 
isaouadjasen a our rin chilasen. 1hedjdjaren iousesten. Elka- 
manaz d Ikaradhen, ikna idjen aïdjin, ik kim itaher immez- 
zar t terekfin. Inker amenoukal n R'at Çafi ben Él-Hadj- 
El-Amin, ikteb* tchirout à menoukaln T'rables idjas islan n a 
idjen der’ akal, innas : « eddoulet* tekhrak, inkered Yak'ia 
itadj elbatel® itaher’ eddounet* as idjrou tchirekfin 1zzef 
midden ennesnet; emmel aner ma hi nekken, tamred* ouzba- 
chi° sinnin koud ioudji Yah'ia id 'iouyi touher'innis itimdjer »: 

Irrid amenoukal n T'rables tchirout à Cafi, iousenazd isese- 
ren, innas : « Ahedjdjar ioudjaien id i’aouad\ ermeselet, Le- 
djimas iseser der” iri, tasnimichid à T'rables ». 

louaien islannis à Yak’ia inker inkadhas chanl’a, irmes lchi- 
routch inder', ir’rinnet, ilmed aoua tetch ihsen. Tedjes tou- 
mendjer der's, ikteb tchirout à Cafi innas : Ctchirout ennek a 
kai d ekkenin er’rik'ennet, essiner” aoua tetchihen, elmeder’ 
tadjez’ innis : tanemmirt ennek tedjit; amirader’ à tedjid ain- 
der nekkounan a icelk'en!\ essanek” it edjer » Inker Cañ irras 
tchirout innas : « idjaner’ ialla'? eléafiel", our ak iclek 1tou- 
kased inoumas laadou* djiraner’ ; hou tarid, asid inezdaouen- 


. Arabe Le de la locution Laxa. 


. Ar. ç7259, pl. de 8). 
. Ar. orte 
Ar, ns: 
Ar. à). | 
Ar. JEU précédé de l'article arabe, 
. Ar. Las. 
. Ar, el. ° 
. Mot turk (æb jles (chef de cent hommes). 
10. Ar. & +lb, Ille f. du verbe sb. 
MD à 


Dim ee 


<o 


12. Ar. A1. " 
43. Ar. daole avec l'article 1. 
A4. Ar. 26. 
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net nek derek inehteb ichirout niddiou à menoukal n T'rables 
fouil itessened tchidet ». Innas Yah’ia : « Nekkounan ehedher’ 
our in tadjezel akal; kou tarid innedj eldafiet edimedh kaiou- 
nan asid tar'ajamt n Natchira ». 

Inker ÇCaf, irid à ou R’edimes innas : « etkel takardhi t 
tedaouat neddaouet innek® iberin Yah’ia ». 

Eglen, inker melazsem* n eldasker* ilkamasen ar in ousin 
tar'ajami n Natchira, oussenin Yah'ia illa din, isellem® foul- 
lesen, izoudjesten, innasen : « Amirader, innedj eldafiet dji- 
raner’, inekteb tchirout middiou i menoukal n Trables. » 
Innas Caf : ( Houllan! nekkenidh aider a nera ». Innas i ou 
‘R'edimes :« Ekteb tchirout ». 

Enta Yakia iddiou d ekkozet temerouin n amr'id touyin in 
der’ Tounin. Ibdaf ou R’edimes ikatab, ikteb senat tesrourel 
ar in er lien 1 tar'ajamt, edjezen in, oua izzaren irmes Ca, 
oua d'as ilkemen istef lakouba ikka d inkedh ir'ef n Çaf; 
itkel afous ennis Ca tenker imin takouba, iouadhin taler fi? 
enns, temounkedh. Inkered ou R’edimes ira d irouel enta d el 
melazem. Innasen Yak'ia : « Ek k'imet dider’ ; a idjmaien id 
idjmedh itenr’i ». 

Ermesen Ihedjdjaren Çaf, aouind abrour, edjen der's ama- 
dhal, ar'ilien, edjen der’s Cafi, souarent fouil amis. Innas Ya- 
h'ia ï ou R'edimes d'el-melasem : « Enkeret, ek k'elet aka ». 
Enkerin, oukin ouzalen à berin R’at, el-melazem iouzal tkka 
el-gouchla”, ou R'edimes idjes akal. Ennanas eddounet : « Ma 
idjraouen ? » Touki iouzal, our asen inni haret. Elkamanaz d 
eddounet ouzalen dhefferes ar iouedh imi tanannis, ihded, in- 
nasen : ( Ç'afi ermesent thedjdjaren, ar'ilient der abrour”, 
edjen der’ s amadhal, etkelent foull amis ». 


4. Ar. XF et Li. 

2. Ar. 31e) et À ls. 

4. Ar. 8e. 
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Tenker ter’rit der’ akal, eddounet koullou* edjbesen der te- 
z'ouli nesen, arin id ekkenin Ihedjdjaren, id aoudhin Cafi er- 
rintchid. As in ousin imi n ar'rem edjraouent inkhas d el das- 
ker tadjez’en dinder’, innasen ouzbachi : « our teyim aouadem* 
id idÿmedh ar nesel islan.n a idjen ». 

Ek kelen eddounet ed ianan nesen. 1hedjdjaren entenidh 
eglen, iouaien ('afi ar in oussin anou endhaouinichin dinder’, 
etkelen iblalen, aten inadhouen der’ anou inder” ar itker, im- 
mout (af der’ ammas ennis. 

As isla islan ouzbachi Sinnin (afi immout, ira d ioumas 
amenoukal n akal, Azel n eldjemet* izdekkel kil R'at ouh 
mouk k'ernin der’ ianannis, innasen : « Tessanem a kaouen 
artr ? ». Ennanas : « kela! » Innasen : « Arir’ itel’hidim®* sin: 
nin nekkounan amenoukal n akal, » Ennanas : « Nekkenidh 
our neddoubet ak net'baü ». Innasen « itel’bidim chilaouen 
mir’ djik'aouen der’ takourmout. » Ennanas : « Edjaner’ der’ 
takourmout, nekkenidh noudjai our nel bad ». 

Idjin der’ ttakourmout. Isla akal islan inninin imek £'aren 
edjesen takourmout. Enkeren eddounet koullou, edjbesen der’ 
taz’ouli nesen, eddoukelen der'cheli. Edjin tanat djirasen, 
ehedhen ikit nesen id echedymedhen imek aren. Inker el 
£'adhi° n akal irmedh ikka ouzbachi der’ ianannis innas : « Ma 
k idjen tedjed imek’k’aren der’ takourmout, kil akal koullou 
edjbesen der taz’oulinesen, eddoukelen der’ cheli; ermadh zik, 
chedjmet'en d der’ takourmout. Ichedjmet’en d. 

Ennanasen imek'k aren 1 dounet : « Ek' lelet ed ianan en- 
naouen, a ttadjen 1d idj soullan ». Ek'kelen eddounet, nak 
üen 1kka ianannis, Ik k'im ouzbachi ar in isla islan n Yahia, 
ihkna idjen aidjin ira d idhedÿ R'at. Inker izdekkel eldasker 
der” maouan n ar’rem, innasen : ( Our teiim Ahedjdjar ouala 
tien idjez der’ akal s tez’oulinnis ». Oua n azel inder’ Ahedjdjar 


. Ar, A. 

. Ar. #\ ep, aou : « Bils » correspondant au cx arabe, 
. Ar. Aa avec l’article J\, 

. Àr. gb. 

. Àr, Go avec l'article À. 
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id iousen id ermesin taz’oulinnis, sinsentet der imi n ar’rem 
ar d'idjmedh ekfinastet. Axel tien ioused Yah'1a imannis, 1kka 
d'idjez der’ akal, ibdedazd adsekri our tch issin innas : ( EKfid 
taz'oulinnek itet nesens dider’ ar tedÿmedhed tetkaletet. » In- 
nas : « Nekkounan idjouz n akal ader’ our 1 tlzim »°. 

l& kel ikka Tadaramt, iouzen d amazan i ouzbachi innas : 
Cedj foull mamek houllan, akal ader’ mir tekkimed der s 
kaïounan, mir” ekrejek' nekkounan. Amirader telid islan ouk- 
sadh itenned tar’ dert* ak nedja ». 

Ihedh iien ousend ihedjdjaren, edhedjen akal, ebedhen 
idoudjar, edjezen der’ akal, eldasker koukelenten ar ten zoudj- 
zen der” elgouchla. Ekfan atou, idj amdjar djirasen sin he- 
dhen, our immout ahedjdjar ouala tien, ar amr'id iien. 1hedh 
oua n sin inker ouzbachi inr'a imannis. Eldasker outin am- 
djar, edÿmaien eléafiet. Ekkenten Ihedjdjaren der’ lebroud}”, 
eldasker oua n Trouk enr’'inten, eldasker oua n iklan d'oua n 
araben* n Tardja az'ounenten djirasen, nak tien iloui aoua ira 
der'sen. Taz’ouli n amenoukal etkelentet ; elkheznet* erz’en- 
tet etkelen aoua tetch then, ioutent. 

Isla islan amenoukal n T'rables, iouzen d elmek’ellet®. En- 
keren Kil R'at edjmedhen akal, ekkan Kil Azdjer, ezzer'en 
r'oursen foull innin eksoudhen aslebboudh t ter'asirt?. Tousid 
elmekellet our in tedjraou aouadem der’ akal ar Kil R'edimes 
ahanin akal. Isestenten amek’k ar n eléasker, Mançour ben 
Guedara innasen: « Kil akal ma djen, edjet aner’ islan nesen? » 
Ennanas : « Ekkan Kil Azdjer ». Isenker talek ki tiet, iktebas 
ichirout, innas : « Aouîtet i lk'adhi n akal. » Tenker talek ki 
taoui tchiroutch inder', tekka elk'adhi, tekfastet. Irmeset, 
irrinet, tlmed aoua tetch ihen. Innas Ben Gedara der ichi- 


4. Ar. ep aor. DS 


2. AT. jXè, Be. 

3, Ar, en pl. es? 
4, Ar. LS 5e 

5. Ar. Di; 

6. Ar. At 
1. Ar. peser ByLuns. 
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routch inder’ : « Houlasen à Kil R'at d Ihedjdjaren koullou ne- 
sen, asin tennid our d ousir’ ar foull eclah n akal, tesenke- 
reten d, id eddoukelin ikit nesen, id asin innedj tanat : in- 
challa' our illi ala elkhir® ». 

Inker elk'adhi t’rid aberrak*, innas : &« Almez berreh’ à 
dounet toufat idassenin kit nesen 1d esselen islan aner d iou- 
senin ». 1berrek’ aberrah’ à dounet. 

Enkerin s toufat Kil R'at d ihedjdjaren, eddoukelen der’ 
tchiniri, ir'rasen elk'adhi tchirout n Ben Gedara. Edjin tanat' 
foulles ou dheffer enkerin oukin 1 berin Ben Gedara. As in 
oussin r’oures innasen : « Ihoulkaouen d'amenoukal, innaouen 
a idjen koullou isourafaouen, amirader’ tedjit eldafiet dji- 
raouen ». 

Ennanas : « Isemr'er ialla eddoulet* ennek, kaïvunan akal 
ennck mendi? » Innasen : « [kfaouen talla elkhir, nekkounan 
akalin R'erian ». Innas Ahedjajar üien : « Kaiounan arabin, . 
nekkounan messennek, amirader' itekfed ettek'ririn: : keradhet 
temerouin n rial, d'abrour’, t tekounbout, t tchidhoudhinin 
eldada* ennesnet, itennet smedjenet endanet ». Innasen : « Nek- 
kounan akal ader’ our à telsim tar'imit der’s; ousik’ arr id 
essououder'* eddounet, enkeren essououdeni imanin ». 

Ikk'im keradh hedhen, ou dheffer ek k'enen ilekfan innasen 
i lemh'ellet : « Neddaouet inegel. » Enkeren kil akal elkama- 
nazend ar imin arrem. 


+ 


À la mort d'Ikhenoukhen, son neveu Yah’ia devint ame- 
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noukal des Azger. Il troubla la tranquillité des Kil Rat, 
entrant de force dans leurs maisons et frappant quiconque 
élevait la voix. Un jour qu’il pénétra dans la ville, il brisa 
les portes des magasins appartenant aux R’edamsia* et leur 
fit supporter, malgré eux, ce qu'ils ne désiraient pas. Il in- 
quiéta les Iheggaren*. Les Tebbous se firent ses partisans. 

Il organisa une forte harka et se mit à piller les douars et 
les caravanes. 

L'amenoukal de R’at, Cafi-ben-El-Hadj-El-Amin écrivit une 
lettre au pacha de Tripoli et lui apprit ainsi ce qui se passait 
dans le pays : «Le commandement n'existe plus, Yah'ia com- 
met habituellement des avanies et pille les gens. Quand il 
rencontre des caravanes, il dépouille les gens qui s’y trouvent. 
Dis-nous ce qu'il faut que nous fassions et ordonne au 2ow=- 
bachi de le combattre s’il ne veut pas cesser ses rapines ». 

Le pacha envoya des chaînes’ à Çafi et lui répondit ainsi : 
« Saisissez tout Targui qui refuse d’obéir, mettez-lui une 
chaîne au cou et faites-le diriger sur Tripoli ». 

Yah’ia, à qui on avait rapporté la chose, attaqua le cour- 
rier du pacha, prit sa lettre, la lut et eut connaissance de ce 
qu’elle renfermait. La rancune le gagna et il écrivit. à Gali : 
« J'ai lu la lettre qui l'était adressée; je sais ce qu’elle ren- 
ferme et je connais ses termes cachés. Je te remercie beau- 
coup, mais, puisque telles sont tes intrigues, je saurai, de 
mon côté, agir en conséquence ». 

« Dieu veuille que nous demeurions en paix, répondit Çafi; 
il ne convient pas que tu te fâches et que nous devenions 
ennemis l’un de l’autre. Si tu veux venir chez moi, nous cau- 


1. Les R'edamsia forment à R'at une colonie très prospère qui constitue 
l'élément commerçant le plus actif de cette cité saharienne. On ne saurait 
mieux les comparer qu'à nos Mozabites des villes algériennes. Comme eux ils 
sont actifs et entreprenants, généralement instruits, doués d'un sens com- 
mercial très développé (Cf. Mohammed bea Otsmane El-Hachaïchi, Voyage au 
pays des Senoussia, trad. Serres et Lasram. Paris, 1903, in-18, p. 216-222). 

2, Dans le dialecte de R'at, le mot Ahedjdjar, pl. ihedjdjaren, désigne soit 
les Touareg de la tribu des Ihaggaren, soit les Touareg en général. 


ral 
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serons et écrirons ensemble une lettre au pacha afin que tu 
connaisses la vérité ». 

« J'ai fait le serment de ne pas pénétrer dans la ville 
répondit Yah'ia, si tu désires que nous fassions la paix ie 
me trouver toi-même dans la maison de Natchira‘. » 

Çafñi appela son secrétaire r’edamsi et lui dit : « Prends du 
papier et un encrier et partons ensemble chez Yahia ». Ils 
partirent; un lieutenant de la garnison les accompagna. Ils 
arrivèrent à la maison de Natchira où Yah'ia se trouvait déjà. 
Leur ayant souhaité la bienvenue, il les fit entrer et leur dit.: 
« Maintenant nous allons faire la paix entre nous, écrivons 
ensemble une lettre au pacha de Tripoli ! » 

€ — En vérité c’est ce que nous désirons », dit Çafi, et, 
s'adressant au R’edamsi : « Écris la lettre », lui dit-il. 

Or Yah’ia avait amené avec lui quarante imra’d qu'il avait 
laissés à Tounin. Le R’edamsi se mit à écrire: il en était à la 
deuxième ligne lorsque les imr’ad entourèrent la maison et 
firent irruption dans l’intérieur. Le premier qui entra saisit 
Gafñi; le suivant dégaina son sabre et voulut lui trancher la 
tête. Çafi leva le bras : la lame du sabre emporta le petit 
doigt de sa main. Le R’edamsi et le lieutenant voulurent fuir : 
« Restez ici, leur ordonna Yah’ia, quiconque cherchera à 
sortir sera tué ». 

Les Touareg attachèrent Çafi. Ils prirent un #ouli, le rem- 
plirent de terre, l’enroulèrent autour de son corps et le char- 
gèrent sur un chameau. 

(Retournez à la ville » dit Ya’hia au R’edamsi et au lieu- 
tenant. Ceux-ci se levèrent et partirent en courant vers R'at. 
Le lieutenant ne fit qu'une course jusqu’à la caserne. Le R’e- 
damsi entra dans la ville. « Que s’est-il passé ? » lui deman- 
dèrent les gens, Il se mit à courir sans rien leur dire; la foule 
le suivit en courant jusqu’à ce qu'il fût arrivé devant la porte 


. Ge Natchira était un nègre khammès chez un notable r'atien nommé El- 
’adj-Moh'ammed ben Youcheh’. Yah'ia choisit sa maison comme lieu de ren- 
dez-vous avec Gañ parce qu'elle était isolée et située en dehors des construc- 
tions de R'at, dans un jardin de l'oasis appelé ilelaounen. 
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de sa maison. Il s'arrêta et dit : «Les Touareg ont saisi Çafi, 
l'ont enroulé dans un #’oult où ils avaient mis de la terre et 
l'ont chargé sur un chameau. » 

La ville fut bientôt en émoi. Tous les habitants se ceigni- 
rent de leurs armes et voulurent marcher contre les Touareg 
pour délivrer Çañi. Quand ils se présentèrent aux portes de 
la ville, ils les trouvèrent fermées et gardées par des soldats 
auxquels le iouzbachi avait dit : « Ne laissez sortir personne 
avant que nous soyons renseignés sur ce qui s’est passé ». 

Les gens retournèrent chez eux. Quant aux Touareg, ils 
emmenèrent Çaf vers un puits et l’y précipitèrent. Ils prirent 
ensuite des cailloux et se mirent à les jeter dans le puits 
jusqu’à ce qu’il en fût rempli. Çafi mourut au fond de ce puits. 

En apprenant cette mort, le iouzbachi espéra devenir ame- 
noukal de la ville. Un vendredi, il fit mander chez lui les 
notables de R’at et leur dit : « Savez-vous ce que je désire de 
vous ? » 

«— Non! » lui répondirent-ils. 

« — Je veux que vous apposiez l'empreinte de vos cachets 
afin que je sois reconnu amenoukal du pays. » 

« — Nous ne pouvons pas apposer pour toi l'empreinte de 
nos cachets », dirent les notables. 

« — Vous l’apposerez malgré vous, sinon je vous ferai 
mettre en prison. » 

« — Fais-nous mettre en ie nous refuserons d’apposer 
l'empreinte de nos cachets. » 

I les fit jeter en prison. En apprenant l'incarcération des 
notables, tous les habitants prirent leurs armes et se rassem- 
blèrent sur la place publique. Ils tinrent conseil et tous en- 
semble firent le serment de délivrer les notables. Le qadhi de 
la ville se rendit avec rapidité chez le touzbachi. « Qui t'a 
poussé à faire emprisonner les notables, lui dit-il, tous les 
habitants ont pris leurs armes et se sont réunis sur la place 
publique. Faïs vite mettre les notables en liberté. » 

Il les fit sortir (de prison). Les notables dirent aux gens : 
« Retournez vers vos demeures, ce qui doit se produire aura 
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lieu doucement ». La foule se dispersa et chacun regagna 
sa maison. 

Quelque temps s'était écoulé, lorsque le iouzbachi apprit 
que Yah’ia avait rassemblé une forte karka et se disposait à 
attaquer R’at. 

Il fit alors placer des soldats aux portes de la ville et leur 
donna la consigne suivante : « Ne laissez aucun Targui péné- 
trer dans la ville avec ses armes ». Dès lors, quand un Targui 
se présentait on lui saisissait ses armes que l’on déposait à 
la porte de la ville et qu’on lui restituait quand il sortait. 

Un jour, Yah'ia vint en personne et voulut pénétrer dans 
la ville. Un soldat qui ne le connaissait pas se dressa devant 
lui et lui dit : « Donne tes armes, nous les garderons ici et 
tu les reprendras à ta sortie ». 

« — L'entrée dans cette ville ne me convient pas », , dit 
Yah’ia. 

I s’en retourna, se rendit à Tadaramt et envoya un messa- 
ger dire au touzbachi : « Tiens-toi bien sur tes gardes, ou ce 
sera toi qui resteras dans cette ville, ou je m’en emparerai. 
Tu es maintenant averti : crains de dire que nous usons de 
trahison ». 

Une nuit les Touareg vinrent alignés la ville. Ils prati- 
quèrent des brèches dans les murailles, pénétrèrent dans la 
place et chassèrent devant eux les soldats (turcs) jusqu’à leur 
rentrée dans la redoute. Ils firent parler la poudre. Le com- 
bat dura deux nuits sans qu'aucun Targui fût tué. Seul un 
amr'id trouva la mort. 

La deuxième nuit le iouzbachi se suicida. Ses soldats renon- 
cèrent au combat et sollicitèrent la paix. Les Touareg péné- 
trèrent dans les casernements, tuèrent les soldats d’origine 
turque et se partagèrent ceux qui étaient des nègres et ceux 
qui étaient Arabes du Fezzan‘. Chaque Targui prit celui 
d’entre eux qu’il préférait, Les vainqueurs emportèrent les 


1. Les troupes de la garnison de R’at sont recrulées sur place parmi les 


nègres et les Fezzaniens du pays. Les soldats d'origine turque sont une 
infime minorité. 
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armes du sultan, démolirent la poudrière et prirent ce qu’elle 
renfermait. 

En apprenant les événements, le pacha de Tripoli envoya 
une colonne de troupes. Les Kil R’at, craignant d’être mal- 
menés el d’être mis à l'amende, quittèrent la ville et allèrent 
camper chez les Azger. La colonne arriva à R’at mais elle 
n'y trouva personne sauf les R’edamsia qui, eux, étaient res- 
tés dans la ville. 

Le chef des soldats, Mançour-ben-Gedara, les interrogea : 

« — Que sont devenus les habitants de la ville, donnez- 
nous de leurs nouvelles ? » 

°«—Jls sont partis chez les Azger », dirent les R’edamsia, 

Il écrivit alors une lettre, fit appeler un malheureux et lui 
dit : « Porte cette lettre au qadhi de la ville ». L'homme prit 
la lettre, se rendit auprès du qadhi et la lui remit. Le qadhi la 
prit, la lut et eut connaissance de ce qu'elle renfermait. 

« Salue de ma part, les Kil R’at et les Touareg tous en- 
semble, lui disait Ben Gedara dans cette lettre, dis-leur que 
je ne suis venu que pourle bien du pays et engage-les à venir 
tous ensemble pour que nous tenions conseil. S'il plaît à 
Dieu il n'y a que du bien. » | 

Le qadhi fit appeler le crieur public et lui dit : « Au coucher 
du soleil, publie aux gens.de venir tous demain pour prendre 
connaissance des nouvelles qui nous sont arrivées », 

Le crieur fit la publication aux gens. Au matin les Kil R’at 
se trouvèrent réunis dans la plaine. Le qadhi leur lut la lettre 
de Ben Gedara. Après avoir délibéré ils se levèrent et allè- 
rent trouver Mancour-ben-Gedara. Celui-ci leur souhaïta la 
bienvenue lorsqu'ils arrivèrent chez lui : « Le pacha vous 
envoie ses salutations et vous fait savoir que tout ce qui s’est 
passé vous est pardonné, leur dit-il. Maintenant la paix régne- 
ra entre nous ». 

€ — Que Dieu donne de la grandeur à ton gouvernement, 


4. Ce passage prouve suffisamment que les R'atiens avaient fait cause com- 
mune avec les Touareg contre les Tures. 
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lui dirent les gens; mais dis-nous donc quel est ton pays. » 
«— Que Dieu vous donne toute espèce de bien, mon pays 


est R’erian », répondit-il. 


« — Mais alors, lui dit un Targui, tu es mon Arabe (tribu- 
taire), moi je suis ton seigneur. [] faut que tu me payes la 
redevance qui m'est due et qui est de trente réaux, un k'ouli, 
une chéchia, le repas d'usage pour toutes mes femmes. » 

« — Ilne convient pas que je reste dans ce pays, dit Ben 
Gedara, j'y suis venu pensant imposer le tribut aux gens, ils 
se sont levés et ce sont eux qui me l’ont imposé. » 

Il resta encore trois nuits, après quoi il fit seller et dit aux 
soldats : « Partons ». Les habitants les accompagnèrent jus- 
qu’à la porte de la ville, 


TROISIÈME PARTIE 


VOCABULAIRE FRANÇAIS-BERBÈRE" 


> A 


A 


A (prép. du datif), ?, il a donné sa jument à son frère 
OHEOI+ IDION-: ikfas tchibedjaout ennis à anr’as. 
(Indiquant le mouvement, la direction}, ar : va à Tounin, 
FIHOI-:Q chikel ar Tounin. 
(Signifiant « dans »), der’ : il habite à R'at, +24, 
izser’ der’ R’at. | 
(Indiquant l'instrument, la substance), s : cette maison a 
été blanchie à la chaux, OINO+/HNIOINM/IE, iañnan 
ader semlelent s eldjir : ar. La. 
(Indiquant la possession) : ce jardin est à lui, ONIOI, 
afaradj ader’ innis. — I] a un cheval, O£OO! r'oures aiis. 
ABAISSER (faire descendre, mettre plus bas), soummer 
110; aor. isoummer :1© (de emmer’ « descendre »); 
VILLE f. hab. : soummour’ :10, aor. isoummour 110. 


ABANDON (act. d'abandonner), {chtiaout +:Æ9 





1. Les mots précédés de l'abréviation « F » sont ceux du glossaire de Free 


ee man, 


des pi SL 
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ABANDONNER, ei &, aor. iouyi £Æ 

ABATTRE (jeter par terre), endhou :31, aor. indhou :31 (un 
animal, l’égorger), er'res OO; aor. tres OO! I s’est 
abattu, toudha -2Æ, de oudh 3, « s'abattre, tomber ». 

ABCEÈS  échimesdjillit +109, pl. tchumesdiillidin, MITOT3 

ABEILLE, 222 n touraout +:O+I£# (m. à m. : mouche à 
miel), pl. izzan n touraout +:O+/1#4 

ABIMER (gâter), ekhched M9::, aor. ikhched M9: : Ce verbe 
a le sens ci-dessus et celui de « être abîmé, être gâté » 
(F. irhañ). 

ABLUTION (avec de l’eau), idhouf n aman VWX3 (m. à m. 
act. de prendre « ef l'ef » l'eau). 

(Ablution terreuse ou sablonneuse à défaut d’eau), eftemin 
T4 (ar. 5. 
(Faire ses —), el’ f'ef aman 113 

ABOIEMENT, touhout +i+ (sans pl), de touhou ‘+ 
«aboyer ». 

ABONDAMMENT, a idjin IIÆ {m. à m. : ce qui étant nom- 
breux), de edj I « être nombreux »). Ce verbe ne s’em- 
ploie qu’à la forme dérivée #djet +I 

ABONDANT (nombreux), edjeten IT et edjoutenin /\+1 
de edj « être nombreux ». 

ABONDER, eloua - ‘A, aor. iloua : About, elouan\M 

Ce verbe s'emploie pour les personnes et les choses. 

ABORD (D’}, ch tchizar OH99 (de essar OH « précéder »). 

ABOYER, touhou :+, aor. ttouhou :i+Æ 

ABRÉGER, zegzel HHT# (v. RACCOURCIR). 

ABREUVER (Faire boire), sesou :OO; aor. tsesoua * OO 
(de esou :©, « boire », etredj IO!, aor. ihredj IO:). 

ABREUVOIR, taferaout +:ON+, pl. tchifraouin l'ONAI 

ABRI, 1% €, pl. ifien I£X 

ABRICOT, elmechmach STI (ar. jioiv). 


ABSENT (être). On traduit par « il n’est pas là » our illi di- 
der’ :MNEHO: 
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ACCÈS (approche, abord), idjouz I (n. d’act. de edjez HI 
«accéder, entrer ») (F. aguh). 

ACCOMPAGNER (aller avec), 'eddiou M, aor. iddiou 11 Ce 
verbe s'emploie toujours avec la particule 4 «et, avec » 
devant un régime : il a accompagné son frère, tddiou d 
anr'as OM — Je l'ai accompagné : eddiour’ deres 
OO: 

ACCOUCHER, erou :O, aor. fém. sing. tchirou ‘O9 Elle a 
accouché d’un garçon, échirou abaradh 30O0:09 

ACCOUDÉ, isir'mer O1:O 

ACCOUDER ($’), sir'mer OT, aor. isimer OO 

ACCROCHÉ, ioulai € | 

ACCROCIHER, sil ÆlO, aor. isouli £lO (de oulai Æll « être 
accroché, suspendu »). 

ACCROISSEMENT, achitchi Æ99 — L'accroissement des 
troupeaux est un signe de richesse, achitchi n amaoual 
isouman thri SONION:IEI9 

ACCROITRE, chît +9, aor. ichita -+QÆ (de out + « s’ac- 

* croître »). Ce verbe est l'équivalent de Farabe 5j, aor. 
+ » et signifie aussi « ajouter ». 


- ACCROUPIR (S'), biket +0, aor. tbiket +0 


ACCUSÉ, ourdent TO (m. à m. « on la soupçonné »). 
ACCUSER, erdou MO, aor. tourda :MOÆ « soupconner ». 
J'ai accusé, ourdik +10 

ACÉRÉ (affilé, pointu), inker O1, fém. tenker O‘1+ — Le 
couteau est acéré, /chilek” tenker O*:1+-119 

ACHAT, 2nezan (HI (n. d'act. de enz HI « être acheté »). 

ACHETER, zens HI, aor. 2zenz HIHE (de enz HI « être 
vendu ». Le verbe zenz signifie « acheter » et vendre »; 
mais pour bien indiquer son sens, on le fait suivre de la 
particule ed pour lui donner la signification d’ « ache- 
ter » et de la particule 2 pour lui donner celle de « ven- 
dre » (F, isieyha, prés. 2zyaha). 

ACHEVER (finir, terminer, accomplir entièrement), smendou 
:1110© : 

ACIDE (est), £ezber OOH:: 
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ACIER, eddekir On (ar. ;S5). 
ACTION, idji ÆT, pl. idjiten I+I (de ed7 I « faire ») (F. igé, 
pl. igitan). 
Bonne action : tanfoust HINI+, pl. échinfousin IONI9 
Mauvaise action : erkidji £I-:O, pl. erkidjiten HI-:0O 
ACTUELLEMENT, amirader :1O1 (formé de tmir — « mo- 
ment » et ader = « ce »; m. à m. (en ce moment »). 
ADMIRATION, takount +l-:+ (de akoun l::, « admirer »). 
ADMIRER, akoun l:!, aor. iakoun l°Æ (F. yecin, prés. itu- 
can). 
ADOLESCENT, imestelli £ll+01, pl. imestellon +02 
ADULTÈRE (subs.), tchikra *O-:9 « vol », pl. tchikraouin 
1:0::9 (de aker O*: « voler »). 
Commettre un —., aker O*., aor, iouker OÆ 
AFFAIBLIR, selmez’ NO, aor. iselinez NIOZ (de e/mez 
« être faible »). 
AFFAIRE (occupation), aouz’lou :UX:, pl. iouz’lan /WX: 
(F. avazli). 
(Chose), haret +O (F. heret). É 
AFFAMÉ, illouz' TI (F. yeloz). 
AFFECTION (amour, attachement), tara -O+ (de er O, aor. 
tra *OÆ) (F. tira). 
AFFRANCHIR (un esclave), ezderf HOMH, aor. izderf 
*“HXONM# Il a affranchi son esclave izderfi aklinnis 
O/H- NON 
AFFRANCHISSEMENT, tadarfit +1KOnN+ 
AFIN QUE, joull WA 
AGE. On se sert du mot ioutchian IÆ9:, pl. de aouatai €+: 
« année ». Quel âge astu? minekkit ioutchian ennek 
+ /1€9:+ 13 
AGENOUILLER (S’) (personne), djerfet +WOT, aor. id/erfet 
+IOTI, edjen IT, aor. idjen IX 
(Faire — un chameau), sedjen ITO, aor. sedjen l1O (de 
edjen = « s’agenouiller » en parlant des personnes et 
des animaux). 
AGILE, /esous OO, fém. fesouset +OOI 
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AGITATION (trouble, discorde), asertai +00 (n. d’act. de 
sertai E+OO « mélanger », forme verbale dérivée de 
ertai £+O = « être mêlé ». 

AGNEAU, akerouat +:O*:, pl. ikerouaten |+:O": 

AGNELLE, takerouat +:O°:+, pl. tchikerouatchin 19:0°°9 

AGRESSION, échimoudda -N219 (de emmoud M1 «attaquer »). 

AIDE (secours), talilt MH, pl. tchililin /IN9 (de it WU 
« aider ») (F. celilt). 

AIDER (secourir), aous ©:, aor. touous O.Æ 

Aide-le, aousas OO. — ilil M, aor. élal I (F. yet). 

AIGRE, kezber OO”: (verbe d'état) (F. iz4). 

AIGUILLE (petite, pour coudre), stenfous OII+O© pl. istoun- 
fasen 1IOHI+O 

(Trou de l'aiguille), chef n stenfous OII+O129 (m. à m.: 
œil de l'aiguille). 

(Pointe de l'aiguille), ef n stenfous ONI+OI: 

(Grande aiguille, le € mekhif » arabe), tchisoubla DO 
pl. échisoublaouin l'HDOI 

AIGUISER, semsed MO1O, aor. isemsed NOTIOZ 

AIL, tchichkert B°:99 

AILE, tafakfak “A 'IL+, tchifakfakin VA '9 

AILLEURS, der’ idedÿ oua hadhen A5:1TEN (m. à m. : dans 
un autre lieu). 

AIMER (chérir, désirer, vouloir), er O, aor. tra *OÆ 

AINE, tagz'elt HÂT+, pl. tchigz'al LifT9 : 

AINÉ, amek'k'ar O1, fém. tamek’k'art B-21+ (de me- 
k'er = être grand). 

AINSL, ainder’ :M& 

AIR (fluide de l atmosphère), adhou :3 (F. ad). 

AIRE (à battre le blé), ar’rour’ar OO, pl. edr’rour ’ar O: iOin 

AISSELLE, tadek ++, pl. échiddar’ 119 

AJOUTER, chit +9, aor. ichita *+9Æ (de iouf + — «s'ac- 
croître ») (F. yoté). 

ALÈNE, tchistent T+O9, pl. tchistenin /H+O9 

ALLAITER, senkes ©-10, aor. isenkes O‘10 (de enkes O-:l 
—téter), n. d’act. asenkes O+1O 
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ALLÉGER, sefses OOIO, aor. isefses OONO 

ALLER (aller à, aller vers), #4 +:, aor. t#ka ‘+, chikel H-:9 
(pour s’kel ©, qui a également le sens de « voyager»), 
aor, isoukel l'O€ 

ALLONGER (rendre plus Jong), sedjer OI, aor. ézedjer 
OI (étendre), ez’z'el HX, aor. is’s’el WA, allonge le 
bras, ez’z'el fousennek “ONMÉ 

ALLUMER, serer' 100, aor. iserr'a 1OOŒ (de erer” :O — être 
allumé); allume le feu, serer’ tchimsi £019:00 

ALLUMETTES, elouk'id M1 (ar. 132). 

ALLUSION, tandjalt MII+, pl. tchindjalin / WT 

ALTÉRÉ (qui a soif), éfoud NA 

Je suis altéré, effouder’ MI 

ALTERNATIVEMENT, tchimir tchimir 079079 

ALUN, ac’arif HOÏ (au sujet de la racine ZRF voir : Les 
noms de mélaux et des couleurs en berbère, par René Bas- 
set, extrait des Mémoires de la Société de linguistique de 
Paris, t. IX, p. 7 du tirage à part). 

AMADOU, tadjert BI+ 

AMAIGRIR (rendre maigre), selmez’ {2NO, aor. iselmez’ 
ÉUIO (de elmez’ LI « être maigre »). 

AMAS (d'objets), éadekkoult K°1+, pl. tchidoukkal WP 

AMASSER (mettre en tas), zdekhkel MH, aor. izdekkel 
TH ou isdoukhel WM# (de doukkel WM = être 
réuni, rassemblé, mis en tas); sidaou :MO, aor. tsidaou 
MO (F. yésdas, prés. isdddai). 

AME (principe de vie), ounfas ON 

AMENDE, tar'asirt BO:+, pl. {chir'ousar OO!9 {mettre à 
l'amende), ser’ser OOO, aor. iser'ser OO'OÆ 

AMENER, aoui €!, aor. ioui £°Æ; eloui Æ'M, aor. oui £'I 

AMER, z°2°a À (F. semem, fém. simemgel, comp. tesémi). 

AMI, amidi «M1, pl. imidiouen V2 (F. émidi, pl. imidisen); 
fém. tamidit +NI+, pl. {chimidiouin l19 (de eddiou 
1 = « accompagner »). 

AMINCIR, sesded MNOO, aor. isesded NNOO (de sedid 
MNO = « mince »). 
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AMITIÉ, camidoua 124 (de eddiou M «accompagner »). 
AMOUR, tara “O+ (de er O = « aimer »). | 
AMPOULE (tumeur), tamousit +OI+, pl. tchimousai EO TI 
AMULETTE, tchirout +09, pl. échira O3 
AN, aouatai €+:, pl. soutchian (Ed: | 
L'an passé, aoualai iszaren IOHE+: : | | 
L'an an na tadhen 141, aouatai ilhkemen [1 1E+: 
Par —, chaque année, nak aouatai +: 
ANCÊTRES, imraouen 07 (de arou :O = «enfanter »). 
ANCIEN (Être), trou :O de | . 
ANCIENNEMENT, der a irouen LOT (m. à m. : dans ce 
- qui étant ancien). = 
ANE, üjidh 31, pl. tjjadhen | | 
de amainou -1Æ1, pl. imouina ‘Æ1, âne sauvage, 
ahoutil WU? ihoulal WU: 
ANESSE, tcijjit 319, pl. tchijjadhin 1319 
ANGE, andjelous OMII, pl. indjelousen ON! , 
ANGLE (coin). ar mert M2i+, pl. échir mar 01:39 
ANIMAL SAUVAGE, akhou 22, pl. akhouten LE ds 
ANNEAU, caouinest HW:+, pl. tchiouinas OLD 
Anneau passé à la jambe où au bras : azbedj IO#, pl. 
isbedjen OH | ” 
Anneau de nez du chameau, tchidjemt A1, pl. tchidje- 
main \2T9 : 
ANON, umainou ‘1Æ2, pl. imouina *\€2 . 2 
Anon qui vient de naître : @7'4 “f, pl. z'aouen LE _ 
ANNONCER (une nouvelle), edj islan MOI, aor. idja islan 
/MO:'TEÆ .. . : 
ANTILOPE (ar. « mehor »), tn OI, pl. inéren 1O 
Antilope addax, tamellalt WW2+, pl. tchimellalin JM 
ANTIMOINE, taz'oult HÂ+ . on. 
ANTRE (grotte naturelle), sar'our'it +2i+, pl. échr our ue 
19::9 . 
APERCEVOIR, eni &l, aor. naier” :Æl, ina €} | = 
APLANIR (rendre uni), segdou :NTO, aor. isougda : 
{de ouged NT = « être plat »). 
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APPEL (act. d'appeler), tar’rit +O:+, pl. tchir’ratchin 1O:9 
(de er*er Of — appeler). 
APPELER (dire de venir, crier de venir), er’er Oi, aor. ra 
*O: 
APPLAUDIR (battre des mains), e£’#’es ©‘, aor. ilkes 
O: (F. igas, prés. ttigas). 
APPLAUDISSEMENT (de mains), (chi k&'ist +9, pl. 
tchik has O9 (F. téqist). 
APPORTER, aouid M: (d — particule séparable), aor. iouid 
N'ÆE 
APPRENDRE (acquérir une connaissance), elmed M, aor. 
ilmed NTM 
(Enseigner), selmed MIO, aor. iselmed MIO 
APPROCHER (S’), chez Hi, aor. iouhaz Hi£ 
(Mettre près, rapprocher, sens actif), zihes HÏ#, aor. isihez 


APRÈS, dheffer ON: (F. difer). 
L’un après l’autre, tien dheffer tien IEONE 
Après qu’il eût parlé, dheffer as isioul W'OZ£OON3 
Après-demain, out n tdhen al: 
Après-midi, adedjat +IT1+ (F. düfer 1. 
ARABE, arab OO, pl. araben IDO (ar. —#). 
ARAIGNÉE, saras 600, pl. sarasen 1ID0O 
Toile d’ —, anan n saras OOOI/IÆ (m. à m.: maison 
d’araignée). 

ARBRE, achek +9, pl. ichkan |::9 Ce mot signifie « plante » 
en général; il s’applique à tous les végétaux sans excep- 
tion. 

ARC-EN-CIEL, tadjedhalt n endji 1/IW31+ 

ARGENT (monnayé ou non monnayé), 2z°ref HOX 

ARGILE, talak +114 

ARIDE, 24 L'or O++, fém. tek Foret +O++ (F. yaqur). 

ARIDITÉ, tar’art Hi+ (F. tayart). 

ARME (en général), taz’ouli W£+ 

(Prendre les —), edjbes taz’oul ‘HÂ+OOI, aor. idjbes 
taz’ouli MŸ+OOIE 
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ARMÉE (harka, djich, rezzou), idjen IL, pl. édjenan II (F. 


égen). 
(Corps de troupes régulières), e/meh'ellet +W TI, pl. 
elmekelletchin AW: 27 (ar. ds). 

ARMOISE, échisredjedi MIOHI 

ARRACHER (ôter, retirer), efkes O*., aor. ikkes O*: 

ARRÊTER (empêcher d'avancer), sebded MNOO, aor. iseb- 
ded MMOO (de ebded FIMO — s'arrêter). 

(Saisir) ermes O710, aor. irmes 0710 

ARRÊTER (S’), ebded nno, aor. tbded NNOE 

ARRIÈRE (En), z dheffer ON3# 

ARRIVER, aouodh 4, aor. touodh 3€ 

(Arriver de, par), e/el WI, aor. ifla UC (F. yé/ela). 

ARROSER, sesou :OO, aor. isesoua * OO (de esou :O = 
boire). 

ARTÈRE, amedj 11, pl. Her 117 

ASPIRER, ensed} TOI, aor. insedj IOI 

a eldjemaät HT, pl. e/djemadtchin VOSTIN 

(ar. bla). 

ASSEMBLER, zdekkel I: ME, aor. isdekkel NW TH 

ASSEOIR (5), e& £'im 2°, aor. 4 Kim 2 

ASSEZ (il suffit), 2egda TE 

ASSIÉGER (entourer), er’lai Æll! aor. ir’lai Æll: 

ASSURÉMENT, itbat +O+ (ar. &wb). 

ASTRE, itri £O+, pl. itran 10+ 

ASTUCE, takerrist H10O":+, pl. tchikerras OO*:9 

ASTUCIEUX, azeglaz HUT#, pl. izeglaz HUTH 

ATTACHE (piquet d'attache) taseddit +1O+, pl. tchisedda 
-n1O9 

(Corde d'attache), ar'an li, pl. ér’ounan /1 
(Ce qui sert à attacher) #chiour'ni ÆK:9 (de ekk’en 1 —at- 
tacher) (F. wvun). 

ATTACHER (lier), e£’ken l++ (F. yegan, prés. itégan) UF f. 
passive, touak’k'en l:+, aor. itouak’k'en Vei+, Ve f. 
tek Ken V4, aor. tek k'en V+<€ 

(Attacher un animal) azji £I, aor. foudjui £IÆ 
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ATTAQUER, oudh foull KA: (tomber sur); aor. toudha foull 
INC-A:€ [ls nous ont attaqués, oudhen foull ner EI: 
ATTARDER (S’). On traduit par ek kim 2 «rester » suivi 
de la particule ir indiquant l'éloignement. —- Je me suis 
attardé, eX Pimer’in ET — M s'est attardé, 4 £’imin 
12-++Æ 
ATTENDRE, ek'£'el +, aor. 14 Fall 
(Patienter), s’idher OZ, aor. is’idher OX 
ATTENTION, taitchi "9Æ+ 
Faire — edj taitchi *J£+T 
ATTISER (le feu), soukou :" ©, aor. isoukou :.OÆ 
ATTRAPER (atteindre, prendre, saisir), 7765 O0, aor. 
irmes 070 
AUCUN (avec négation), ouala iien \EM:: aucune, ouala tie 


+ÆEi 
AU-DELA, sénder’ md 
AU-DESSOUS, siris OOO. Au-dessous de la maison, séris n 
ianan V/Æ\O0O | 
AU-DESSUS, foull WE «sur ». 
AU-DEVANT, dat +1 
AUDITION, tchiseli ENO9 (de sel © — entendre). 
AUGMENTATION, achitchi £d9 — accroissement. 
AUGMENTER (accroître), chit +9, aor. ichita *+JÆ 
(Croître) out +, aor. touta +<£ 
AUJOURD'HUL, azel ader” MN 
AUMONE, takoutchi £d°:+ 
Faire l— edj takoutchi £9°:+1 
AUPARAVANT (autrefois), der’ a irouen LOÆiN (m. à m.: 
dans ce qui étant passé), endjoum II (autrefois), der’ a 
izsaren \O#:T1 (m. à m. : dans ce qui ayant précédé). 
AURICULAIRE (le doigt —), taler rie Aal+, pl. tchilet Padh 
339 
AUSSITOT (immédiatement), #4 +:# « vite » 
(Aussitôt que, dès que), as © « lorsque ». 
AUTANT QUE, zend MY ou hound nil 
AUTHENTIQUE (certain), ätbat +®+ (ar. +0). 
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AUTOMNE, amaris 002 : 
AUTRE, l'autre (masc.), oua hadhen 13: (mn. à m 

différent) La hadhet +3i+ (l'autre, fém.), du hedhnin 
135: les autres, mase.) 2chï hedhin /13:9 (les aut 
. fém.). — D'autres, ouidh 2<: | ds 
un après l’autre, en dheffer üien 1€ 
AUTREFOIS, endjoum II, pe se der’ a à 
LOÏN, der’ a iszaren, IO#:N | M 
AUTREMENT (sinon, sans quoi), ir 17 
AUTRUCHE (mâle), ankil WE, pl. inhal Ml: (femell 
M4, pl. tchinhal HD 
D elmez XII, aor. mes IE 
( 5: en chose à quelqu'un), selmez Ÿ21IO, aor. 
ie (D'}, ch tchizar OH99 
À R(S’), zenkezs #:: 5 | 
AVANT . jé Fo AH, aor. isenkez HIS 
ANT-BRAS, amasour © ; ar 

AVANT-HIER, selou n nn du 

AVARE, amechkik ::::97, pl. imechhah 390 

AVEC (en compagnie de, conjointement ds de no 


Îl est venu av 1 jousi : . 
on ec moi, iousid deri £ONMOE, iddiou deri 


(Au moyen de), s © 
AVEUGLE, derr'a! NON, pl. iderr'alen /H:On 


AVEUGLER (ôt | : 
0 (ôter la vue), sderr’el IHONO, aor. isderr’el 


AVIS, tanal 314, pl. échinadhin 1119 
AVOIR (posséder), e Il, aor, ée «ll .# 


: celui étant 


) tanhalt 


B 


BADIGEONNER, edyoui Æ:I, aor. #djour £:T 
BAGAGES, üallen JUN; kaya. -£:, pl. #ayaten  ÿ+£: 
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(haoussa, #kaya, pl. hayayeki, petits bagages, fasouert 
H:O+, pl. tchisouar O:O3 
BAGUE, tasendhert H31O+, pl. échisendhar O3109 
: BAGUETTE, tchilaoulek +9, pl. tchilaouler’in lMNO 
Baguette de fusil, éemdegga “TI, pl. lemdeygaten, 
HT (ar. 2:55, rac. ESS). 
BAIGNER (se), seklef III-:O, aor. iseklef HII-:© 
BAILLER, eken tafat +++, aor. t£na lafat +W+:l-: 
BAISER (subs.), éamoullit +111+, pl. tchimoulla 119 (de 
moullet +2 « donner un baiser »). 
BAISER (verbe), moullet +111, aor. imoullet +11 
BALAI, tasefret 3ONO+, pl. tchisefradh SONO (de efredh 
OX « balayer ») (F. tésafrud, pl. tisdfarad). 
BALANCE, elmizan MH, pl. ebmisanen /1H2I (ar. ol). 
BALANCOIRE, ibelloulam MO, pl. ibelloulamen NO 
BALAYER, efredh 3O1Rÿaor. i/redh OI 
BALLE (de fusil), tablelt HUO+, pl. tchiblalin AMNO3 
BANDAGE, outoul + 
BANDER (panser une blessure), eételIl+, aor. ittel + 
BANDOULIÈRE, asellendjou :1/1©, pl. isellendja *1/1O 
BARBE, tamart B21+, pl. échimir O9 (F. tamart). 
BARQUE, toureft +IO+, pl. tourfin IMO+ (F. ttrift, pl. 
térifin). 
BAS (le), iris OO. 
BAS (en), daou :N1, s iris O0OO 
BASTONNADE, tchiouit +.9 
Donner la —, ekf tchiouit +:91: 
BAT (de chameau), t/eki &*41, pl. dekan l'A 
(d'âne), aroukou :*:O, pl. troukan l:0O 
BATARD, anibou :Ol, pl. iniba ‘OI 
BATAILLE, amdjer OI 


BATAILLER (livrer bataille à...), emdjer OI, aor. imdjer 


OIIE 
BATIR, eçek “3, aor. îçka “+: (F, yesca, prés. isac). 
BATON, tabourait +£OO+, pl. échibouraiin lEOOI 
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BATTRE (frapper), eouet +., aor. iouet +.Æ 
(battre le blé), edd M, aor. idda M 
(battre des mains, applaudir), ek'#’es O‘*, aor. W4'es ©. 
BATTRE (Se), e£nes Ol-: — Ils se sont battus : ehnesen djzra. 
sen IOOIIOI-: 
BEAU, thousi £O!; belle, tehousi £OÏ+; beaux, ehousenin 
/10! 
BEAUCOUP (en grande quantité), a édjin /IÆ (de edÿ I & être 
nombreux »). On emploie aussi le participe pluriel edjou- 
tenin /\+I — R’'at possède beaucoup de palmiers, R’at 
hanetet tchisdaïin edjoutenin /\+II£NH9++li+: 

BEAU-FRÈRE (frère de la femme ou mari de la sœur), aledj- 
djes OII, pl. éousan IOII; — belle-sœur, éal/edjdjest 
#AIli+, pl. échilousin \ONI | 

BEAU-PÈRE (père du mari ou de la femme), adjedhal WA, 
pl. édjedhalen /WAI — belle-mère. fadjedhalt MAI+, 
pl. tchidjedhalin /H3II 

BEAUTÉ, tchihousai £O:9 (F. tilog). 

BEC (d'oiseau), akoulmai £l-:., pl. ikoulmain ÆIl:. 

BÈCHE, éattaout +:++, pl. tattaouin \:++ 

BECHNA, inelli ll 

BÈGUE, amtet’ tal N3+1, pl. imtet l'alen /N3+1 

BÊLER, er’oua *:!, aor. iroua *:i 

BÉLIER, ikrer OO°!, pl. ikraren 10O-: 

BÉNÉDICTION, elberka **:OOI, pl. elberkatchin 13-:OOI 
(ar. &y). 

BENJOIN, e/doud Till (ar. 34). 

(brûler du —), setrouret eldoud Mi+OO-.©O 
BERBÈRE (langue) de R’at, éæmadjek +-I1+ 
(Langue — des Touareg), taouarek +-O:+ 

BERGER, emadhin 131, pl. imdhan 121 

BERGERIE, asdjen I1O, pl. isdjan I1©O — Ce mot signifie 
aussi : haie de toute espèce, enclos, parc. 

BÉTAIL, cela “Il+ (coll.), pl. éelaouin l'+ 
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BÊTE (animal) (ar. &5t5), daba -ON, pl. dabatchin 1301 

bête sauvage : akhou °°, pl. akhouten 14°: 

BÊTISE, gafa ‘IT 

BEURRE (frais) : tamendout +N1+ 

Beurre fondu : ouidi £11 
BIEN (être) (être bon), oular’ ll, aor. coular” :l1Æ (F. yola;) 
(être bien fait, bien accompli, bien arrangé), eken l°:, aor. 
tkna +1 (F. icna). 

BIEN (subs.) (Ce qui est juste, honnête, utile), e/khir O:U, 

… (ar. x) — Fais le bien, edj elkhir OS MI (ar. JS 

BIEN (fortune), Ari £O!, pl. thraouen |:Oi 

(En troupeaux et en immeubles), tela + 

BIEN (particule) (oui, volontiers, soit), Aouw/lan /1I 

(C’est bien), toular WE (F. lan: thna VE (F. ina). 

BIENFAIT, e/khir ON (ar. x<). 

BIJOUX our’ nen /1: 

BIJOUTIER, oua iouaten az'ref MOKI+:Æ: (m. à m. : celui 
qui frappe (habituellement) l'argent). 

BLANC, melloul WW, participe, imellen /WTÆ, fém. mel- 
louliet, TEEN, fém. tchèmellet +W79, pl. imelloulnin 
V/UNTNE (F. amilel). 

BLANCHEUR, tchimell £W719 

BLANCHIR (rendre blanc), sem/el, NO, aor. isemlel 
H1T10OÆ 

- Blanchir le linge, sisem iselsan IOHO7OO 

BLANCHISSAGE (du linge), asisem n iselsan IONO110O 

BLÉ, tred MO (F. tréd). 

BLESSER (faire une plaie), shouës OZODO, aor. fsbouis 
O£O0O, blessé, thouis OEOD 

” BLESSURE, abious OÆO, pl. tbias O£O 

BLOTTIR (Se), 6ekket +-1O, aor. tbekket +:O 

BOEUF, zsou ‘©, pl. isouan © 

BOIRE, esou :©, aor. isoua * ‘©, forme fact. sesou ‘OO, aor. 


isesoua + OO, et quelquefois chechou :99, aor. ichechoua 
*.9à 
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BOIS (bois à brûler, bois sec), icherir O9, pl. îcher’iren 
1O:9 (F. isdyaran). 

BOITE (en cuir, fabrication soudanaise), tchiner'reft +KOH), 
pl. tchiner raf HO (F. téhetint). 

BOITER, sidjadhel W31O, aor. isidjadhel W31O 

BON (être), oular’ sl, aor. toular' ‘£€ 

BON, ioular'en ŒUÆ, fém. toular'et +4, pl. ioularnin 
JEUE 

BOND, tchidjdjit +19, pl. tchidjdjad MT9 (de edjdjed FT, 
« faire un bond, sauter »). 

BONDIR, edjdjed TI, aor. idjdjed MI 

BONTÉ (au moral), toullouk +-11+ (de oulæ” Il « être bon »). 

BORGNE, 4 #’irouet +0 


. BOSSE (du chameau), touhi £i+, pl. touhaouin li+ 


BOUC, adjoular’ ET, pl. idjoular'en LUI 
BOUCHE, imi Æ£1, pl. imaouen |.1 
BOUCHÉE, tchisekki £°:O9, pl. tchisekkaouin l:+:O9 
BOUCHER (couvrir, mettre un bouchon, un couvercle), sber- 
ber ODODO, aor. isherber ODODO, nom d’act. asber- 
ber ODOODO. 
BOUCLE (de cheveux), talka, + 4 pl. ta/kaouin L'1+ 
(Boucle d'oreille), tehiz'abit +OX9, pl. tchiz'abaichin 
190X9 
BOUCLIER, ar’er O!, pl. àr’ran lO: 
BOUILLIR, ouas O:, aor. iouas O'Æ (F. iyas, prés. 1gds). 
L'eau bout, aman ouasen 1O:11 
BOUILLIR (Faire), soues O:O, aor. isoues OO 
BOUILLON (eau bouillie avec la viande), adaraz HOM 
BOULE, takrikra °O-:O*:+, pl. tchikrikraouin 1.0*:0*:9 
BOURRE (de palmier), asan 1© 
— de fusil, elbachouret+O9OI, pl. elhachouratchinl3O9OI 


(ar. ë,&b). 


‘ BOURSE (petit sac à argent), elkisset +O-:I1, pl. elhissatchin 


19O-:1I (ar. 25). 


BOUT (extrémité), àr’ef Xi, ferdhis O3OX 
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BOUTIQUE (de commerçant), eddoukan V1, pl. éddoukanen 
ZEN (ar. 8). 
BOUTON (de vêtement), tasetrek *:O+O+, pl. chisetrak 
0+09 
Nœud en forme de bouton, taserdjelt MINE pl. échi- 
serdjal HIOOQ 
Bouton sur la peau, touksi £O-°+, pl. fouksaouin lO+:+ 
BOYAU (intestin), adan IN, pl. adanen /1 
BRACELET, azbedj IOK, pl. izbedjen (IO, petit bracelet 
de femme, tachr'alt H:9+, pl. tchichr'alin /1:99. 
BRAISE, éaz’ous’imt HXX+, pl. tchiz'ouzs'am 2XT9 
BRANCARD FUNÈBRE, ararabou :OO:, pl. ir’arabouten 
+00: 
BRANCHE (d’un arbre), as’el WE, pl. éz’/an ZW (F. azil, pl. 
yezlan). 
BRAS, œil IE, pl. ir’allen JW (F. ayil) 
BRAVE, ametedjé 141, pl. imetedjdn l:1+1 (ar. es). 
BRAVOURE, toumast n ales ON +17+ 
BREBIS, tchihali EI, pl. tchihalaouin \Ii9 
BRÈCHE (ouverture), taboudhi £3O+, pl. tchiboudhaouin 
1.309 
BRIDE (de cheval), ar’aba *Oi, pl. ir’abaten I+O: (F. éyaba, 
pl. tydbaten). 
(de chameau, arceau de métal portant sur son nez), akes- 
kabou OO, pl. ikeskouba «DO, tchidjemt +319, 
pl. échidjemin 1219 
BRIDON, tchiferouit +:OÏN9, pl. tchiferouitchin 1I:ONL9 
BRILLANT, itimler'lar :W:H2+Æ (forme d'hab. de emler’ler 
ENT « briller ») (F. yemiclyly). 
BRILLER, emer ler” 1. aor. imer/ler’ EU (F. yôca, 
prés. itucu). 
BRISER, erz’ fO, aor. #rza OZ 
BROUILLARD, fchidjrek *:OI9 
BROUTER, edhen 11, aor. idhen 12€ 
BRULANT, ékhous O:Æ (F. yecus). 





, 
ë 
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BRULER, err’ :O, aor. irr'a 10%, entes O+, aor. intes 

O+IÆ | 
(Brûler la peau : feu — cautériser), e4’#’ed M, aor 

ik ked Tr 

BRULURE (sur la peau d’une personne ou d'un animal), 
tchik kit +9, pl. tchik k'ad +9 

BRUN (de peau), »’edjdjal NI: pl. #r’edjdjalenin V/WI: 

BUTER (heurter), il a buté, tedjraout tefikit +-:14++:O1+ 


G 


CABANE, tchikebert O-:9, pl. échikebrin 10O-:9 

CACHER, er’redj 10;, aor. r’redj IO: (F. ufur, prés. itaftr). 

CADENAS, tanast H1l+, pl. tchinis OI 

CADET (frère cadet), amedhrai £021, pl. èmedhraien 1£031 

CAILLOU, azirar OO (coll.), aëlal NO, pl. iblalen / HO 

CALCUL (compte), asidhen 110 

CALCULER (compter), sidhen 110, aor. isidhen 110 (F. yesi- 
dan, prés. isadan). 

CALOTTE, takounbout +Ol::+, pl. tchikounbatchin 19OI-:9 

CAMARADE, amidi «M1, pl. imidiouen l:112 (F. démidi, pl. 
imiditen), fém. tamidit +N2+, pl. échimidiouin L119 

CAMPEMENT (douar), amez’z'ar :f2, pl. imez’z'ar'en 2 

CANAL (conduit d’eau), tazeft ++, pl. tchizzif NH9 

CANINE (dent), tazalat +W#+, pl. tchzalatchin VAW#A 

CARAVANE, tchirkeft +103, pl. tchirkefin IX-:09 (arabe 
—$) 

CAROTTE, senari -OIO (ar. à jlte). 

CARTOUCHE, tablelt HWO+, pl. tchiblulin /WHO9 

CASSER, erz' fO, aor. irz'a “KO (F. irzé, prés. trazze). 
Signifie aussi « se casser ». Casser un œuf, se/fer” tasa- 
dalt KMO+:IIO, aor. se/fer’ tasadalt HMO+:IO 

CAUSE (motif), essebab ODO (ar. =), à cause de moi, 
foull eddelitin ZWWTWX (ar. J35). — 1 est venu à cause 
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de moi, ioused foul eddelili i 
aussi par foull . UE PS 
De Ne ee quelqu'un), sidaouenet +ETO, aor. 

CAUTÉRISATION, owr’oud M: 

CAUTÉRISER, ekÆÆed TT, aor. ik ked Fe 

CAVALE, échibedjaout +109, pl. échibedjaouin l'109 

CAVERNE, tar'our’it HE, pl. échir’our’a +119 : 

CE, CET, CETTE, CES, ader’ 11 — (Ce cheval, aiis ader' 
TOÆ ; cet homme, ales ader’ :MOII: cette diet 
ichibedjaout ader’ :11+:109 : ces chemieauz imnas ader 
INOI2 ue | 

CÉCITÉ, taderr’el H:On1+ 

CEINDRE (Se), edjbes OO, aor. idjbes OOI 

To tadjbest ++, pl. échidjbesin 1OOI9 : tamen- 

CENDRE, eu nÿ pl. ichimentekaouin 1:-:+129 

A ‘379, deux cents, senat tchimadh 3719+1© 

: as O1]; au centre, der ammas O1: mn 


CERCLE (circonférence), tar’ alait FÆE+, pl. tchiralain 


(Ii, de er° 4 Æll, Çentourer ». 
GERCUEIL, ar’arabou :DOX, pl. ae +00: 
CÉRÉALE, iowit FÆ,, pl. touiten |+<: | 
CERTAIN (Être), eébet +O+, aor. that +D+ (ar. ai). — 
Les nouvelles sont certaines, foukeren islan / IOIO: I 
— Un certain jour, azel iten 1£litt | 
CERTAINEMENT (assurément), she ++ (ar. ob) 
CERVELLE akelkel 11:11, pl. éke/kal Wie: | 
» ôedjdji EIO, pl. ibedidi 
CHACUN, bre I£::1 DU 
a iseser OOO, pl. iseseren 10O© (F. isdsar), 
ee Fo chair de l'homme et des animaux), isan 1© 
AMEN £O::+ (de ekkous ©-!, « être chaud »). 
auras ar'ajamt +ali+, PL. tchir'jemin 121:9 
: » AMIS OT, pl. imnas OI] (F. amis, pl. imnas). 
(Dans sa {re année), aoura -O:, pl. iouran 1O: 
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(Dans sa 2° année), a/edjdjoudh AI, pl. iedjdjadh 31 

(Dans sa 3° année), a/edjdjes OT, pl. iledjesen IOTH , 

(Dans sa 4° année), 4’ en afoud MKI-+E, pl. ef kenen 
tfadden IMXE/l-++ (m. à m. : ils ont les genoux attachés). 

On les appelle ainsi parce qu’à cet âge les chameaux sont 

déjà grands et l’on est obligé, en station, de les attacher 

près du genou pour les empêcher de fuir. 

(Dans sa 5° année), asaka + :©, pl. isakan l:© 

(Dans sa 6° année), ed} essin 1OT 

(Dans sa 7° année), edj okkoz H°°T 

(Chameau en âge d’être monté), abal HO, pl. abalen /UO 

(Vieux chameau), abakhoul 1: :O, pl. iboukhal K :© 

(De selle), amis n terik *:O+HIOI, pl. imnas n terik 
-:0+O12 o | 

(De charge), amis n djedji £ITIO, pl. mnas n djedji 
IIIOIT 

(Gris-fer), imendjel WIIT, pl. èmendjelen /WTI 

(Gris-clair), 2bidedj INO, pl. ibidedjen NO 

(Pie), azerr’af HO'H, pl. izerrafen LIOH 

(Cf. René Basset, Le nom du chameau chez les Berbères, 
extrait du tome II des Actes du XIV? Congrès interna- 
tional des Orientalistes. Paris, 1906.) 

CHAMELIER, amakrai £O°:1, pl. imekraien 1&O*:1, de 
l’arabe sf « louer à quelqu'un » (une bête, etc.). 

CHAMELLE, f'alemt HA, pl. l'ilemin ID (F. talemt, pl. 
tilamen). 

. (Pleine), échimetchirout +:09719 

(Laitière), éadr’art Hil+, pl. échidr'ar O9 

(Qui ne donne plus de lait), fasar’art H:O+, pl. échi- 
sar’arin OO) | 

Les autres noms de la chamelle sont les mêmes que ceux 
du chameau mis à la forme féminine. 

(CF. René Basset, Le nom du chameau chez les Berbères, 
extrait du tome II des Actes du XIV? Congrès interna- 
tional des Orientalistes, Paris. 1906). 

CHAMP, cfaradj OX, pl. iferdjan 1ON 
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CHANGER, mechkel 1:91, aor. imechkel 11::91; Ir° forme, 
-smechkel ::91©, aor. ismechkel 11: :9710 
CHANSON (pièce de vers chantée), tasaouit +:O+, pl. 
tchisiouai £.O9 
CHANT, asahar ©, pl. isouhar’ ::© 
CHANTER, aoui asahar’ OÆ:, aor. ioui asahar OZ: $ 
CHAPEAU (de paille, contre le soleil), échili Æl9, « ombre », # 


pl. échilaouin l'A : 
CHAPELET, asidhin 110, pl. isidhinen /110© # 
CHAQUE, nak *:1 (invar.). Chaque jour, nak azel WH-:1 & 


CHARBON, taz'ouz'imt HKÂ+, pl. tchis'ouz'am 2ŸÈY9 
CHARGE (fardeau, ce que peut porter une bête de somme), 
adjedji £IT, pl. idjedjan NII 
Charge de bois, adjedji n icher’iren IO*9IÆTIT 
CHARGER (une bête d’un fardeau), d/edjou .IT, aor. tdjedjou 
‘IT 
(Attaquer l’ennemi), oudh foull WA: « tomber sur », aor. 
ioudha foull WL-3.Æ€ 
CHAROGNE (corps de bête morte), tamer’souit +£Oï1+, 
pl. tchimer’sai £O:19 
CHASSE, adjedil INT (de edjdel II « chasser »). 
CHASSER, edjdel WI, aor. idjdel IMIÆ 
CHASSEUR, amadjdal WM111, pl. ‘mnadjdalen /N11 
CHAT, #£arouch 90°: pl. tkourach 30". 
Chat sauvage, tar'da +, pl. tar’ daouin l'N:+ 
CHATOUILLEMENT, asder der’ :1:1O 
CHATOUILLER, sder der MENO, aor. isder’ der MO (de 
l'arabe £ 355). 
CHAUD (Être), ekkous ©*:, aor. ikkous ©: 
. CHAUD, i&kousen 1O*:, pl. ekkousenin /1O-: 
CHAUFFER (Se), ezz H, aor. 1z7a HÆ 
CHAUFFER (act.), soukes O*:O, aor. isoukes O*:O 
(Act. de —, ek'#’ ous O*: « être chaud »..) 
CHAUSSÉ (Être), ese/ ©, aor. isal © 
CHAUSSER (act.), sese/ OO, aor. isesel 1OO - 
(Act. de —, esel HO « être chaussé »..) 
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CHAUVE, inkerkour O*:O":1, pl. ed inkerkour O-:O::in 

CHAUVE-SOURIS, afert’et Pa n hedh Al:42O1, pl. ifert'el la 
n hedh 301 (m. à m. : «papillon de nuit ».) 

CHAUDRON (en poterie), acht 9, pl. ichilen /W9 

(En cuivre), ir’ir Oï, pl. tr'iren 1O: 
(Petit —), taint T£+, pl. tchiin lÆ9 

CHAUX, abeffa “NO, eldjir OIII (ar. =). 

CHÉCHIA, takounbout +Ol-:+, pl. ichikounbatchin \3OI-:2 

CHEF, amr'ar O:1, pl. imr'aren 1OÏ1 (de emr'er OÏ «être. 
grand »). (F. démayay, pl. imayagen). Le mot amr'ar 
signifie « vieillard » et c’est par extension qu’il a pris 
le sens de « chef » parce qu’à l’origine, chez les Berbères 
comme chez les Arabes, lorsque survenait un différend, 
c'était le plus « âgé », le plus « ancien » de la tribu qui 
était appelé à le régler, et par conséquent à faire acte de 
« chef ». 

CHEMIN, abrek ka +-OO, pl. brek Faten +00; abarid 
NOO, pl. ibariden INOO (F. abaraqa, pl. ibarägaten). 

CHEMINER, erdjez #10, aor. irdjezs HIO; VI° forme, redj- 
djez HIO, aor. iredjdjez HIO 

CHEMISE, tchikamist 411-:9, pl. tchikamsin 101::9 (arabe 
bans5). 

CHENILLE, az’ left HILL +, pl. tchiz'lefin UCI É9 

CHERCHER, edjmi £21, aor. idjmai ÆII (F. igmey, prés. 
igammey). — Forme d’habit. djammai £21, aor. idjam- 
mai £II 

CHEVAL, ais OZ, pl. tèsan IOÆ (F. ays) 

CHEVELURE, ajeffour OUI, pl. ÿjeffar OUT 

CHEVEU, asedj IH, pl. isadjdjen (TH 

CHÈVRE, tchikhsi £O::9, pl. oulh “UN 

CHEVREAU, ir’ id Mi, pl. ’iden IN: 

CHEVRETTE, échir'idet +9, pl. échir'idad NN | 

CHEZ, r'our O: (F. vor). [l passa la nuit chez son ami, {sa 
r'our amidinnis OINM1O:-OI 

CHIEN, aidi EME, pl. idhan 13€ 

Chien lévrier, slougui, abatkour O*:ÆO, pl. ibiikar O°:€O 


“ 
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Chien d’un fusil, êneffed MI, pl. ire/dan MI 
CHIENNE, taidit 4+11£+, pl. tchidatchin 197£9 
= Chienne levrette, slouguia, tabaikourt B-:£O+, pl: teni- 
biikar O*:€D9 
CHIENDENT, akerd MO::, pl. ikerdan MO:! 
CHOISIR, efren 1OI, aor. ifren IONÆ (F. isndfran, prés. 
isanafran) ; — VI forme, /erren IOI, aor. iferren IOLE 
CHOQUER (heurter), endjes OII, aor. indjes OLIZ, n. d’act. 
andjas OI 
CHOSE, haret +0, pl. hareten HO! (F. heret). 
CHOUETTE, taouik +::+, pl. tchiouikin |: ::9 
CIEL (voûte céleste), adjenna ‘IT, pl. idjennaouen VIT (F. 


agir). 

CIL, a/edÿ IN, pl. t/adjdjen ITU : 

CIMETIÈRE, é/medinet +IN2I, pl. elmedinatchin AIN 
(ar. bo), | 


| CINQ, semmous OO, fém. semmouset +010 
CINQUANTE, semmouset temerouin l.1021++0110© 
CIRCONCIRE, esbet +00, aor. isbet + DO (de ebet +O « être 
circoncis »). 
| CIRCONCISION, bit +0 
CIRCONFÉRENCE, tar’alait +Ælli+, pl. échir’alain I£I:9 (de 
er li ll « entourer »). 
CISEAUX, tchimidhest 413119, pl. tchimidhas 0219 
| CITÉ (ville), arrem 20!, pl. ir’remen 110: (F. ayrem, pl. 
tyérmen). 
| CLAIR (lumineux), éhea/fa “I? (m. à m. «est dans lui de la 
clarté »), 
(Qui n’est pas trouble, liquide), zeddidj +111# (F. hédig et 
hedieg), 
CLARTÉ, a/a -X (sans pluriel) (F. tafast). 
CLAVICULE, amdjerdjer OIO11, pl. tmdjerdjar OLOI] 
| CLEF, asarou :OO, pl. isour OO 
CLIGNER (des yeux), sdjoudem ZINIO, aor. isdjoudem 


MIO ; forme d’hab., sdjoudoum MIO, aor. isdjou- 
doum MIO 
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CLOU, anesmir O7OI, pl. inesmar OO (ar. pl). 
CŒUR, toul Il, pl. oulaouen LA: | .. 
COL (défilé de montagne), échizi £9, pl. {chizaouin LH | 
COLLER (act.) (avec de la colle), selter” +11, aor. iselter 
:+11O 
(Neutre) (adhérer à, être appliqué contre), elter’ Il, aor. 
ilter” + | 
COLLET (piège), echebket +-:O9, pl. echebkatchin 13° :O3 
(ar. K&). | 
COLLIER (de femme), tasr'alt HiO+, pl. tchisr'alin O9 
COLOQUINTE, a/kedh °°, pl. ikédhen 13° 
COMBAT, amdjar O1; akennas Ol*:; il y eut un combat 
entre eux, 2dÿ amdjar djirasen \DOIOIIT (pour idja 
amdjar OI). 
COMBIEN, ri n ehkit +17 (m. à m. : « quoi de la quantité», 
ikit +: = quantité, mesure, de eket ++! « mesurer »). 
COMBLER (remplir de terre), embel 1O1, aor. ëmbel WD]IÆ 
« enterrer ». 
COMME, Aound M, send TH 
Comme lui, kound enta ++ITÈ | 
Comme je l'avais dit, zend ad ak ennir’ TITI 
COMMENCEMENT, échisaret +OH9 (de azzar OK « pré- 
céder »). 
COMMENCER, ezzar Of, aor. izzar OHE 
COMMENT, emmek *:21; mamennek ‘111 
COMMERÇANT, tamara *O1+, pl. tchimaraouin l:O7à 
(Petit commerçant sans grandes ressources), adellal HUM, 


pl. idellaler /WM (de l'arabe J, « vendre aux 
enchères »). 

COMPAGNIE (faire), eddiou ‘M, aor. iddiou :MÆ 

COMPAGNON, amidi M1, pl. émidiouen LM (F. amidi, pl. 
imidisen). 

COMPASSION, tamella -W1+ 

COMPTANT (Au), afous d'afous ONNOI 

COMPTE, asidhen 130 (de sidhen 130 « compter »). 
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COMPTER, sidhen 110, aor. isiahen 110€ (F. yesédan, prés. 
isédan). 

CONDUIRE, eloui Æ:\l, aor. ouai €: 

CONDUIT (canal), tazeft ++, pl. tchizzif KH9 

CONFIANCE, taflest ÆINI+ (F. té/list, pl. ti/élas). 

CONNAISSANCE, mousnel +1O1 (de essen « connaître »). 

CONNAITRE (savoir), esser 1©, aor. issen IOÆ (F. 1san). 

CONNU (célèbre), émoun 11Æ (F. yemun). 

CONSEIL (avis), tanat 21+, pl. {chinadhin 1319 

CONSEILLER, ed tanat 3+I, aor. idja tanal 3\+I 

CONSOLER, e4f taz'idhert B3H#+1L: (m. à m.: « donner 
de Ja patience »). 

CONSTRUCTION, taçakaout +:::2+, pl. tchiçakaouin \:° :39 
(de egrk+:3 « construire ») (F. tasacdyt, pl. Hisdcayen). 

CONSTRUIRE, eçek +:3, aor. icka **: (F. yesca, prés. isdc). 

CONSULTER, sesten +OO « interroger », aor. isesten OO 

CONTE, tanekkist 44-14, pl. tchinek Kas ©-19 

CONTENT (Être), eddouet +:T1, aor. iddouet +!" 

CONTENTEMENT, échidaouit +:119 

CONTENTER (réjouir), seddouet +:MO, aor. iseddouet +:11© 

CONTESTATION, tamr'ennant Tli2+,p.tchimr'ennanin / 1:19 

CONTINUER, «les OI, aor. toutes ONE Le verbe ales a aussi 
le sens de « recommencer ». 

CONTRAINTE (violence faite à quelqu'un), chil WA 

CONTRÉE, aka! 1l°!, pl. ikallèn /W°: 

CONVERSATION, idaouenni ln, pl. idaouenniten HN 
(F. edoteni). 

CONVERSER, sidaouennet MO, aor. isidaouennet +|:1NO 

COQ, ikaë £°:, pl. kaian \Æ:: (F. écehi, icahan). 

COQUILLAGE-CAURIS, tamer’ouani T ::71+, pl. tchimer’ouan 
1:79 

CORAIL, elmourdjan 1OTII (ar. yep). 

CORBEAU, ar’aledÿ Ill, pl. à'aldjaouen VIN: 

CORBEILLE, tar’ennat +: +, pl. échir'ennatchin 1919 (F. 
tdçanat). 

CORDE (en général), ar’an LE, pl. #r’ounan /\ (F. ayan). 
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(En poils de chèvre), ajelloum IT, pl. ijelloumen II 
CORNE, ichek +29, pl. ichkaouen L:°:9 
CORNEMUSE, tasammart I#+, pl. {chisammarin 1021#+9 
(ar. EL;). 
CORPS, tafekka + :W+, pl. échifekkaouin NI (F, téfuca, 
pl. tidcaten). 
egçehet +°1, pl. eçcehatchin 19}3 (de l'arabe se), 
COTE (de l’homme et des animaux), #’erdech 9O:, pl. 
tr'erdechen NO: 
(Montée), aggan IT (de aouen |: « monter »). 
(Descente), immour’ ?1 (de emmer’ 71 « descendre »). 
COTÉ (flanc), ilemdich AN, pl. i/emdichen \9N NI : ; tasedja 
*10+, pl. tchisedjaouin 109 
(Proximité), idis OF ; à côté de moi, dis in ON 
(Direction, du côté de...), iberir 10O 
COTONNIER, tabdouk 1NO+, pl. échibdour’in 111O9 
(Haoussa, abduga = coton non filé). 
COU, iri £O), pl. iraouen l:O 
COUCHER (Se), ef tes O3, aor. if l'es O2 
COUCHER DU SOLEIL, almez À; adjedhel n tafouk 
*10+1 31 
COUDE, tar’mert H2:+, pl: tchirmar O1:3 
(Articulation du —), ajemmiji £III, pl. ijemmijai III 
COUDÉE, ar’il ll, pl. &”’allen / 11 
COUDRE, ez'mi £Y, aor. i7mt Æ2f; (n. d’act.) az’amat 
£2}; (nom d’agent) anaz’mai <2 
COULER, l’eau coule, aman ouzalen /WH#121 
COULISSE (de pantalon), tasra -OH+, pl. chisraouin l'OH9 
COUP, tchiouit +19, pl. tchioutaouin l+:9 (de eouet +:, 
« frapper » (F. terate). 
COUPER (trancher), enkedh 3° :1, aor. inkedh 2-:1 — VIe forme, 
nekkedh 2°41, aor. inekkedh 2°:1 (n. d’act., ankadh 2°: 
(Avec des ciseaux), er’oues O:i, aor. ir'oues O:: 
COUPURE, ankadh 2°:1, pl. inhadhen 13°: 
COUR (intérieure d’une maison), taoukha *!:!!+, pl. tchiou- 
khaouin 1:19 
40 
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COURAGE (bravoure, intrépidité), tahoulet ++ (de ehel 


IE « être courageux »). | 

COURAGEUX (Être), #kel Ilé, aor. ihel Ii 

COURIR, azzel ll, aor. toussel HE — Ir forme fact., s1:5e/ 
LH, aor. izizsel WHH € faire courir ». — V® forme 
hab., tazzel MH+, aor. itazsel WH+ — Veet VII formes 
bab., tazzal IH+, aor. itéazzal HH+ 

COURRIER POSTAL, chant'a “319 

COURS D'EAU, ir’ser OH, pl. irzeran 10H: 

COURSE (act. de courir), azzal I (de azzel I « courir »). 

COURT, gezsoul HT, pl. igezzoulnin / LIT (F. gezul, fém. 
tegezülnet). 

COUSCOUS {avec huile et beurre), amcher cher’ :9:91 (à gros 
grains), échikhamzin "HT: :9 (de l'arabe bcf), | 
COUSIN (autre que germain), ababah OO, pl. tboubah :DO 

(F. igyam). | | 
COUSINE (autre que germaine), tababaht +iOO+, pl. échi- 
boubah :OOD9 
COUSSIN, asamou :21©, pl. isouman 11© « oreiller ». 
(En cuir), adafour ONN, pl. idfar On | 
(Rempliavecdeschiffons), éabardiNOO+, pl. tchibardiouin 
FOOD 
COUTEAU, tehilek +9, pl. échir'in [1 
COUTURE, az'amai EI (de e= mi £2IŸ « coudre »). 
COUVER, side NO La poule couve ses œufs, /chihaït tessidel 
tchisadalinnis O/WMOINO++E:.9 
COUVRIR (mettre un couvercle), sberber O0DODO®, «or. 
isberber ODOODO, n. d’act., asherber ODODO 
CRACHAT, tchisoutaf H+O9I 
CRACHER, soutef 1+O, aor. isoutef I+O% forme d’hab., 
soutouf IX+O, aor. isoutouf I+O 


CRAINDRE, s4soudh [3O*:, aor. iksoudh 30° (F. yecstd). 


Ile forme, mouksedh 3O*:1, aor. imouksedh 30*:1 
CRAINTE, touksedha 3O*:+ (deeksoudh 30°: « craindre »). 
CRAINTIF (poltron), amettesa *©+, pl. imettesaten 1+O+1 

(F. amatésa). 
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CRAPAUD, adjerou !OI, pl. idjerouan l'OI 
CRASSE, imdjan (T1, êrden MO 
CRAVACEE, akkkoudh 3-11, pl. ilekkadh 31 
CRÉANCE (dette), amerouas O:01;, pl. èmerouasen 10:02 
CRÉANCIER, messis n amerouas O'O1OO1 (m. à m. : 
maître de la créance »). 
CREME (du lait), afrar OO, pl. ifraren IOON 
CREUSER, er r'ez #:, aor. tr'r'ez tt: 
CREVASSE (dans la terre), adri £ON, pl. idran 1OM 
CRI, far’rit +O'+, pl. {chir'ratchin 13O!9 
(Cris de joie des femmes, hululements), tchir lellit +19, 
pl. tchir’lella HW: 
CRIBLE, efr'erbal WOOËI (ar. Jb à). 
CRIER, er'er O!, aor. tr’ra °O: 
CRIME (assassinat), tckinr’i &i19 
(Péché), abekkadh 3°, pl. ibekkadhen 13° :© 
CRIQUET, afertekoum T° :+OU, pl. t/ertwkoumen 11-:+ON 
CROCODILE, arouchef H9:, pl. ir'ouchaf X9: 
CROIRE (penser, s'imaginer), ’é{ IE, aor. à’ il Hi 
CROTTIN, ar'erradj IO:, pl. ir'erradjen TO: 
CUILLER, tachoukalt H°°9+, pl. tchichoukal 1:99 
(Grande cuiller à pot), amoula ‘11, pl. ëmoulaten +13 
CUIR, dem I, pl. tmaouen KI 
CUIRE (Faire), senr’ ‘©, aor. isenr” :1O (F. tsinga, prés. 
isanga, n. d’act. asingi). | 
CUIT (Être), inr'a «il 
CUISSE, tar’ma *Ti+, pl. tar miouin +:1il 
CUIVRE, darour :O" (F. daruy). 
CULTIVATEUR, anekhdam JM: 1, pl. inekhdamen INT: :1 (de 
l’arabe ,9S « travailler » la terre), 
CULTURE (lieu de culture, champ, jardin), afaradj TOI, pl. 
iferdjan OI | 
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D 


DALLE, icheli 9, pl. ichelan /U9 
DANGER, touksedha *3O::+ (de eksoudh 3O*: «avoir peur », 
« craindre ») (F. bénesteb). 
DANS, der’: 
Dans la maison, der’ ianan /1€:M 
Dans la ville, der’ ar'r'em 210::"1 
DANSER, erkedh 3°:0O, aor. irkedh 3°:O — VI° forme hab., 
rekkedh 3°:O, aor. trekkedh 3-:0 
DATTE, tchini 9, pl. tchinaouin LI 
(Régime de —), adjioua *:T, pl. idjiouan \:I 
(Dattes pilées dans l’eau), tarkit +-:O+, pl. tchirkitchin 
19-09 | 
DATTIER, tasdait +EMH+, pl. tchisdain IENH9 
DE (préposition du génitif), n |, en 
(Préposition de l’ablatif), s ©, der’ il 
(Indiquant un rapport de cause, au moyen de), s © 
(De la part de), r'our O! « de chez ». 
DEBOUT (Être), ebded NO, aor. ébded NO — Ie forme 
fact., sebded NNODO, aor. isebded ANDO 
DÉCÉDER, emmet +2, aor. immout +2 
DÉCES, tamettant T ++ (de emmet +2 « décéder »). 
DECHAUSSER (ôter les chaussures), ekkes tchibouzadjin 
ITHO9O:: 
DÉCHIRÉ (Ëtre), enther O! 1, aor. inkhar O::1: eftek “+, 
aor. 2ftek + (ar. | 52). 
DÉCHIRER, senkher O: ‘10, aor. isenkher O: :1© 
DÉCHIRURE, aneftouk +:+1 
DÉCOUPER (en morceaux), ekles Oll::, aor. ifles OM: il 
a découpé de la viande, ##les isan IOO1H:: 
DEDANS (Le), ammas © — Le dedans de la maison, ammas 
_ nianan /1£101 | 
DEF (provocation), toumaz’ {2+, pl. toumaz’in {+ 
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DÉGAINER, estef I+O, aor. istef I+O — Dégainer le sabre, 
estef takouba *O-:+I+O 
DÉGAT (fait d’être abimé, gâté), akhchadh 39: : (deekhchedh 
39: : « être abîmé ».) 
DEHORS, der’ ichinirr ÆOI:F (m. à m. : « dans la plaine ».) 
DÉJEUNER (repas du matin), amekli &ll::7 
DÉLIBÉRER, ed) tanal 31+I, etkel essers OOOI-:+ (m. à 
m. : &soulever et poser »). — Ils ont délibéré, etkelen 
essersen IDOO/1I-:+ ‘ 
DÉLIER, art £O, aor. touri £O€ « ouvrir ». 
DELOU (seau pour puiser de l’eau), adja *I, pl. idjaten I+I 
DEMAIN, toufat ++ 
(Après-demain), oui n idhen Val: 
DEMANDE (question), asestan OO 
DEMANDER, edjÿmi ZI, aor. idÿmai £31 « chercher ». 
(Interroger), sesten I+OO, aor. isesten OO 
(Demander à Dieu, dans la prière), etter O+, V° forme, 
tatter C++ 
DÉMANGEAISON, oukmaz #2°:, pl. oukmäzen 1#2°: (de 
.ekmez #7-: «se gratter ».) 
DÉMANGER. On traduit par « manger », etch 9 
DÉMARCHE, tchikli Æll::9 
DEMEURER (habiter), ezzer’ :#, aor. 222er° © (F. izay, 
prés. ttazay). 
(Rester), e#’kim 2e, aor. 24’k'im 2. 
DEMEURE, tamezzouk «H21+ (F. tamazuq). 
DEMI, idis ON, pl. idisen IO' 
DÉMOLIR, erz’ ŸO, aor. #rz'a KO « casser ». 
DÉNOUER, ari £O, aor. iouri £O€ 
DENT, tsin 1©, pl. isinen /1© 
DÉPART, tadjeli £ElI+ ; tasikelt H°:©+ 
DÉPASSER (devancer), ezzar OH « précéder ». 
(Surpasser), oudjer OT, aor. ioudjer OIÆ 
DÉPÊCHER (Se), ermedh 320, aor. irmedh 320 
DÉPOSER (poser par terre), sers O0©, aor. isers 000 


150 ÉTUDE SUR LE DIALECTE 


DÉPOT (chose confiée), car’alifé +IIE+, pl. échir'elfèn TICNE9 
(de er’lef HU « recevoir en dépôt »). 

(Recevoir en dépôt), er’lef AE, aor. #r’lef AI 
(Donner en dépôt), ser’lef MIO, aor. iser”lef KIHO© 

DÉPOUILLER (ôter la peau d’un animal), az #, aor. touza 

HE 
(Quelqu'un, de ses habits, le mettre à nu), ezzef MH, aor. 
izz0f IH 

DEPUIS, ouan l: — Depuis le matin jusqu’au soir, ouan tou- 

… fat ar tadedjat +IN+O+I+I: 

DERNIER, oua ilkamen 11-:\°; dernière, ta telkamet 
+7: :114#+ ; derniers, oui t/kamenin /12-:MÆ: ; dernières, 
tchi ilkamenin /11-UÆ3 

DERRIÈRE, dheffer ON3 

(Par derrière), zdheffer OX3H 

DÈS QUE, as © 

DESCENDRE, emmer’ :1,. aor. immer’ :7Æ . 

(D'une monture), ezbet +O%, aor. izhet + OH 

DESCENTE, #ngour :2 

DÉSERT, adjema “2; tchiniri £OII, pl. tchinariouin l'OI9 

(Endroit désert, inhabité), asouf LO, pl. isoufen (KO 

DÉSIR, mari £O1, pl. imaran 101 (de er © « vouloir, 
désirer »). 

DÉSIRER, er O, aor. tra *O 

DESSÉCHÉ (Être), e#’4'or O+, aor, i#kor O+- (F. yaqur). 

DESSÉCHER (rendre sec), ser'er O:©, aor. iser”er O:© 
(F. yagor, prés. ttdyara). 

DESSOUS (subst.), ris OO 

DESSOUS (Au-), daou :Fi siris OOO 

DESSUS (subst.), afella -HIC 

DESSUS (Au-), (sur), foull WI (F. dinig). 

DÉTÉRIORER, ekhchedh 239::, aor. ikhchedh 239: : 

DÉTESTER, efçen 13°:, aor. ikçen 11°! 

DETTE, amerouas O:01, pl. èmerouasen 1O:01 (F. ameryds). 
— Îl a des dettes, tchioudjmai der’s amerouas £211°9 
O:010!"1 (m. à m.: «est demandée dans lui une dette »; 
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c’est la traduction de l'expression arabe (p5 a+ <sslle). 
DEVANÇGER, ezzar OH, aor. izzer OH (F. yézar, prés. ülixdr). 
DEVANT, dat +11 
L'un devant l’autre, äen dat iien E+TIÆ 
Au devant, dat +11 
DEVENIR, emous O1, aor. imous OT et oumas OZ, aor, 
ioumas OIEÆ 
« Si je me trouve en présence de Sidi-edj-Kradji, alors 
qu'il est éveillé et qu’il a près de lui ses armes et son 
méhari, ce jour-là, je deviendrai sûrement un nègre. » 
« Koud in ousir” Sidi edj Kradji ichouadh touhazet tez’ou- 
« linnis, iouhazet amis ennis azel ader’ id oumaser” akli 
QC itbat, » +HiE OI + +H#i+3:910":I1#NO:OIT-: 
+0+£I:::011:NIHO0101 
DIARRIIÉE, tourna n tasa "©+l-1O+ (m. à m.: « maladie du 
ventre »); azzal n tasa "OH (m. à m. : € cours de 
ventre »). 
DIFFÉRENCE, azalai EN (F. anmährai). 
DIFFICILE (Être), emri £O1, aor. imrai #01 


DIMANCHE, azel n elkhed FT U/NE (ar. ss Y e#) 

DIMINUER, siser OOO, aor. isiser OOO 

DIMINUTION, asiser OOO 

DINER (verbe), medjen 111, aor. imedjen WI — Ir forme 
« donner à dîner », smedjen I11O© 

DINER (subst.), amadjin 11, pl. imdjinen 111 

DIRE, en |, aor. énna ‘|, n. d’act. {chinaout +:19 

Qu'as-tu dit? ma tennid MH 

DIRECTION (côté), berin 10O 

DISPUTE (avec voies de fait), akennas Ol-:, pl. #ennasen 
lOI-: (de eknes O1: « se disputer » (en paroles), 
tamr'ennant T:2+ (de mr'ennen /E21 « se disputer » 
[en paroles]) (F. temyunant). 

DISS, tchisendjelt MIIO9, pl. tchisendjelin /WTIOI 

DISTANCE, toudjedji £II+ « éloignement ». 

DISTRIBUER, ouz’an I£ « partager », aor. az'ouner’ HX, 
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iaz’oun\Ÿ € —I1 leur distribua dela poudre, iaz’oun atou 
djirasen IOOT:+IÈE 
DISTRIBUTION, tas'ount T + 
DIVISER, ouz’an \X « partager ». 
DIVORCE, oullouf XI, pl. oulloufen HE 
DIVORCER (en parlant de l’homme), ellef AI, aor. i//ef KI 
(En parlant de la femme), tellef imannis OÙIN+ (m. à 
m. : «elle a répudié sa personne ».) 
DIX, meraou :O1, fém. meraout +07 
DOIGTS, adhadh 24, aor. idhedhouan |:33 
(Doigt de pied), tchinchi £99, pl. tchinchiouin l'A19 
DONNER, ekf IL°:, aor. 24fa *IL*: (F. HO: 
DORMIR, elles CE) aor. #’les O3 
DOS, arouri £OO, pl. irouriaouen l'€OO 
Dos de la main, dheffer nafous OKON 
DOT (constituée par le mari à la femme qu’il épouse), tadydjalt 
HI+, pl. tadjdjalin /WI+ 
DOUCEMENT, soullan /1O 
DOUCEUR (au goût ou à l’odorat), taz'oudhi £3{+ (de ezrdh 
AT «être doux ») (F. tizudi). 
DOULEUR, toukma *J°2+, pl. toukmaouin 13° :+ 
DOUX (Être), (au goût ou à l’odorat), ez’idh 2À (F. yesied). 
Fe forme fact., zis’edh 2£# « rendre doux, adoucir », 
aor. iziz'edh {4 
DRAP, elmelf MU (de l'arabe _+). 
DRAPEAU, tchilefe +9, pl. tchilfin TNA 
DRESSER (faire tenir debout), sebded MODO, aor. isebded 
nnDO 
DROIT, iz’z’al UK, fém. Lez'z’alet +WK+, pl. ez’z'alen /UX 
(Opposé à gauche), n ar’il Ii} 
DROITE (ce qui est du côté droit), ar'i/ Il: 
DUR, i£’k’or O+, fém. tek'k'oret +O-+ 
DURETÉ, tar'art Bi+ (F. éayart). 
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EAU, aman 11 (F. amän). 
ÉBOULEMENT, abrezzi EHOO, pl. ibrezzan IHOO 
ÉBOULER (S’), brezzet HHOO, aor. tbrezzet +HOO ; oudh 
4, aor. toudha *3Æ « tomber ». 
ÉBRANLER (secouer), sekhlikhel I: 1: :©, aor. isekhlikhel 
I © 
(S' — être ébranlé, secoué), ekhlikhel N° 1115, aor. ikhlikhel 
ci | | 
ÉCARTER (éloigner, détourner), sidjedj 11O, aor. isided} 
IIO (de adjedj IL, aor. ioudjedj 1IÆ « être loin »). 
ÉCHANCRURE, tchimazart +£H#29, pl. échimazain l£H 19 
ÉCHANGE (troc), amechkel 1: :97 
ÉCHANGER, smechkel 1l::92©, aor. ismechkel 1l::971© 
(F. imiscal). 
ÉCHAPPER (s'enfuir), erouel Il:O, aor. trouel NO 
ÉCHAUFFER, soukes ©°:O, aor. isoukes O*:O 
ÉCHELLE, sani £IO, pl. saniten HO 
ÉCHO (répétition du son), azerou :OH, pl. izerouan l'OH 
ÉCLABOUSSER, endjes OIL, aor. indjes OII 
ÉCLAIR, isam 71O, pl. isamen 110 
ÉCLAIRER, (donner de la lumière), edj afa “II 
(— sa marche en guerre), edj tchidhaf K39I 
ÉCLAIREUR (Troupe d’), tchidhaf X239 
ÉCLIPSE (de lune), amiher’ n aïour OÆ!: 57 
(De soleil), amiher n tafouk : +7 — I ya éclipse Æ 
soleil, afouk temiher :?7+-:1+ 
ÉCLORE (sortir de l’œuf), elfer tasadhalt HNO+{III, aor. 
ülfer’ tasadalt HNO+:AI 
ÉCOLE, e/meh'edhret +O2::11l, pl. elmeh'edhratchin 
1902: :TII (ar. is"). 
ÉCORCE, tachendje fa “MI19+, pl. tchichendje faouin L'LTI99 
ÉCORCHER (enlever la peau d’une bête), az #, aor. touza 
“HE 
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ÉCOUTER, sedjed MIO, aor. isedjed MIO 
ÉCRASER (broyer dans un mortier), edd F1 « piler », aor. 
idda M 
(Piétiner, fouler aux pieds), koukel +", aor. tkoukel 1-2: 
(Détruire [une armée]), degdeg TNT, aor. idegdeg TIM 
ÉCRIRE, ekteb D+-:, aor. tteb D+*: (ar. <$). 
ÉCRIT (lettre, missive), tchirout +O, pl. tchira O9 
ÉCRITOIRE, tadaouat +:11+, pl. échidaouatchin 3: (ar 
bb). 
ee akatab O+-:, pl. tkataben 1D+". (ar. BUS), 
ÉCUELLE (en bois servant à boire ou à traire), akous O-:, 
pl. #kassen 1O-: 
(Grande écuelle creuse), ar’ lal WE, pl. ér’lalen ZW; dimi- 
nutif, tar’ lalt HIL+, pl. tchir lalin /IUN:9 
ÉCUME (de la bouche des personnes et des animaux), fakoufit 
+1L:+, pl. tchikoufa +1: 
EFFACER (ôter l'empreinte), ames O1, aor. ioumes OÆ 
« essuyer ».) ° 
EFFETS (hardes, meubles, bagages), t/allen ILE, kaya *Æ:!, 
pl. kayaten I+Æ:: (haoussa, kaya, pl. kayayki). 
EFFRAYER, souksedh 2O-:O, aor. isouksedh 30-:© (de 
eksoudh 3O*: « craindre »). 
EFFROI, touksedha *3O:°:+ 
ÉGORGEMENT, ar’aras OO! (de er°res OO: « égorger »). 
ÉGORGER, erres OO!, pl. à’res OO: 
ÉGRATIGNER, ekhreb OO: :, aor. tkhreb OO... 
ÉLÉPHANT, gioua :T (haoussa, giout, f. gioua, pl. gioui, 
giouaë. Le Roux, Essai de dictionnaire français-haoussa, 
ÉLEVÉ (haut), toudja ‘I 
ELLE, entat ++; elles, entanatchidh 391+1 
ÉLOGE, tamouli EU3+ « louange ». 
ÉLOIGNEMENT, toudjedji £II+ (F. igig). 
ÉLOIGNÉ (Être), adjedj II, aor. toudjedj IIÆ (F. yogig). 
ÉLOIGNER, sidjedj IIO, aor. isidjedj 11O (de adjedj TI 
« être loin »). 
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EMBRASSER (donner un baiser), moullet +111, aor. tmoullet 
+7 
EMBUSCADE, abiket +0 
Se mettre en embuscade, biket +*:O, aor. ibiket +*:O 
ÉMISSAIRE, amazan #2 (de azen IH « envoyer ».) 
ÉMOUSSÉ (moins tranchant), immout +2 « il est mort ». 
— Le couteau est émoussé, tchilek'temmout +21+- 19 
EMPAN, tardast ÆWM1O+, pl. échirdasin 10nNO9 
EMPLACEMENT, idedj IN, pl. idedjen VIN. 
EMPLIR, efker O::3, sor. tt’ ker O*:3 
EMPOISONNER, setch 90, aor. isetch 90 ou chetch 99, aor. 
ichetch 99 
EMPORTER, aout Æ: « apporter », ou etkel Il-:+ « porter ». 
EMPREINTE (de pied sur le sol), aderidj ION1, pl. iderdjan 
101 
EMPRENT, aserdhel 30OQ 
EMPRUNTER (recevoir en prêt), serdhel 1309, aor. tserdhel 
1300 « prêter ». 
ENCEINTE (Femme), tez’z’ai £f+ « lourde ». 
ENCENS, eldoud FI (ar. 22e). 
ENCHAINER (garrotter), ek’4’en le, aor. 44° ken le 
ENCLOS (pour bestiaux), asdjen (TO, pl. isedjen /11O 
ENCLUME, faouent T:+, pl. échiouin là 
ENCOLURE, sri &O, pl. iraouen l:O 
ENCORE (avec idée de durée), animir ON — Il est encore 
malade, aninir irin 100211 — Il n’est pas encore sorti, 
animir our idjmedh 3710:O1 
(Avec idée d'augmentation), chit +9 « ajoute ». 
ENCRIER, tadaouat +:11+, pl. échidaouatchin 9:19 (ar. &1,5), 
ENDROIT (lieu, place), tdedj IN, pl. idedjen IN 
ENDUIRE, edjoui :T, aor. idjout :I 
ENFANT (garçon), abaradh 300, pl. ibaradhen 1300 (F. 
abardd, pl. ibdraden). 
(Fille), éabarat 30O+, pl. tchibaradhin 13009 (F. tabarät, 
pl. éibdreten). 
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(Qui a cessé de téter, sevré), amadjoul WI, pl. imoudjal 
17 

ENFANTEMENT, taroua : :O+ 

ENFANTER (mettre au monde), arou :O, aor. trou :O — 
Ce verbe s’émploie aussi bien pour les hommes que pour 
les femmes. 

ENFER, tchimsi £O79 (F. timest) « feu ». 

ENFILER (une aiguille), soudjez ahed der’ stenfous Mi HI 
OII+O EN (m. à m : faire pénétrer un fil dans une 
aiguille). 

ENFLÉ (au physique), ékouf I°: 

ENFLURE, takoufet +-:+, pl. tchikoufin 1IL::9 

ENFOUIR (cacher), er'redj 10!, aor. irredj 10: 

ENFUIR (S’), erouel IN:O, aor. trouel I:O 

ENGRAISSER (prendre de l’'embonpoint), edderet +On, aor. 
idderet +On 

(Rendre gras), sedderet +O11O, aor. isedderret +OM1© 

ÉNIGME, tandjalt HII+, pl. éandjalin /UTI+ 

‘ ENLEVER (soulever), etkel1l-!+, aor, itkel H-:+ 

(Oter, arracher), ekkes ©::, aor. ikkes O:: 
ENNEMI, azendjou :LIH, pl. izendja I\Ht 
ENROUEMENT, adouna *IN 
ENROULÉ (Ëtre), eminenedh 3/11, aor, iminenedh 2/11 
ENSEIGNER, selmed MIO, aor. iselmed MIO (de emed 
MI « apprendre ») (ar. A). 
ENSEIGNEMENT, aselmed MIO 
ENSEMBLE. Ils sont partis ensemble, gglen eddiouen \N/WT 
Ils habitent ensemble, ezzar'en eddiouen FUI 
ENSEVELIR (enterrer), embel O2, aor. imbel 1O2 
ENSUITE, dheffer ON3 « après » (F. drifer). 
ÆENTAILLE (coupure, incision), ankadh 3°: (de enkedh 2: 
« couper, faire une entaille »). 
: ENTENDRE, se/ 1©, aor. isa “HO (F. is/u, prés. iséla). 
ENTERREMENT, anabal lIOI, pl. inbalen /OI 
ENTERRER, embel 1O2, aor. imbel NWD2 
Signifie aussi « être enterré ». 


Ê 
£ 
Ï 
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ENTOURER, er’lai Ælli, aor. érlai Æl (F. iylay, n. act. 
tayaleyt). 

ENTRAILLES (intestins), adan IN, pl. adanen /1 

ENTRAVE (lien aux jambes), tchifert BIO, pl. {chifrin IOI9 

ENTRAVER (une bête), eref HO-:, aor. kref HO: 

ENTRE, djir OI (F. ger), der’ 1 — Ils se sont battus entre 
eux, eknesen djirasen IOOIIOI-: — Beaucoup d’entre 
eux refusèrent de partir, atdjin der’ sen oudjaien id eglen 
JUTRIEI HONTE | 

ENTRÉE, idjouz #I (de edjez HI «entrer ») (F. azwh). 

ENTRER, edjez HI, aor. idjes HI 

Irc forme fact., zoudjez HI, aor. ézoudjez HIKH 

ENTRETENIR (S’) (converser avec), sidaouennet +l:NO, 
aor. isidaouennet +\ MO 

ENTRETIEN (conversation), idaouennt £l NN, pl. idaouenniten 
HET (F. edoyéni). 

ENVELOPPER, ettel Il+, aor. tttel I+ « enrouler ». 

ENVOLER ({S’) (partir en volant), ed/djedh 31, aor. idj djedh 
AT 


ENVOYÉ (subst.), amazan l#1 (de azen + » envoyer »..) 

ENVOYER, azen l#, aor. touzen lHÆ ; senker O‘:1O, aor. 
isenker OO « faire lever ». 

ÉPAULE, az’ir Of, pl. is’iren IOY 

ÉPÉE, takouba «@-:+, pl. tchikoubaouin l:©°:9 

ÉPI, tadjemmart B2I+, pl. (chidjemmarin 10219 

ÉPIDERME, tasena ‘1O+, pl. taseniouin l10+ 

ÉPINE, tchirdi £11O9, pl. tchirdiouin 11109 

ÉPLUCHER (nettoyer), chenchef I919, aor. ichenchef IAI9 

ÉPOUSE, amet 31+, pl. échidhoudhin 1339 « femme » ; 
han li ; ta femme, hannik -!li 

ÉPOUSER, ezlef HU, aor. izlef IH 

ÉPOUX, ales OI « l’homme ». 

ESCALIER, ta/fesna ‘1OI+, pl. tchifesnaouin l'IONI 

ESCARGOT, t/erres OO, pl. iferr'esen IO:OÏN 

ESCLAVE, akli Æll:, pl. iklan /11l:; fém. taklit +-:+, pl. 
tehiklatchin VW: :9 


s 
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ESPRIT (intelligence, sagesse, raison), taitchi £9€+ 
ESSOUFLÉ, ihineffet + 

ESSUYER, ames O1, aor. ioumes OÆ « effacer ». 
ESTOMAC, tadjahout +:T+, pl. échidjouhatchin 19:19 
ÉTALON, amali EN, pl. imoulai 1 


: ÉTANG, adjelmam TI, pl. idjelmamen 1I[NI 


ÉTÉ, aouilen /W: 

ÉTEINDRE, ser’si £O!O, aor. tser si £O:O (de er'si £O!: 
« être éteint »). 

ÉTEINT (Être), er”si £O!, aor. ir'si £O!: 

ÉTENDRE, e/fser OOÏ, aor. ifser OOI 

VIe forme d’hab., fesser OO, aor. tfesser OOIL 

ÉTERNUEMENT, tousrak *:OO+, pl. tousradjin IOO+ 

ÉTERNUER, esredj 100, aor. isredj 10O© 

ÉTINCELLE, ftchimesmest 41110219, pl. tchimesmesin 
101019 

ÉTOILE, atri £O+, pl. ran 1O+ (F. itéran). 

ÉTRANGER, amadjar OT, pl. èmadjaren 1OI2 

ÉTRANGLEMENT, tamar’ait +£:21+, pl. tchimar ain \£}29 

ÉTRANGLER, ar'i £i, aor. tour’i £i£€ 

ÊTRE (exprimant l’idée d'existence), & ‘I, aor. ellr El, 
illa “I 

… (Exprimant l’idée d’état, de condition, de position), emous 
O1, aor. imous O1, et oumus O1, aor. ioumas OIE 

ÉTROIT, £errouz HO: 

ÉTROITESSE, tchikerzi £HO-:9 

ÉTUDE (action d'étudier), a/moud MI (de elmed MI 
«apprendre ».) 

ÉTUDIER, ebmed MIN, aor, med MI (ar. M). 

ÉTUI, tchitar O+9, pl. tchitarin 1O+9 

ÉVANOUIR (S’), edouekh : !T1, aor. idouekh : ::11 

ÉVEILLER (S’), enker O*:1, aor. inker O‘:lÆ 

(S’éveiller en sursaut), ermer’ :711O, aor. irmar” :710 

ÉVEILLER, senker O*‘1©, aor. isenker O*:1© 

ÉVIDENT, émoun [1 « connu ».! : 

ÉVENTAIL, tajejouit +:II+, pl. tchÿejoua «119 
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EXCUSER, souref OO, aor. isouref HOO « pardonner ». 
EXISTENCE (vie), tameddourt +ON+ 

(Fait d'exister), {chilaout +:19 (de 24 1 « exister ».) 
EXISTER, #4 ‘Il, aor. la 11 « être ». 


F 


FABLE, tanek k'ist +O-1+, pl. tchinek l'as O1 

FABRIQUER, eken l'°, aor. i4na «le: 

FACE (figure), oudem M, pl. oudmaouen 1:11; en face, 
dat +11 « devant », tanemhalan \E21+ — Ils s’assirent 
l’un en face de l’autre, ek #imen tien tanemhala n rien 
IIS Te 

FACILE (Être), enhil Il, aor. énhil Il] 

FACILE, enhil Nil, pl. enhilen /UË 

FACILITÉ, fanhili EMiI+ (de enhil IE « être facile ».) 

FACILITER, zenhel WA, aor. isenhel HE (de enhil UE 
« être facile »). 

FADE, lebbidh 3OI, fém. étchilebbidhet +23OU9, pl. i/ebbi- 
dhenin /13OH 

FAGOT, akerroud MO::, pl. ikerrouden IAO:: 

FAIBLE (Être), elmez’ XII, aor. mas XII 

FAIM, az’ LI — Jai fait, ellouz’er ?ÂII: il a faim, éouz’ fl 

FAINÉANT, abekhil N° :©, pl. ibekhilen /W: :© 

FAIRE, edj I, aor. tdja *I (F. iga, itag); eken W:, aor. 1#na 
Ù LP 

FAMILLE, éanan /1« maison ». — Ta famille, tanannik * 1/1 

FAMINE, menna «11, pl. mennaoutchin \A\1 

FANER (Se) (plante), eliem Æ, aor. iliem Æli 

FANFARON, anesbaradÿ 1OOO!, pl. inesbaradjen OOO! 

FANFARONNADE, abaradj 100, pl. tbaradjen OO 

FANTAISIE, merouet +.01— À ma fantaisie, der’ merouet 
n manin /ANWH:OTN 

FANTASIA (de chameaux), i/oudjan III 
(De chevaux), araouadh 3:0 
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FARD (pour embellir le teint), échifest H1+19, pl. échiftesin 
IO+H9 
FARDEAU, adjedji TI, pl. idjedjan ET 
FARINE, édjil WE, pl. idjilen /UT 
FATIGUE, adhoudj 13 
FATIGUEÉ (Être), edhedj 11, aor. idhadj 13€ 
FATIGUER (act.), zoudhedj 13H, aor. isoudhedj 13H 
FAUCILLE, aderfou HOM, pl. iderfa HO 
FAUX (qui n’est pas vrai, mensonger), n bahou :i@I « de 
mensonge », ourdjer’ tchidet +T19:IO (ma. à m. : « nulle- 
ment vérité ».) 
Nouvelles fausses, is/an n bahou :?OI/11© 
FEMELLE, founti £+l+, pl. tountaouin LH+ (F. tünte, pl. 
tüntayen). | 
FEMME, tamel’ 11+, pl. fchidhoudhin 1239 (F. tamät, pl. 
tédeden). 
FENDRE, s/echker O*:91O, aor. ésfechker O-:911O 
FENÊTRE, éaboudhi £3O+, pl. échiboudhaouin|:309 «trou » 
(de ebedh 30 « trouer »). 
FER, taz'ouli EUf+ 
FERMER, erdjel NIO, aor. irdjel HTO (F. irgel). 
Fermer avec une serrure, enkhes ©: 1, aor. inkhe$ O::1 
Fermer un couteau, err tchilek +190 
Fermer les yeux, e# ken tchil’f'aouin 39. 
FERRER (un cheval), chichel H99, aor. ichichel 199 
FESSE, atour’es Oï+, pl. téour’sen 1O:+ 
FÊTE (réjouissance publique), ésakan l-:© 
(Fête de la rupture du jeûne), échisessi £OO9 
(Fête du sacrifice, aid el kebir), tafeski £*:ON+ 
FÉTIDE, iouidjendjen ILIL:Æ, pl. iouidjendjenen /\TIT:£ 
FÉTU (brin de paille), ér’alali €, pl. ér’alaliten HI 
FEU, tchimsi 20119 
FEUILLE (d’une plante), afraou :OI, pl. ifraouen OI 
FEUTRE (qu’on place sous une selle de chameau), aset’four 
OL39, pl. iser /ar O0 
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(Sous une selle de cheval), e/lebrd TION, pl. ellebeden MOI 
(ar. 5j). 
FÈVE, ababaou :OO, pl. tbahaouen l:OD 
FIENTE, ar'erradj TO:, pl. t’erradjen 1O: 
FIÈVRE, tchijak "19 
FIGUE, azar OH, pl. azaren IOKH 
FIGUIER, éazart B+, pl. tasarin IOH+ 
FIGURE, oudem M, pl. oudrnaouen l7M1 
FIL, ahed Mi, pl. eden I 
FILER (faire du fil), elem I, aor.: illerm II — Ve forme 
hab., tellem +, aor. itellem 211+ 
FILET (en forme de petit sachet qui se met aux pis des 
chamelles pour empêcher le chamelon de téter), abañjou 
«10, pl. thadjouten +10 
FILLE (une — par rapport à ses parents), 4/4 ÆI1 « ma fille », 
pl. échchi £9 « mes filles ». 
(Enfant du sexe féminin), ‘aharal 0O+, pl. tchibaradhin 
13003 (F. tabarä!, pl. ftibdraten). 
(Jeune—nubile), éanaouar 3°7+, pl tchimavuadhin|3:29 
FILS (enfant mâle par rapport à ses parents), our OO, pl. 
meddan WT — mon fils, rouri £OO — son fils, rourts 
OOO — tes fils, meddan ek MT (K. réris, pl. médanrs). 
(Enfant du sexe masculin), abaradh 300, pl. ibaradhen 
1300 | 
FIN (subst.) (terme, extrémité d’une chose), tchihrait +£O:9 
La fin de l’année, tchihrait n aouatai £+:1+£Oi9 
FIN (adj.) (mince, délié) sedid MNMO 
(Rusé), azeglaz HITH 
FINESSE (qualité de ce qui est fin, mince), tchisdedi ENNO9 
de sedid MO « mince ». 
FINIR (terminer, achever), smendou TWIO (de mendou 
«être fini »). 
FISSURE, tasirit +OO+, pl. tchisira «OO; taleffik +, 
pl. échileffar’ ?1U9 
FLAIRER, enkou 221 aor. iakou 2° 
FLAMBEAU, snir OI, pl. ren lOI 
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FLAMBER, le feu flambe, {chimsi touka + :+Æ€O079 

FLAMME, 2les n tchimsi ÆOT9IOI (m. à m. « langue du 
feu »). 

FLÈCHE, kibia *£O-:, pl. £ibiaten I+ÆO*: (haoussa, kibia, 
pl. £ibu). 

FLEUR, tazidji EItt+, pl. échisidjaouin V'IH9, imledjdji 
ÆIN1, pl. émled;djaouen LIN 

Fleur du palmier mâle, adjettou +, pl. idjetta *+1I 

FLEUVE, à'zer OH, pl. 2r’ceran IOH: 

FLUTE, tasammart BT+, pl. tcluzammarin 1071#3 

FOIE, aousa *O:, pl. tousaten +O: 

FOIS, mir O1, pl. imiren 101 

Une fois, mir ten 1£07 

FOLIE, ounñej Iil (de enhedj Til « être fou »). 

FOND (la partie la plus basse) idir Of, pl. idiren 1ION — Le 
fond du puits, idir n anou :/10O1M 

FONDRE (Se) (se liquéfier), eliem ZIÆI, aor. 1liem EI 
{act.), selirm JENO, aor. tseliem JÆO 

FONTAINE, tchit 29, pl. tchil l'aouin |:39 

FORCE (vigueur du corps), échir’ourad MO:3 — De force, par 
force, chrl 9 (s'emploie avec les affixes). 

FORGERON, inédh 1, pl. inedhen A1 — C’est probablement 
de là que vient le mot arabe SL, « forgeron » (Beaus- 
sier, Dictionnaire arabe-français, p. 697; Marçais, Dia- 
lecte de Tlemcen, p. 286, note 2). 

FORT, iççohet +4, fém. teçcohet ++ (ar. 
egcoheten \+:3 (F. asihat, tesihat). Ê 

FORTEMENT, Aoullan 1 « beaucoup ». 

FORTUNE (avoir, biens, richesse), te/a “II+, ihri £Oi 

FOSSÉ *abatoul W+O, pl. i6tal W+O 

FOU (tr e), enhedj Lil, aor. inhed) Ii 

FOU, amenhoudj 1:12 

FOUDRE, idjad} II 

FOUET, alekkoudh 3°, pl. iekkadh 3-1 

FOULE (multitude), eddounet:+IM (ar. Ls 9), 


="), pl. 
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FOULER (marcher sur), 4owkel 11:2-:, aor. toukel M2: 

FOURME, taout'louft +K24:+, pl. ho ‘fin IXT:9 

FOURMILIÈRE (nid de fourmis), taboudhi n tchiout fin 
113:91£30+ 

FOURRAGE, ableloum ZNMO 

FOURREAU (gaîne), chîtar O+9, pl. tchitarin 10+9 

FRAICHEUR, errouah : ::O (du vent), ar. T2 p'=souffle léger. 

FRANCHEMENT, cz tchidet +199 « avec vérité ». | 

FRANCEHIR (traverser), enkedh 2°:1, aov. inkedh 2°: 

Franchir une rivière, enkedh ar zer OH: 

FRANGE, sait +ÆI, pl. daiten I+ÆII 

FRAPPER, eouet +:, aor. iouet +:Æ (F. cydt, pr. igät). 

FRÈRE, enr’ {1 pl. ae ma:JtÆ (fils de la mère » (F. ung, 
pl. üngaten). 

FROID (adj.), sammidh 210 (F. samied, fém. samiediet, pl. 
isamednin, fém. pl. tisamednin). 

FROID (subst. À tchisemdhi £3109 

FROMAGE, takammart H1::+, pl. RAA 101::9 

FRONCER (Rider la peau), aser” ©, aor. touser’ :OÆ: froncer 
les sourcils, aser’ anaren (OO 

FRONT, tchimi £19, pl. tchimaouin 1:29 

FROTTER (avec la main), «mes O1, aor. ioumes O2Æ€ 

(— avec les ongles), ze£mez H1-2#, aor. isekmez H2-:# 

FUIR (s'enfuir), erouel I:O, aor. ironel IO — [re forme 
fact., serouel W:OO, aor. iserouel OO 

FUITE, faroula 1:O+ (de erouel H:O « fuir »). 

FUMÉE, ahou :?, pl. ahouten \+i 

FUMER, fumer du tabac, echou taha -D+:9, aor. ichoua taba 
-D+::9 (m. à m. : « hoire du tabac »). 

FUMIER, 25°z'oun 1X : 

FUSIL, elbaroudh, 30O1 pl. elbaroudhen 13OOI (ar. 2,91). 


+ 


G 


GAÏ (joyeux) iddouet +, aor. de eddouet +N « être 
gai » — [*e forme fact., seddouer +:NO « égayer ». 
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GAIETÉ, échidouit +119 (de eddouet +:T « être gai »). 

GAINE (étui), tchitar O+, pl. tchitarin 1O+3 

GALE, ajioudh 3ÆI 

GALEUX, trins ajioudh ÆIOIO (m. à m. : «il est malade 
de la gale »). 

GALOP, tchirrouit +:O9, pl. tchir’rouitchin 13:09 (de 
r'eroued MO? « galoper »); tasrait +£OO+ (de esr? 
£OO « galoper »). 

GALOPER. r’eroued M'Oi, aor. fr’eroued MO; esri OO, 
aor. isri EOO 

GARÇON (enfant mâle), abaradh 300, pl. ibaradhen 1100 
(F. abaräd, pl. tbdraden). 

GARDE (guet, surveillance — terme militaire) tchidhaf X29 

(Prends — ou garde à toi), ed; /oull mannek ebded foull 
mannek + AIO: HIHI 

GARDER (surveiller, veiller sur), adjez À, aor. ivudjez 
fI£ — Ve forme habit., éadjez’ KI+, aor. iéadjez ÊT+ 

GARDIEN, amadja= X11, pl. imoudjaz XI (de «djes’ ÂT 

_ « garder »). 

GARE! (prends garde), edj foull mannek +‘ \DIT ebded foull 
mannek * UNE | 

GARROTTER, ec’ ken le, aor. 14’£’en le 

GATÉ (Être), ekhched M9: !, aor. ikhched M9: : 

GATER, ekhched M9::, aor.'#khched M9: : 

GAUCHE (opposé à droit), ëmzelledÿ INK 

Main gauche,afous imzelledj INHIOI (F. tahdlgi). 

GAUCHER (qui se sert habituellement de la main gauche), 
idj imselledÿ IH (in. à m. « fils de la gauche »). 

GAZELLE, ajenkedh 3° 41I, pl: ijenkadh 341 

GENCIVE, tania *Æl+, pl. taniaouin l'EI+ 

GENDRE, adjedhal WAT, pl. idjedhalen /WAT 

GÉNISSE, taloukit +114, pl. fchiloukiin 1Æ* 19 

GENOU, afoud MI, pl. fadden MI = 

GENS, eddounet + (F. édunet), (ar. Bt), 

GERBOISE, idhoui £:1, pl. tdhouan 13 

GIRAFE, amder’ :111, pl. imder’en l11 
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GLACE (miroir), échisit +O9, pl. fchisatchin 1309 
GLAIVE (épée), takouba *O*:+, pl. échikoubaouin l'O: 
GLAND (houppe en soie, en fil pour chéchia), tkoukou 
20, pl. t6koukaouen +2: 
GLANER, kemet izesouraf KOHH+1:: (m. à m.: «ramasser 
les glanures »). 
GLANURE, azesaref OH, pl. isezouraf TOHH 
GLISSER, echlalem 29, aor. fchlalem DA 
GLOUSSER, la poule glousse, tchikait teshik'i +Æ::9 


GLU, medr'er Oin11 
GOMME, éar'enr'ert Bili+, pl. tchir'enr’erin IOi59 
GONFLÉ (Ëtre), #ouf X°:, aor. ékouf IL*: 
GONFLER, sekouf I-:© de kouf IL°: « être gonflé »). 
GORGE, famaia *£ +, tchimaiaonin LÆET9 
GORGÉE, takhoubit +O::+, pl. échikhouba *O:.9 
(Boire par —), khoubet +O::, aor. #khoubet +O.. 
GOUDRON, akoua * :*:, pl. ikouaten +:"! 
GOURBI, échikebert HO-:9, pl. tchikebrin 10O-:9 
GOURDE (courge vidée et séchée pour porter la boisson), 
tchitakalt H°:+9, pl. tchitakalin 711: :+9 
GOUSSE (d'ail), &r’ef n tchichhert °:aalIL: 
GOUT (saveur), ‘’ambi £0113 t 
Goût agréable, ambi tez'idh 3f+<013 
GOUTER, arem 20, aor. tourem JO0Æ 
GRACE (pardon), asouref OO (de souref HOO « faire 
grâce »). 
GRAIN (de céréale), tadhrek +?3+, pl. chidhr'arin 133 
(— de sable), aourra *O:, pl. iourran 1O: 
GRAINE (semence), tchifest HT, pl. échifsin 1OIL9 
GRAISSE (de tout animal), 2sim 20 
GRAISSER, edjour sisin JOOÆ:T (m. à m.: «enduire avec 
de la graisse »). 
GRAND, mekk£'er O1, pl. mek'k'eren 10:21, fém. mek'k’e- 
ret +01 (F.imdqaran, pl. imagérnen). 
GRAND'MÈRE, djedda TI (ar. 83). 
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GRAND-PÈRE, djedd MIT (ar. 3). 

GRANDEUR, tchimer’ri £Oi19 (de emr'er «être grand »). 

GRAPPE, tazekkount T-#+, pl. tchizekhounin /1::#9 

GRAS (Être), edderet +ON, aor. idderet +ON (F. idérat). 

GRATTER (frotter avec les ongles), zekmez H1-:#, aor. 
zekmez HT; hab. sekmaz HT SH, aor. izekmaz 
HT 

GRAVIER (petit caillou), azirar OOH 

GRÊLE, idedjrez HOIN 

GRENADE, armoun 110, pl. armounen /110 (ar. Y). 

GRENADIER, tarmount T2O+, pl. tarmounin /110+ 

GRENOUILLE, adjerou OT, pl. fdjerouan l'OI 

GRIFFE, ichker O9, pl. ichkaren 10*:3 

GRIGNOTER, egz'ez” FT, aor. igz'ez’ ET 

GRIS, 6ahouen LiO, pl. échibahouet +:iO9, pl. ihahouenin 
/ÉO, pl. fém. tchibahouenin /l:109 

GROS, zouer OH, fém. zoueret +O.K, pl. zoueren IO:H 

GROTTE, tasalit +H1O+, pl. tchisalatchin INO9; tar’our’it 
+5i+, pl. échir'our'a “159 

GUENILLE (haillon), ?/elegleg TUTHI, pl. jeleglegen ITUTUI 

GUENON, tadadjelt HIN+, pl. tchidadjalin /WIN9 

GUÉPARD, amaias O€, pl. #mouias OZ 

GUÉRI (Être), ejji ÆI, aor. 7jji EI 

GUÉRIR, chejji ÆI9, aor. ichejji ÆI9 (F. isitfart, prés. 
itäsufart). 

GUÉRISON, moujjiet +£11 

GUERRE, ezseman II (peut-être de la racine arabe ie 
entreprendre une expédition); aændjar OI (de emdjer 
OI] « combattre quelqu'un »). 


H 


HABILE (adroit, capable), tk’rech 90: :, fém. teh’rech 90! :+ ; 
ik kiret +O°-, f, tek'k'iret +O+ | 


4 
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HABILLER (S’), els OI, aor. i/sa ON (F. yelsa). 
HABILLER, ses ONO, aor. ise/s ONO 
HABIT, ase/sou :ONO, pl. ise/san IONO (F. isilsan). 
HABITATION, tamezzouk «#24, pl. {chimezzour’in #19 
(F. tamazüq) 
HABITER, ezser' :#, aor. izser° :# 
HACHE, tadheft ++, pl. échidh fin 39 
HAÏK, khiki &!i1, pl. kikitern Hit (ar. GG). 
HAILLON (guenille), fjelegleg TUTUI, pl. #eleglegen MUTNI 
HAINE (action de haïr quelqu'un), toumendjer T11+; akiadh 
1£:: 
HAÏR, ehcen 13°!, aor. ikçen 13*° — III° forme passive, 
touekçen 13*::+, aor. üouekçen 14° + 
HALEINE (souffle de la respiration), adhou :3 « vent » 
(F. un/as). 
HARICOT, tadellak’ «HN+, pl. tchidellar’in EMA 
HATER (Se), ermedh 370, aor. irmedh 2710 
HAUT (élevé), ioudja *LÆ 
HAUT (subst.), afella UE (F. dinig). 
HENNÉ, anella 
Teindre avec le henné, er’mou anella *H\:1: 
HENNIR, Ainenes O/i, aor. ihinenes O/\i 
HERBE, achek -:9, pl. ichkan 1:93; adhrilal WO3, pl. idhri- 
lalen WHO 
HÉRISSON, tchikensit +O1:9, pl. tchikensiin FÆOI :9 
HÉRITAGE, takasit +O°:+, pl. tchikasitchin 190.2 
HEURTER, endjes OII, aor. indjes OI 
HIBOU, bouissan IH£O, pl. ed bouizzan IH£ON 
HIER, naz’z'el WfI 
Avant-hier, selou n az'z'el WÉVO 
. Hier soir, endh ihedh 3:31 
(HISTOIRE (conte, historiette), tanek' Fist +O--1+, pl. tchi- 
nekk'as O1); imaian 13 
(Raconter des —), ekni imaian EE". 
HIVER, tadjrest #&1OI+, pl. tchidjersin IOOI9 


168 ÉTUDE SUR LE DIALECTE 
HOMME, ales.Ol, pl. midden 1N2 (F. ales, pl. meden), aon 
adem ZI: « fils d'Adam » (ar. pe. 


HONTE (opprobe, déshonneur), e°ar Oil oe 2%) 

HOQUET, Lohnek Hit +} +, pl {chihnek' ka + 41i9 

HOSPITALITÉ, amadjarou :O12 

(Recevoir | —), emdjar OI, aor. frdjar OI] 
{Donner l'—), semdjar 0110, aor. isemdjar O1710O 

: HÔTE (qui reçoit l’ hospitalité), amadjar OI, pl. imadjaren 
1011 (de emdjar OI « recevoir l’ hospitslité »). 

HOUPPE (de cheveux au sommet de la tête), azoudadjai 
£INE, pl. izoudadjaien \£IN# 

HUILE, azatchim 9 

HUIT, tam +, fém. (amet +21+ 

HUITIÈME, ova n tam +, fém. tan tam 2+1+ 

HULULEMENT (cris de joie poussés par les femmes), #ekir”- 
dellit HW, pl. échir’lella WM:9 

HUMECTER, ze65edj IHOK, aor. isebzedj HO « mouil- 
ler ». 

HUMIDE (Être), ebdjedj IIO, aor. ibdjadj ITO (F. ibdag). 

HUMIDE, t6djadjen IIIO, « étant mouillé ». 

HUMIDITÉ, abadjoudÿ TIO (F. abdug). 

HUTTE, tchikebert BO-:9, pl. {chikebrin 10O::9 


ICL (en ce lieu), déder’ IN (F. diday). 
Il est venu ici, fousid dider’ :NNNOE 
Ïs sont restés ici, e4'£'imen dider’ IMINIT-- 
IDIOT, snebidel WMOI, pl. inehoudal WNMOI ‘ 
IGNORANT, our issin huret +Of1OO!: (m. à m.: «il ne sait 
rien »). 
IL, enta +1, pl. entenidh 21+] 
ILLÉGITIME (Enfant), anibou :Ol, pl. ba “OI 
IMBERBE, our li tamart A21+£lO: 





Ro 


SRE ER APE D 


= 
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IMPOLI, souer O:#, fém. soueret +O'H, pl. sourren IO:# 

IMPOT, tchiouchi £9:9, pl. tchiouchiouin l9:9 

INCENDIE, anatas O1, pl. inatasen 1O+1 

INCENDIE (Ëtre), entes O+, aor. întas O+l 

INCENDIER, sentes O+1O, aor. fsentrs O+1O 

INCISIVE (dent), isin 1O, pl. isinen /1© 

INCISION (entaille), ankadh 241, pl. inkadhen 3-1 (de 
enkedh 3° « inciser »). 

INDIGO (Boule d’), baba :DO (haoussa, 4aha — indigo, jeunes 
pousses d’une liane qui servent à préparer une teinture 
analogue à l’indigo), la liane à indigo elle-même, pain 
d'indigo préparé et prêt à être dissous. — Delafosse, 
Manuel de lanque haoussa, p. 93). 

(Couleur de l —), sidjeni £ITO (haoussa, chuni= couleur 
obtenue à l’aide des feuilles de liane à indigo— Delafosse, 
Manuel, p. 96). 

INDIQUER, seken l°:©, aor. isken l'O 

INFECT (gâté et fétide), touidjendjen IIL:Æ 

INJURE (insulte), takedjdjirt BI°:+, pl. chikedjdjar OI::9 

INJURIER (insulter), ekdjer OT::, aor. ikdjer Ol:: 

INSTANT {moment), tir O7, pl. imiren 101 (à l'instant), 
amirader’ :11O2 

INSTRUCTION, aselmed MO « enseignement », (ar. à). 

INSTRUIRE (enseigner), selmed MIMO, aor. iselmed MO 
(arabe {). 

INSULTE, takedjdjirt B1::+, pl. tchikedjdjar OL: (de 
ekdjer OI:: « insulter »). 

INSULTER, ekdjer OL':, aor. tkdjer OI:: 

INTELLIGENCE, faitchi £I£+ 

INTÉRIEUR (le milieu, le dedans), djeridjeri £OIOI; — 
l'intérieur, der djeridjeri £OIOIN 

INTERROGATION, asesten +00 

INTERROGER, sesten I+OO, aor. isesten I+OO 

INTESTIN, adan IN, pl. adanen /1M 

INTRODUIRE (faire entrer), sowdjez #I#, aor. isoudjez 
HI (de edjez HI «entrer »). 


EEE TT 
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J 


JADIS, endjoum III, der’ a iroueñ. lOT1; der’ a izzaren 
JOHN ; der’ tehizaret na irouen LOIHOH9IIN 
JAMAIS, aouir' ?: accompagné de la négation. 
Je n’ai jamais connu cet homme, aouir’ our essiner' ales 
ader' MONO O::: | 
JAMBE, adhar O1, pl. idharren 103 
JARDIN, afaradj TO, pl. tferdjan HOT 
JARRE (grand vase de terre), ahefëhim 219}, pl. ihetcham 219: 
(Petite jarre), tatchimt A9+, pl. tchittam +3 
JARRET, i//er’ !11, pl. iller’en Kill 
JAUNE, ar'ar O!: et forme part. ar'aren 1O:, pl. ar’arenin /1O: 
(Couleur jaune), tar'ouri £O:+ 
JAVELOT {à manche en bois), tar’da -Mi+, pl. tchir'diouin 
LT:9 
(— barbelé en fer), tallak' 114, pl. tchillar’in -N3 
JETER {lancer quelque chose à terre), erdhou :31, aor. indhou 
‘al 
JEU, araou&dh 4.0 (de erouedh 3:O « jouer »). 
JEUDI, e/fhemis OZ: 211 (ar. pat). 
JEUN (A), foull laz' AW 
JEUNE, medhri £071 | 
(Jeune homme, jeune fille), abaradh 300, fém. tabarar 
. 300+ 
JEUNE (abstinence d'aliments), az'oum 2 (ar. ç>2). 
JEÛNER, s'oum 2, aor. is'oum IX (ar. ere, aor. es) 


JEUNESSE, tamedhrit +O021+ (de medhri £021 « jeune »). 


JOIE, tchidouit +119 (de eddouet +1 « être joyeux »). 


JOINDRE (rendre contigu), zdoukel Il::T#, aor. izdoukel 


IC 
Joindre les mains, zmezri ifassen IONEOHT# 
JOLI, ihousi £O! (F. yehüsay). 
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JONC, aledj Ill, pl. i{edjdjen HI 
JOUE, adjez' KI, pl. idjez’en IXI 
JOUER, erouedh 2.0, aor. irouedh 3:O (F. idel, prés. 
itadel, n. act. adela). 
Jouer d’un instrument de musique), eouet +: « frapper ». 
JOUR (journée), asel IH, pl. sjilan / UT (F. ahal), 
JOYEUX (Ëtre), eddouet +:11, aor. iddouet +:"1 
(Rendre joyeux), seddouet +T1©, aor. iseddouet +:MO 
JUMEAU (né avec un autre), tnt &l-:, pl. t#niouen lil: 
JUMENT, técubedjaout +:IO9, pl. tchibedjaouin lI109 
(F, tebegéxt, pl. tebegéyen). 
JURER (prêter serment), éhedh 3}, aor. ihedh 2; 
JUS (suc), aman 11 « eau ». 
JUSQUE, ar © 
. Jusqu'ici, ar dider’ :MMO 


L 


LÀ {employé indifféremment pour ce qui est près et ce qui 
est loin), din IN (F. dayday, dedieh). 
Reste là, e£’k'im din IN: 
Là-bas (sans mouvement), dinder {FIN 
Là-bas (avec mouvement), six 1© 
LAC, adjelmam JOWII, pl. idjelmamen 1D2MI 
LACHE (poltron), amettesa -O+1, pl. imettesaten 1+0+2 
LACHER (laisser aller ou partir), ei Æ, aor. iouyi ££ 
LAID (Être), echiadh 3Æ€9, aor. ichiadh 3Æ€9 « être mauvais » 
(F. Sad). 
LAGMI, t/adjebr ZOTI (ar. | 4455). 
LAINE, tadhouft +13+ 
LAISSER (abandonner, lâcher), et &, aor. touyi ££; ezddou 
TH, aor. izdaou 1H 
LAIT (en général), a£h :: (F. ak). 
Lait frais, a£h kafaia .£I°!:!{F. ak yacdfayan). 
LAME (fer d'instrument tranchant), aman 12 « eau ». 
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Lame de couteau, aran n tchidlek’ 9/17 
LAMENTATION, # da “+, pl. falaouin F4 
LAMPE, énir OI, pl. iniren (F. ainier). 
LANCE, allar’ 11, pl. allar’en EI 
LANCER, endhou :31, aor. ndhou :31 « jeter ». 
LANGUE (organe, idiome), t/es OI, pl. i/saouen LOI 
LANIÈRE, asesmi EH, pl. isesman IIHH 
LAPER, eller’ M, aor. tllek +1] — Ve forme hab., tale” 
+, aor. italler + 
LARGE, é/oua - ‘1 
LARGEUR, falouit +:11+ 
LARME, amet’ f'aou :31, pl. imet’'aouen |:32 
LARRON (voleur), amekredh 30:*:1, pl. imekredhen 130°:1 
LAS (Être), edhedÿ 13, aor. idhadj 13 


LATRINES, chikh eddar OT: :9 (ar. js + «le vieux de la Cu 
maison »), pl. chioukh eddar OM: :9+ 
LAVER, sired NOO (de ared MO « être lavé »), aor. rstred | 


noo 


LAURIER-ROSE, ilel II 
LÉCHER, eller” 1, aor. eh +1] — Ve forme hab., aller 
+, aor. 2faller ‘4 
LECTURE, tchirrè £O:9 (de er*er O! «ire »). 
LÉGER, fesous OOÏ, fém. fesouset +OOI 
LÉGERETÉ, cafsesi LOOI+ 
LENDEMAIN, toufat ++ 
LENT (Être), ez’z'ai £, aor. iz’z'ai &Y 
LENT (adj.), iz’z’aien I&X 
LEQUEL (pron. relat.), oua : « qui, que, lequel, celui qui, 
celui que ». 
Fém. sing., a + « qui, que, laquelle, celle qui, celle que ». 
Mase. pl. oui : « qui, que, lesquels, ceux qui, ceux que ». 
Fém. pl. {419 « qui, que, lesquélles, celles qui, celles que ». 
LÉSER (faire tort), édklem ZWI3, aor. idhlem 213 (ar. vb). 
LÉSION (blessure), abious O£O, pl. ibias O£O 
LETTRE (épître, missive), tchirout +09, pl. tchira O9 
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LEVAIN, elkhemoudh 1 (ar. eAt). 
LEVANT (Orient), adjmoudh n tafouk WHAT (m. à m.: 
« lever du soleil »). 
LEVER (Se), (se dresser, s’éveiller), exk£er O1, aor. inker 
O::1 
(Se lever précipitamment), 6erdjed MIOO, aor. iberdjed 
MIOO 
(Faire — quelqu'un), senker O*‘1O, aor. iseuker O*:1O 
(Soulever), etkel 24, aor. ifkel 124 
LEVER (du soleil), «d)moudh n tafouk + K+1321I 
LÈVRE, adhlon ‘M3, pl. idhlaien lEN3 
LÉVRIER, ahaïkour O:£O, pl. rhiikar O*£O 
Levrette, tabaikourt A°:£O+, pl. {chibiikar O*:£OD9 
LÉZARD STELLION, agejjaram OI, pl. igejjaramen12IOIT 
LIBERTÉ (condition de l’homme libre), talillit +W1I+ 
LIBRE (de condition libre), ale/li &NII, pl. #ellan ZW: fém. 
talellit HW, pl. tchilellatehin YANN 
LIER, e£'£'en le, aor. i#' ken Le (F, yegan, prés. ütdqan). 
LIEU (endroit, place), idedj IN, pl. idedjen M 
LIÈVRE, tchimerouelt H:029, pl. tchüneroulin 71029 
LIME, asesoua *HH, pl. isesouaten +: 
LIMER, sesouet +, aor. t5ezouet +HH 
LIMITE, taserrit 20O+, pl. tchiserradh 3009 « ligne ». 
LINCEUL, tehïfit +9, pl. échifidin IQ 
LION, aher O!, pl. iheren 1O! (F. char). 
LIONNE, fakert Bi+, pl. tchiherin 1O:9 
LIRE, er'er Of, aor. tra "O'Æ (ar. 15). 
LIT {toute chose qu'on étend pour se coucher dessus), {ehisa 
‘O9, pl. tchisaouin O9 
(Lit formé de quatre piquets plantés en terre sur lesquels 
reposent des perches horizontales recouvertes de nattes 
et d’étoffes), tadabout +O1+, pl. tchidba OM9 (F. fide- 
but, pl. tideba). 
(Lit creusé dans le sol avec la main), adbel NON, pl. dba- 
len /NON 
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LITAM (voile touareg), tadjelmoust IWI+, pl. échidjout- 
mas OIMHTI | 
LIVRE, lektab O++:ll, pl. lektaben 1D+-:It (ar. LS). 
LOIN (Être), adjedj IT, aor. ioudjedj II (F. yogig). 
LOINTAIN (subst.) (éloignement), a toudjedjen (IE « ce qui 
étant loin » (de adjedj IT « être loin »). 
Dans le lointain, der’ a ioudjedjen TÆ:N 
LONG (Ëtre), sedjer OI, aor. izedjeret +OIH 
LONG, cedjrin IOIK, fém. sedjret +OIH, pl. sedjroutenin 
/I+OIH (F. chegerin, fém. thégerit, pl. thegérutenin). 
LONGTEMPS, &djin ILÆ «beaucoup ». 
Depuis longtemps, der’ aidjin Æ&:M 
LONGUEUR (hauteur, profondeur), fasedjret +OI1H+ 
LOQUE (habit déchiré en lambeaux), asemounda “110, pl. 
isemounaaouen lN1O ; ijelegleg TUTUI, pl. 1/eleglegen 
ITHTIX 
LORSQUE, as © « que ». 
LOUANGE (act. de faire l'éloge), tamouli EN1+ (de amel 11 
« louer »). 
LOUCHE (grande cuiller), asañn 2ÆO, pl. isouiam 2£O 
LOUER (faire l'éloge de quelqu'un, flatter), amel 1, aor. 
ioumel WIÆ 
(Prendre ou donner en location), ekri. £O*:, aor. ikrai 
Æ£O:: (ar. .S$). 
LOURD (Être), es'z'ai EX, aor. iz's'ai £Y 
LOURD, 2z'z'aien 1EX 
LOYER (prix de location), e/kera *O-:il, pl. elkeraten 1+O::1I 
(ar. sb). 
LUI, enta «+1 
LUMIÈRE, afaX(F. taftyt). 
LUNDI, ellitni EH (ar. 5). 
LUNE (pleine ou non), aïour OŒ€ 
LUNETTE, échisit +09, pl. tchisatchin 1909 « miroir ». 
LUTTE (corps à corps), tabellant TIO+ (de bellen /NO 
« lutter corps à corps »). 


em 
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LUTTER (se prendre corps à corps avec quelqu un pour le 
terrasser), bellen /HO, aor. tbellen /UO 


MA (adj. poss. fém.), tn 1 
Ma maison, tananin 1/1 
Ma jument, {chibedjaoutchin 13:1O9 
MACHER, efes ŸI, aor. fes’ ÀI 
MACHOIRE, amadet WT, pl. imadliouen LIN 
MACON, imechi £°:31, pl. imeçhan | :37 
MAÇONNER (bâtir), eçek *:4, aor. èçka **:7 
MADRIER, afedjadj III, pl. :fedjadjen /IIX 
MAGASIN (dépôt de ana isoe) eddoukan \: M, pl. eddou- 
kanen ZE (ar JE). 
MAGICIEN, ÉnRch CAGE ou ::21, pl. ce aouen 1:97 
MAIGRE (Être), emez XII, aor. inaz’ Xl 
MAIGRE, imazs’'en III 
MAIGREUR, almaz XI 
MAILLET (à enfoncer les pieux), atr'as Of+, pl. itr'asen 1O:+ 
MAIN, afous OX, pl. ifassen IOI (F. afus). 
MAINTENANT, amurader’ :1O2 
MAIÏS, eldj afouli EMI 
MAISON (bâtiment servant de logis), ianan /1Æ, pl. ed ianan 
AN Freeman donne tayahamt, mot qui, sous la forme 
tar'ajamt +T1i+, désigne en r’atien une chambre d’une 
maison à plusieurs pièces. 
(Petite maison), takhanout +1 +, pl. tchikhouna 1.79 (ar. 
&bpls = magasin, boutique). 
MAITRE, mess O1, pl. messaou :O1 (F. mesi). 
Son maître, messis OO7 
Le maître de la maison, messis n ianan /Æ10017 
MAITRESSE, messa O1, pl. messaout +02 
La maîtresse de maison, messas n ianan /1£10017 
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Les maîtresses de maison, #essaoutchis n ianan /1€1O09:021 
MAL (subst.) (douleur physique), toukma *7°:+, pl. touk- 
maouin LT + 
MALADE, irin 1O «il est malade » (F. yérin, prés. tficran). 
MALADIE, tourna 10+, pl. tournaouin l'1O+ (F. éérna, pl. 
turnayen). 
MÂLE, ai &, pl. sian € (EF. ay, pl. ayen). 
MALGRE (contre le gré de quelqu’ un), chi 9 «contrainte ». 
Malgré vous, chilaouen WA 
MALTRAITER, slebedh 3O1IO, aor. is/ebedh 3O1O© 
MAMELLE, 2fef ICI, pl. /affen VC 
MAMELON tadrak’ + OM+, pl. échidrar in EON9 
MANCHE (d’un habit), ahEh fous OI, pl. ihen/asen IOJII 
MANGER, etch 9, aor. itcha 9 — re forme fact., chetch dd, 
aor. tchetch 33 — Forme hab., tatt ++, aor. ttatt ++ 
MARAIS, adjelmam ZDNT, pl. idjelmamen \72INI 
MARC (résidu de choses bouillies), 2sekiou :*:©, pl. isekiouen 
L:O 
MARCHAND (commerçant), tamara °O2+, pl. tchimaraouin 
(0119 Ce mot signifie également « riche ». 
FR commerçant), adellal WU, pl. idellalen UN (ar 
JS»). 
MARCHANDISE, esselr'et +i11O (ar. ia). 
MARCHE, tchikh ll: :9 
MARCHE, essouk +:O© (ar. ill). 
MARCHER, erdjez HIO, aor. 2rdjez HIO 
(— droit son chemin), chikel 11:93, aor. ichikel 119 
(Marcher sur, fouler aux pieds, piétiner), koukel Il ::, aor. 
tkoukel ll! | 
MARDL, eltenata +141 (ar. AN ELR 
MARE, adjehnam NI, pl. idjelmamen \112NI 
MARI, ales OI « homme ». 
Le mari de la femme, Les n tomel’ 41+IOII 
MARIAGE, azlouf IX 
MARIER (unir par mariage), seslef AU, aor. 7sesle/ 
INIHH 
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(Se —), ezlef MU, aor. islef III, fém. teslef IH + 
MARMITE, æchil NA, pl. ichilen 79 
MARTEAU, afedhis O3, pl. ifedhas O3 
MASSER (presser avec la main), emres OO, aor. imres 
001 (ar. ur). 
MATIN, éoufat +1L+ 
(Au —, de bon —, de grand —), s toufat +I+O 
MATURITÉ, tchineni €/19 
MAUVAIS (Être), echiadh 2Æ9, aor. ichiadh € (F. isäd). 
MAUVAIS, ichtaithen 11£9€ 
MAXIME, ta/firt BI+, pl. {chifir OILI 
MÈCHE (de lampe), caftilt M+J+, pl. échiftal W+JH9 (ar 
ice). 
(De cheveux), azoudadjai £IMH, pl. izoudadjaien I£INH 
(— au sommet de la tête), tajekkout 4° °I+, pl. tchiekkadh 
1-:19 
MÉDICAMENT, asafar ONO, pl. isefran IONO (F. astfar). 
MÉHARI (chameau de selle), aredjdjan TO, pl. tredjdjanen 
JO ; amis n terik-:O+1O1, pl. imnas n terik*:O+IOIT 
MEILLEUR (Ëtre) (être mieux, valoir mieux), ouf I, aor. 
oufik “I, iouf LÆ 
MEILLEUR (préférable), ioufen ILÆ, pl. ioufenin /IL£ 
MÉLANGE, aserti +00 (de ertai £+O « être mêlé »). 
MÉLANGER, serti +00, aor. isertai £+OO (fre forme 
fact. de ertai « être mêlé »). 
MÊLÉ (Être), ertai £+O, aor. irlai £+O 
MÊLER (mélanger), serti £+OO, aor. 1sertai £+OO 
MELON, abettikh ::+0O (ar. = k 
(Melon encore vert), taksaimt H4€O:°:+, pl. tchiksoutam 
2£0-:9 
MÉMOIRE (faculté de”se souvenir), takettaout +:+*:+ (de 
ektou :+*: «se souvenir »). | 
MENDIANT, emechitchi £991, pl. èmechitchien \£997 
MENER, aoui Æ!, aor. iout &:Æ « apporter ». 
12 
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MENDIER, chitchi 99, aor. ichitchi Æ99; forme hab. chatai 

Æ£+9, aor. ichatai £+9 

MENSONGE, 6ahou :©, pl. éahouten 1+iO 

MENTEUR, amekhain \&::1, pl. imekhouian 1Æ::3 (F. 
anisb’ahui). , 

MENTIR, en bahou ::Ol, aor. inna bahou :?O:1 (m. à m. : 

« dire mensonge »). 

MENTON, tamart H1+, pl. échimir O9 

MENUISIER, oua iserk’iten \+-OO: 

MERCI (remerciement), tanemmirt B211+; tanemmirt ennek 
cedjdjit +1+*41 114 « merci », quand on s'adresse à 
quelqu'un. 

MERCREDI, enardha |AOI (ar. els 1). 

MÈRE, ma mère, anna ‘| 

Ta mère, emmak *:7 (ar. e). 

Sa mère, emmas O7 

Grand’mère, d/edda “I (ar. a). 

MESURE {act. de mesurer), &£i +*: | 

(Vase pour mesurer le beurre), {chtbint TO, pl. {chibinin 
/109 

(Mesure pour les grains), az’edh 3X, pl. is’edhen 13%, qui 
vaut environ un double décalitre. 

Une autre mesure employée pour les grains est la fain#’ast 
HAE +, pl. tchintasn 1O--1€9 

MESURER (avec toute espèce de mesure), eket +-:, aor. tket 
+: 

METTRE (placer dans un lieu), ed; I, aor. idja -I « faire ». 

Mettre du henné, er’mou aneila «WT 
(Mettre à l'amende), ser’ser OO!O, aor. ier'ser OO:O 
(er. =). 

MEULE, touent T:+, pl. tchiouin l:9 : 

MEURTRE (act. de tuer), échinr'i &19, pl. tchinr'iouin l:119 
(de enr’: « tuer »). 

MIAULER, r'aouai £::, aor, t'aout Æ:i 

MIDI, tarout +O+ 
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MIEL, touraout +:O+ 

MIEUX (Être), ouf I, aor. iouf H£ 

MILIEU (centre, le dedans, l’intérieur), djeridjeri ÆOIOI, 
ammas O1 

(Au milieu), der djeridjeri £OIOI:N, der’ ammas O2 

MILLE, adjim 21 

MILLET, énelli EN 

MINCE, sedid NNO 

MINUIT, dis n hadh 3:101N 

MIRAGE, a/el UT ou bien : aman tchimeroulin /NO 2911 
« les eaux fuyantes ». 

MIROIR (glace, verre qui réfléchit l'image), tchisit +09, pl. 
tchisatchin \3O9 

MOBILIER, tlalen / 1 « effets ». 

MOELLE (des os), adouf IN, pl. idoufan EN 

MOIS, tallit +114, pl. échillil W19 

MOISSON, ar’aras OO: 

MOISSONNER, erres OO!, aor. ir’res OO! 

MOITIÉ, idis On, pl. idisen ION 

MOLAIRE (dent), éamr'est 41:21+, pl. tchimr'as O9 

MOLLET (le gras de la jambe), éZer’ ‘I, pl. ér'an EN 

MOMENT (instant), ünir O1, pl. iméren 102 

MONDE (l'univers), eddounia «&M (ar. Last. 

(Les gens), eddounet +IN (ar. Lt). 

MONNAIE, az’ref HOÏ ; 

MONTAGNE, adrar OON, pl. idraren 10On (F. adrûr, pl. 

idraren). | 

MONTER, aouen l:, aor. iouen l€ 

MONTRER, seken l-:©, aor. iseken l::© 

MOQUER (Se) (railler), eker tahendhez'out ++: aor. 
na tahendhez out +ÉSE+:: edhs O3, aor. idhsa 
‘O3, avec foull WI « rire sur ». 

MORDRE, eded NN, aor. ided FIN (F. iedet). 

MORSURE, tchidedi NN, pl. échiddid NN) (de eded NM 
« mordre »). ‘ 

MORT (subst. fém.), tamettant T+21+ (F. tamütant). 
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(subst. masc.), enemmalou *+, pl. ivemmouta *+71 (de 

emmet +2 « mourir »). 

MORTIER (vase à piler), échindi £MI9, pl. tchindaouin LT 

MORVYE (humeur des narines), irchiren 1OAI 

MOSQUÉE, tamezdjidja *II#-I+, pl. tchimezdjidjaouin 
11H19 (ar. 3). 

MOT, tafiré HI+, pl. tchifir ON3 

MOTIF, tamentait H+12+, pl. tchimental IH119; essebaq 
DDO (ar. ml). 

MOTTE (morceau de terre), abler’ il1O, pl. ibelr'an ElO 

MOUCHE, iszi €, pl. izsan 1# 

MOUCHER (Se), chencher O919, aor. ichencher O919 

MOUDRE (broyer avec un moulin), es’edh 3f, aor. iz’edh À 

MOUFLON, oudad NN, pl. oudaden IN (ar. tunisien l:). 

MOUILLER (humecter), zebsedÿ IHO, aor. isebsed} 

IHOH (de ebzedj IHO « être mouillé »). 

MOULIN, taouent T:+, pl. tchiouin |.9 

MOURIR, emmet +2, aor. immout +2 

MOUSTACHES, imechouan 1.92 

MOUSTIQUE, tadast H1+, pl. échidasin ON 

MOUTON, ékrer OO::, pl. iéraren 10O*:; akerouat +:O":, 
pl. ékerouaten +0": 

. Mouton châtré, abadjoudÿ I1O, pl. ébdjadj TIO 

MOUVEMENT (transport d’un corps d’un point à un autre), 
asmessi £O21O (de smessou :O 110 « mouvoir »). 

MOUVOIR (mettre en mouvement, remuer), smessou :O11©, 
aor. ismessa OO 

MUER (changer de poils, de plumes), sertek *:+OO, aor. 
isertek *:+O0O 

MUET, 164 £O, pl. tbien I£O 

MUR, adadjir OI, pl. idoudjar OIN 

MÜR (Être), enr 1, aor. énr’a “il « être cuit ». 

MURIR (devenir mûr, [fruit]), exr’ il, aor. 2nr'a ‘il; — 
fre forme fact. rendre mûr, senr’ ©, aor. senr'a *1O 

MUSEAU (gueule et nez d'animal), ahounkoum 2:l:, pl. 
thounkoumen 11° :t: 
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MUSETTE, ar’redj 1O:, pl. fr’erdjan \1O! 
MUTUELLEMENT, On traduit par « entre eux », djtrasen 
IOOI | 


N 


NAGUÈRE, endjoum 21l, der’endjoum ITEM 
NAIN (qui est de petite taille), akenkerou :O*', pl. ikenke- 
routen HO:°:T 
NARINE, tanzert Bl+, pl. tchinzar OKI9 
NATTE (de cheveux), tajekkout 4°:I+, pl. échijekkoudhin 
13-:19 
(Tissu de jonc ou de paille), asala “HO, pl. ’sa/aten HO ; 
tchidaiant TE, pl. tchidaianin /IEN3 
NAVET, e/bft + (ar. 25!) 
NÉGOCIANT, tamara *O7+, pl. tchimaraouin l.O9 
NÈGRE (esclave noir), aküi &ll-:, pl. t&lan / 1° 
NÉGRESSE, taklit +124, pl. échiklatchin II-'à 
NÉGRILLON, askiou :*:©, pl. skiouen l:*:© ; fém. taskiout 
+::O+, pl. tchiskiouin 7:09 
NERF, #5’ar Of, pl. iz’erouan OX 
NETTOYER (rendre net, propre), zezdedj INMHH, pl. izezded) 
IN (act. de zeddidj « être propre »). 
NEVEU (fils du frère), edj anr'a “I 
(Fils de la sœur), edj éltma * I4NI 
NEZ, andjour OII, pl. andjouren lOII 
NI (conj. nég.), ouala *\l: 
Il n'a ni cheval ni chameau, our il as ouala amis 
OJOEZIIO: 
NID (logement d'oiseau), aseddoukaln adjedhidh 331 :1O, 
pl. tseddoukal n idjedhadjh 31/1: :1O 
NIECE (fille du frère), iflis n anr'a *:/1OI 
(Fille de la sœur), i//s n oultema *IHIOI 
NIER. On traduit par ex kela *I-:!1 « dire non », aor. inna kela 
He 
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NOBLE (appartenant à une tribu noble), ahedjdjar OI, pl. 
thedjdjaren IOI: 

NOCE (mariage), «zlouf IH (de eslef IH « se marier »). 

NOËUD (enlacement d’une corde), tazerzimt 1K#OH+, pl. 
tchiserzsam 2HOH9; takerrist HIO-:+, pl. tchikerras 
O0:.9 . , 

NOIR, set l'af M0, fém. set l'afet +K10, pl. sel lafenin 
/L3O (F. isatafan, fém. tisatafat). (Cf. René Basset, 
Les noms des métaux et des couleurs en berbère, p. 28-29.) 

NOM. isem 21©, pl. ismaouen 1:10 (ar. pl). 

NOMBRE, kit +: 

(Grand —), edÿdjout +I (de edjdjet +1 « être nombreux »). 
(Petit —), derous OON « être peu nombreux ». 

NOMBREUX (Etre), edjdjet +1, aor. idjdjet +I 

NOMBREUX, edjdjouten I+I, pl. edjdjoutenin /1+I 

NOMBREUX (Ëtre peu), derous OON (3 pers. pl. derousen 
1OOn). 

NOMBREUX (Peu), derous OO. pl. derousenin /1O0On. 

NOMBRIL, {chimil 2719, pl. tchimidhin 13719 

NOMMER, edj isem 2IOI « faire le nom », aor. tdja isem 
70:I 


NON (part. nég.), kela ‘I: — Non pas, owrdjer ©IO « nul- 


lement ». 

NORD (opposé au sud), ataram JO+ 

NOS (adj. pos.), nener’ :/1 

Nos chameaux, ?mnas nener’ ?/1O11 

NOTABLE (qui a un rang distingué), amek’k'ar O1, pl, 
imek' k'aren 10-21 (de emr'er O1 « être grand »). 

NOTOIRE (connu généralement), inoun 11 (F. yemün). 

NOTRE (adj. possessif), #ener :/1 — Notre jument, /chtbed- 
jrout nener’ :/4:109 

NOUER (faire un nœud), ekres ©‘:, aor. ikres OO! ; — 
forme hab. £erres OO':, aor. tkerres OO: 

NOURRIR (donner la nourriture), cetch 99, aor. ichetch 99 
(de etch 9 « manger »), 
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(Nourrir un enfant avec du lait, l’allaiter), senkes O-:10, 
aor. isenkes O*:1© 
NOURRISSON (qui a perdu sa mère), akoufidh 31l-:, pl. 
thoufadh 21. 
NOURRITURE, tchidetchi 919 (de etch 3 « manger »). 
NOUS (pr. dela{epers. pl.),nekkenidh 1° :1, fém. nekkentchidh 
391::1 — Chez nous, r’ourner’ HO — Il nous a frappés, 
iouet aner’ :\+.Æ 
NOUVELLES, is/an /11© (de sel © « entendre »). 
(Annoncer une —), ej islan HOT « faire des nouvelles », 
aor. tdja islan /WO:T 
(Fausses nouvelles), is/an n bahou ::OI/11© « nouvelles de 
mensonge ». 
Les nouvelles sont certaines, foukeren islan /HOIO::I 
NOYAU, ir'es Of, pl. #r’san 1OÏ « os ». 
NU (Être), ezzef I, aor. :25a/ NH 
NUAGE, tchidjrek *:OT9 
NUBILE, armaouadh 21, pl. imaouadhen 11:21; fém. 
tamaouat 4:2+, pl. tchimaouadhin 13:19 
NUBILITÉ, éaggat 2T+ 
NUDITÉ, izouf X# 
NUIT, ihedh Zi, pl. thedhen 13: 
NULLEMENT, ourdjer’ 10 
NUQUE (derrière du cou), tchilendjaout +:T/W9, pl. tchi- 
lendjaouin LI/19 


oO 


OBÉIR, e/kem 2°:11, aor. i/kem 2°:Il « suivre ». 
L'enfant doit obéir à son père, abaradkh ilzamet id ilkem 1 
tchis OI HN+TIHI10OD 
OBJET, *aret +O « chose ». 
OBSCURITÉ, tchihai £i9 
OCCIDENT (côté où le soleil se couche), idjedhel n tafouk 
++ /NAT (m. à m, : « coucher du soleil »). 
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OCCUPATION o qui occupe); aouz’lou :W£:, pl. touz'lan 
JUL: (F. avazty). 

ODEUR, adhou :3, pl. adhouten 1+23 « vent ». 

ODORAT, asarar ‘OO 

OEIL, tchët 29, pl. tchit l'aouin |39 

OŒUF, tasadalt HNO+, pl. tchisadalin /WMOI 

ŒUVRE, idji €, pl. idjrten I#I (de édj I « faire »). 

OGRE (monstre imaginaire), èr’ej I, pl. ér’jan IT: 

OIGNON, tfalili EM, pl. 2/attan /INII 

OINDRE, edjoui Æ:1I, aor. tdjour Æ:T 

OISEAU, adjedhidh Aa, pl. édjedhadh 31 (F. agaded). 

(Petit —), asouk *:©, pl. ed asouk On 

OMBRAGER (donner de l'ombre), edj {chili ÆW9I, aor. jdja 
tchil ENT 

OMBRE, tchiki Æl9 

OMETTRE, ei &, aor. touyi £Æ « laisser ». 

OMISSION, tattaout +:++ «oubli ». 

OMOPLATE, tadjerdjist HIIOI+, pl. {chidjerdjas OIOII 

ONAGRE, ahoull HE, pl. thoulal WI 


ONCE, toubit ++, pl. couf'étchin 19-+ (ar. 5). 

ONCLE (paternel), dmm ZE (ar. +<). 
(Maternel), #hal Hi! (ar. JL), 

A . l’homme et de l’animal), ich£er O*:9, pl. ichkaren 

ONZE, meraou d tien IETT.O1 « dix et un ». 

OR, ourer’ :O: (Cf. René Basset, Les noms des métaux et des 
couleurs en berbère, p. 3-1). 

OREILLE, famezzouk *:#13+, pl. tchimezzoudjin I1K19 

OREILLER, ado four ON, pl. #dfar ON 

ORGE, tchimz'in \f219 

ORIENT, el#&’ihlet +HOi (ar. dl). 

ORIFICE (ouverture), mi €, pl. émaouen 1:71 « bouche ». 

ORNEMENT (ce qui orne), avjelad MIX, pl. idjeladen II 

ORPHELIN, edjoudjil WII, pl. idjoudjidlen / WII 

ORTEIL (doigt du pied), tchinchi EAN, pl. échinchaouin 119 
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OS, tres O!, pl. ir’san 1O! 
OTER (arracher, retirer, enlever), ekkes O-:, aor. ikkes O": 
OU (ou bien), mir 11 
Le cheval ou le chameau, aiis mir'amis OT: 10€ 
OÙ (en quel lieu, avec int. et sans mouvement), mendi MIT 
— Où y a-t-il un puits? mendi d illa anou INT 
(— avec mouvement), mnenst s OO 171 — Où est-il allé? 
mensi s 1kka «OO 
OUBLI, tattaouit +++ (de ettou :+ « oublier »)}. 
OUBLIER, ettou :+, aor. tttou :+ 
OUEST, idjedhel n tafouk *:W+/U3T (m. à m.:« coucher du 
soleil »). 
OUI, Aoullan ZM? (F. kéllan). 
OUIE, tchiseli £1109 (de sel HO « entendre »). 
OUTRE (peau de bouc préparée pour eau), abaiour ?€O, pl. 
ibiar’ :£O 
(— à lait), tanouart H:+, pl. tchinouarin 1O:19 
OUVERTURE (fente, trou, taboudhi €3O+, pl. tchibou- 
dhaouin l.309 (de ebedh 30 « trouer »). Ce mot signifie 
aussi « fenêtre ». 
(Dans le sens de bouche, orifice), #mi £1, pl. imaouen 12 
OUVRIR, ar ©, aor. ioura *OÆ 


PAILLE, aloum NI 
(Un brin de —) #r’a/nli El, pl. &’alaliten HI 
PAIN, éakaia “Æ::+ (F. tecaya, pl. ticayayen); pain cuit dans 
du sable chauffé, cadjella «WI+ (F. tégite, pl. tigelyen). 
PAITRE (brouter l'herbe), edhen 14, aor. idhen 13 
PALE, fr'aren 1Oi, pl. &’arenin /1O: (m. à m.: « jaune »). 
Son visage est pâle, ?r’ar oudem ennis OIN:O: 
PALME (branche du palmier), takarart HO:*:+, pl. tchika- 
rarin 1OO-:9 
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PALMIER, tasdait +ÆEM#t+, pl. tchizdain (ENH9 
Palmier mâle, adjendhis O3IT, pl. idjendhas O3II 
Jeune palmier, alkem J°A, pl. /kemen 1T'AM 
Jeune palmier transplanté, tadjileft +WUI+, pl. tchidjoulaf 
INI9 
PAN (d’un habit), afer OÙ, pl. ifraouen LOI 
PANIER, far'ennat +li+, pl. tchir’ennatchin 192 
PANTALON, #erteba :O+O-:, pl. kertebaten +O+O*:, ka- 
menkafa *L-'11-:, pl. kamenkafaten +: :11:: 
PANTHÈRE, demesa :©2M, pl. damesaten +©21M1 (haoussa, 
daméssa. Le Roux, Essai, p. 130). 
PAPIER, takardhi £230:-:+, pl. tchikardhaoun 1:30: 
(ar. 2). 
PAPIELON, afert'el'a «3301, pl. ifert’el'aien I£33ON 
PAQUET, akerroud MO*:, pl. ikerroudhen MO’: (de ekred 
MOQ:: « serrer une chose qu’on lie »). 
PARABOLE (allégorie, apologue), tandjalt MII+, pl. tan- 
djalin /MII+ 
PARADIS, eldjennet III (ar. ï:Al). 
PARALYTIQUE, anebdoun MOI, pl. irebdan MOI 
PARC (champ clos pour les bestiaux), asdjen ITO, pl. isdjan 
IIO 
PARCE QUE, foull innin /1WE « sur que ». 
PARDON, asouref HOO (de souref HOO « pardonner »). 
PARDONNER, souref LHOO, aor. isouref KHOO 
PARENTS (le père et la mère), imraouen 1:01 
PARFUM, adhou :4, pl. adhouten +3 «vent ». 
PARLER, sioul l.©, aor. isiouel Il:© (de aoual ll: « paroles »). 
PARMI, djir OI « entre ». 
PAROLE (en général), aoual Il:, pl. aoualen /W° (mot) tafrt 
BIL+, pl. /chifir O9 | 
PART, tafoult MIT+, pl. échifoul ICI 
(De la part de) r’our O! « chez, de chez ». 
PARTAGE, taz’ount TÂ+ (de ouz’an IX « partager »). 
PARTAGER, ouz’an 1f, aor. iaz’oun IÂÆ (F. yezun, pr. itu- 
zan). 
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PARTIE, tafoult HI+ « part ». 
PARTIR, chikel 11:29, aor. ichikel I: °9 
PARURE (ornement), adjelad MUI, pl. idjeladen WI 
PARVENIR {arriver à), aouedh 2, aor. iouedh AÆ « arri- 
ver ». 
PAS (subst ) (empreinte de pied), fchikelt H°:9, pl. tchikkal 
1l:9 (de 1chikli E°:9 « marche »}. 
PAS (négation) our O: 
PASSAGE (act. de passer), akhkai Æ:: (de akt Æ*: « passer ») 
(Chemin) abrek ka OO, pl. ibrek' later +00 
(F. aharaga, pl. tharägaten); abarid MOO, pl. tbariden 
IMOO | 
PASSÉ (subst.), tchizaret +O#9 (de ezzar OH « précéder ») 
{adj.) oua izsaren 1OH:; — l'an passé, aouatai izzaren 
IORE+: 
PASSER, ski °°, aor. ioukai € 
PASTÈQUE, tchiledjezt HIN9, pl. tchiledjezin HIU9 
PATE, arekichi £9*:0 
PATIENCE, tas’ idhert Ba+ (de 'idher OX « patienter »). 
PATIENT, amez’z'idher O3X2, pl. imez’z'oudhar 03121 
PATIENTER (attendre avec patience), z’idher OZ, aor. 
iz’idher O3Ï 
PAUME (de la main) tadkelt H-:M+, pl. tchidoukal WW :19 
PAUVRE, talek #1 £:11l+, pl. tchilek kiouin L119 (haoussa, 
talakä), 
PAUVRETÉ, e/louk'ou :"1l (haoussa, taloutchi), 
PAYS, akal |l:!, pl. tkallen /1: 
PEAU (de l’homme et de tout animal), êem Il, pl. t/maouen 
il 
(Enveloppe de fruit), tachendjefa KIl9+, pl. tchichendje- 
faouin FICTI99 
(Peau de bœuf non tannée), ér’it +i, pl. ér'iten 14: 
(Peau de bœuf tannée), ?serkaou ::OO©, pl. iserkaouen 
L:00© 
PÉCHE, abekkadh 3°:O, pl. ibekkadhen 13 :© 
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PÉCHER (commettre un péché), edj abekkadh 3*OT, aor. 
idja abekkadh 3°.O°T 

PEIGNE, iserited) 1+09, pl. fseritedjen II+0O 

PÈLERIN (qui a été à la Mecque), imhidjedj ILi1, pl. êm- 
houdjadj IT (ar. gs). : 

PÈLERINAGE (à la Mecque), tchihounjedja *IIi9 (ar. ==). 

PELLICULE (peau très mince), far'oufrit +OIi+, pl. 
tchir'oufritchin lOI:9 

PENDAISON, tamar'ait +Æ:7+ (de ari Æ: « pendre par 
le cou pour étrangler »). 

PENDANT (d'oreilles), échiz'abit +O9, pl. tchiz'abatchin 
190$ 

PENDRE (attacher quelque chose en haut), s4 ÆlO, aor. 
isili EUO 

(Pendre par le cou et étrangler) ar'i Æi, aor. iour'i &iÆ 
PÉNÉTRER (entrer dans), edjes I, aor. idjez HI 
(Faire —- dans), zoudjez HI, aor. 2soudjez HIH 

PENSÉE, toùrda :1O+, pl. tourdaourn l'AO+ (de ourd MO: 
« penser »). 

PENSER, ourd MO:, aor. iourda TIOÆ 

PENTE (de terrain), tasrarat A0O0O+, pl. tchisraradhin 
110009 

PÉPIN, ir'es O!, pl. #r’san lO: 

PERCER (forer), ebedh 20, aor. ibedh 30 

| PERDRE (égarer), sekhrek +:O::©, aor. isekhrek *:0::©O | 

PÈRE : mon père, baba «DO (ar. ai pour sl) ; — son père 
tchis O9 

PERFIDE, amer'dar Of:1 (ar. 98). 

PERFIDEMENT, star’ dert AMi4+O (5,5). 

PERFIDIE, tr” dert +OM+ (ar. 3,52). 

PERROQUET, akou :*:, pl. ed akou :*:11 (haoussa, akou. Le 
Roux, Essai, p. 136). 

PERSONNE (être humain), aou adem ZW: « fils d'Adam », 
pl. eddounet +11 (ar. L5). 
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(En —), man 11; il est venu en personne, ioused imannis 
OIIMOE 
(Pas un seul), ouala üen Æ*W: «aucun ». 

PERTE, asckhrek *:O::© (de sekhrek -:O::© « perdre »). 

PESANT (Être) (lourd), ez’z at £Ÿ, aor. is’z'ai € 

PESANT (lourd, lent), iz’s'aien IE 

PESER (être pesant), ez’z'ai £f, aor. z’z'ai £f 

(Déterminer le poids d’un corps), ouzen IH:, aor. ouzen 
IH°Æ (ar. 2). 

PETIT, medhri 031, pl. imedhrouinin /1£031, andheren 
1O3I pour « indheren (F. iyendéran, fem. tiyenderan, 
pl. imaderoynen, f. pl. tièmaderoÿnen, comp. tunaderit), 

PÉTRIR, edjdj I, aor. idjdja *I, n. act. tchidjdjaout +:19 

PEU, endheren 1O31 « petit », derous OON 

(Un —), souna *1© ; un peu de sel, souna n tchisent TOI-1O 

PEUR, touksedha *3O*:+ (de eksoudh 20O*: « avoir peur »). - 

PEUR (Avoir), esoudh 30-:, aor. iksoudh 2O°:(F. yecsud). 

PEUREUX (craintif), amettesa O4, pl. mettesaten +FO+1 
(F. amatésa). 

PEUT-ÊTRE (il se peut que), adjender’ INT; choura 09 

PHALANGE (du doigt), adouft ++, pl. échidoufin HET 

PIÈCE (d'étoffe qui sert d'unité de longueur pour la vente des 
étoffes dans le commerce), tabourait +£0O+, pl. échi- 
bouratin I£OO9 

PIED, adhar O3, pl. idharen 103 (F. adar). 

PIÈGE (engin à prendre une bête), elfak’ Ill, pl. elfak'an 
j-]0il 

PIERRE, ablal NO, pl. éblalen HO 

(Pierre à fusil, silex), ta/farast HON+, pl. tchifarasin 
IOOI 

PIÉTINER (fouler aux pieds, marcher sur), koukel\l"::, aor. 
ikoukel °°. 

PIGEON, idabir OOn pl. idabiren 10OM, fém. tchidabirt 
BON, pl. échidabirin IOON3 

(Pigeon sauvage), tadrart BON+, pl. tchidrarin WOONA 

PILER (broyer dans un mortier}, edd M, aor. idda M 
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PILLAGE (act. de piller, razzia), ahar° :i 
PILLER (razzier), aher' :!, aor. iouher’ Æ; — Vef, hab. faher’ 
i+, aor. itaher’ +, passif imiher’ 7 « il a été pillé ». 
PILON (instrument à piler), izr’ex #, pl. i5er"nan /E# 
PIMENT (poivre rouge), cher l’a 19 
PINCES (tenailles), famidda 112+, pl. tchimiddaouin l.129 
PINCER (serrer la peau de quelqu'un), kedemet +211::, aor. 
ikedemet +71: 
PIOCHE, tattaout +++, pl. tattaouin ++ 
PIOCHER, ebrek -:OO, aor. threk -:0O 
PIPE, tekounia *Æ\-°+, pl. tekouniaouin KÆE1-:+ 
PIQUER (avec une pointe, une aiguille, une épine), edded} 
IN, aor. 2ddedÿj IN (F. iedet). 
PIQUET (pieu enfoncé en terre), taseddit +NO+, pl. échi- 
seddai ENOI 
. PIQURE (blessure faite par une pointe), échidedÿi £IMN9, pi. 
tchidedjiouin LIN 
PTS (mamelle de vache, de brebis, ete.), i/ef II, pl. i/affen 
EL 
PISTE (trace de pas sur le sol), aderidj TOM, pl. iderdjan 
110 
PISTOLET, efr'edri ÆOTI (ar. 66). 
PITIE, farnella “H1+ 
PLAFOND (surface supérieure d’une salle), fadadja -IN+, 
pl. échidadjaouin \'IN9 
PLAIE, abious O£O, pl. ibias O£O 
PLAINE, fchiniri ÆOI9, pl. ichinariouin LOI (F. ténere, 
pl. indreyen). 
(Plaine pierreuse) isaoul I: ©, pl. isaoulan /K:© 
ee (être agréable à quelqu'un), edjrez’ FOI, aor, idjrez’ 
OI 
PLAISANTER {tourner quelqu'un en plaisanterie), edhs foull 
HO, aor. tdhsa foull HX-O3 « rire sur ». 
PLAISANTERIE, tahendhez' out ++ 
PLAISIR, fchidouit +119 « joie » (de eddouet +:T1 « être 
joyeux »). 
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PLAISIR (Faire), seddouet +:1O, aor. iseddouet +:11 

PLANTE, achek *:9, pl. ichkan l'!3 

PLANTER (mettre en terre une plante), ex 2 À, aor. iz’z'a 

PLAT (adj. dont la surface est unie), tou7da ‘MIÆ 

PLAT (subst.) (grand — en bois), ar’lal IE, pl. ir’lalen ZI: 
(F. tenydrbiel}. 

(Plat de dimensions moyennes), fchilemcha +323, pl. 
tchilemchaouin VIII 
(Plat en bois peint du Soudan), tar fout ++, pl. tchir- 

foutchin \AX:9 

PLEIN (Être), etkar O-:+, aor. itkar O:+ 

PLEIN, ithkaren 1O-:+ 

PLEURS (larmes), nef l'aouen 1:31 

PLEURER (verser des larmes), skourout +0O-:©, aor. 1skou- 
rout +O::O 

PLEUVOIR, il pleut, touet adjenna \I+.Æ « le ciel frappe ». 

PLIER (rouler, mettre en un ou plusieurs doubles), snel’fes 
OX31O aor. isnel fes ON 310 

PLOMB, ahelloum 2 

PLUIE (eau tombant des nuages), adjenna “II « ciel » (F. egi- 
nan), la pluie est fine, adjenna isoutouf H+O'II 

PLUME (d'oiseau), azadj IH, pl. izadjdjen (1# 

PLUMER (arracher les plumes), zezer OH, aor. 1:ecer 
OH; chenchef W9Ï9, aor. ichenchef MALI 


POCHE, eidjib @II, pl. eldjiben 1OII (ar. À). 
POÉSIE (pièce en vers), éasaouit +:©O+. pl. tchisiouai £:O9 
POIGNARD, tchilek +19, pl. échiler'in MA 
POIL (des personnes), azed) IH, pl. izadjdjen 1H « che- 
veux ). 
(Des chameaux), éadhouft +134 « laine ». 
POING (main fermée), tadjebist HOI+, pl. tchidjebaz 
HOT) (ar. alg. 553). 
POISON, essem 10 (ar. =). 
POISSON, alemchai £911I, pl. lemchain I£911 
POITRINE, admar OM, pl. idmaren 101 
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POIVRE (poivre noir), felfel n elhend MHANENI (ar. Je 
: LE). 
(Poivre rouge), chetl’a n Tardja ‘10+1:39 (m, à m.: 
«piment du Fezzan »). 
POLLEN {du palmier) taba n tezdait +ÆEMH+1-O+ (m. à m. : 
« tabac du palmier »). 
POLTRON, amettesa *O+1, pl. imettesaten +O+1 (F. ama- 
tésa). 
POMMETTE (de la joue), tadjoumest H11I+, pl. tchidjou- 
mesin IOTI9 


PORTANT (Être bien), egçohet +3, aor. igçohet +3 (ar. €) | 


PORTE, taouart H:+, pl. tchiour O9 (F. fahort). 
PORTE-MONNAIE, tar’ellabt +Oili+, pl. tchir’ellabin 1OI:9 
PORTER (lever, soulever, élever, emporter), etkel Il:+, aor. 
hell °+ (F. yedeal). 
PORTION, tafoult HI+, pl. tchifoul WII « part ». 
POSSÉDER, el Il « avoir », aor. tla ‘Il 
POT (vase de terre ou de métal quelconque), taient TÆ+, 
pl. tchiin 1Æ9, taient our touir tehimsi our tez dhaf 
13f+0:£0190:+O:TE+ « le pot qui n’est pas posé 
sur le feu ne noircit pas » (proverbe signifiant qu’on 
n’est pas coupable quand on n'a rien fait). 
POU, tchillik *U9, pl. tchilkin LM 
(Pou de chameau), adjourmed MOT, pl. idjourmad TIOI 
POUDRE (à fusil), atou :+ 
POULAIN, ahoudj !I, pl. thoudjan \I: 
POULICHE, tahouk ++, pl. tchéhoudjin ILi9 
POULE, tchikait +Æ::9, pl. tchikaiatchin 19£*:9 
POUMON, tour O+, pl. touraouin l'O+ 
POUR, foull WC « sur ». 
POURQUOI (pour quel motif), #24 foull WX1 
POURRI (Être), erk *:O, aor. irka *:O 
POURRI (gâté, corrompu), érkan l-:O (de erk +:O, aor. irka 
."OÆ « être pourri »). 
POURRITURE, tarkaout +:°:O+ 
POUSSER (pousser une personne un animal ou une chose: 
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faire avancer devant soi), emhel IlË1, aor. imhel 11:12 
POUSSIÈRE, touk'#’art + 
POUTRE, afedjadÿ ITL, pl. ifedjadjen TX 
POUVOIR, eddoubet +On, aor. iddoubet +On 
PRÉCÉDEMMENT, endjoum ZIIl, der’endjoum ZI" 
PRÉCÉDER (devancer), ezzar OH, aor. izzar Ot 
PRÉCIPITER (jeter dans un lieu bas), endhou A, aor. indhou 
3 


(Iâter, accélérer), sermedh 37100, aor. isermedh 470O 
(Se — sur, se jeter sur), oudh foull WI :, aor. toudha foull 
HIL:3Æ « tomber sur ». 
PRÉFÉRABLE (Être), ouf A, aor. iouf K€ 
PREMIER, oua izzaren IOH:, pl. out izzarenin /1O#: 
PREMIÈREMENT (d’abord), ch tchisar O#99 (de ezzar Of 
« précéder »). 
PRENDRE (saisir), ermes 070, aor. irmes O 210 
PRÊT (action de prèter), aserdhal 1400, pl. iserdhalen 
/H309 (de serdhel 1300 « prêter »). 
PRÊTER, serdhel 1300, aor. iserdhel 130© 
PREUVE (démonstration), moubaina 1€021 (ar. =). 
PRIER (faire à Dieu la prière canonique), mouhed NET, aor. 
imouhed Mi, hab. tmouhoud MiT+, aor. itmouhoud 
n:2+ | 
PRIÈRE (demande faite à Dieu), amoud M1, pl. amouden 
IN (de mouhed Mi « prier »). 


(Prière du matin), amoud n toufat ++ 
{ — de midi), imerri £0:1 

{ — de l’ager), takest 41° :+ 

( — du coucher du soleil), a/mez XII 

{ — de l’dcha), tadedjat +I11+ 


PRINTEMPS, tafsit +OX+ 
PRISER (du tabac), esrer’ taba *D+:OO, aor. isrer” laba 
‘O+:00 (ar. 4), 


PRISON, takermouË +70::+, pl. tchikermoutchin 1920-:9 


43 
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PRIX (valeur vénale d’une chose), atoudÿ I+, pl. itoudjen 
IT+ 

PROCHE (Être), ahez #i, aor. fouhas Hi£ « être près ». 

PROCHE (adj.), touhazen HHi£, pl. iouhazenin /IHi£ 

PROCHES (parents, famille), aitma +2+Æ « frères » ou ed- 
dounet +IM « gens » (ar. Lsait). 

PRODIGE (chose extraordinaire, miracle), tekount T::+ 
« admiration » (de akoun |: « admirer »). 

PROFOND (Être), sedjer OI, aor. izedjeret +OI# « être 
long »). 

PROFOND (adj.), zedjrin IOI# 

Un puits profond, anou zedjrin IOT#:| 

PROFONDEUR (étendue d’une ch. de la superficie au fond), 
tazedjret +OIH+ (de zedjer OTH « être profond »). 

PROMPT (agile, diligent), fesous OO, fém. /esouset +OOI 
« léger ». 

PROMPTEMENT, z14 - 2H « vite ». 

PROMPTITUDE, tafsesi EOOIN+ « légèreté » (de /esous OOI 
« être léger »). 

PROPHÈTE, ennebi OI, pl. ennebiten +OI (ar. 29). 

PROPRE (Être), seddidj IN « être pur ». 

PROPRE, zeddidj INK (F. hédig et hedieg). 

PROPRETÉ, tchizdedji £IN#HI « pureté ». 

PROPRIÉTAIRE, mess O2 « maître ». 

PRUNELLE (de l'œil), mema ntchiv 391.77 

PUBÈRE, æmaouadh 3:1, pl. imaouadhen 14:21, fém. ta- 

” maouat’ 4:1+, pl. {chinaouadhin 14:79 (de aouedh =. 

«arriver » (à puberté). 

PUBERTÉ, taggar, aT+ 

PUISER (prendre d’un liquide), adjem I, aor. ioudjem 
IIE (F. ydgem). 

PUITS, anou ‘|, pl. ounan /1 

PUNAISE (de chameau), tasellouft +WNO+, pl. tchiselloufin 
HO 

PUR (Être), zeddidj IN# 
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PUR (propre, sans mélange), seddidj IN (F. hédig et he- 
dieg). 
PURETÉ (propreté, exemption de mélange), tchizdedji 
£INHI US 


PURIFIER (rendre pur, propre, nettoyer), sezdedj INH#, 

aor. isezdedj INHH 

PUS (humeur des abcès, des plaies), endjel WII 

PUSTULE (tumeur qui suppure), chimesdjilit +IIIO29, 

pl. échim-sdjillidin NMWIO19 

PUTRÉFACTION (corruption), tarkaout +!:O+ « pourri- 
ture ». . 

PUTRÉFIÉ (Être), erk -:O, aor. irka + :O 

PUTRÉFIÉ (adj.), érkan l°:O 





Q 


QUAND (conj., lorsque) as © « que »; sik :© 
(—, adverbe de temps, avec inter. dans quel temps ?), 
emmi 2 | 
QUANTITÉ, ékit ++: « mesure » (de ekeé +*: « mesurer He 
QUARANTE, okkozet temerouin 102++#:! 
QUATORZE, meraou d okkoz H#- 1:02 
QUATRE, o4koz #-°, fém. okkozet +: 
QUATRE-VINGTS, {amet temerouin 107++2+ 
QUATRIÈME, owa n okkoz H°%\:, pl. oui n okkoz #°:l:, fém. 
ta n okkoz H*:\+, pl. échi n okkoz #-:19 
QUE (pr. rel. sing. lequel, laquelle), ova :, fém. ta + 
(— pl. lesquels, lesquelles), out :, fém. chi 9 — L'homme 
j'ai vu, ales oua naier FÆl OI — La femme que j'ai vue, 
tamel'ta naïer ?Æl+37+ — Les gens que jai vus, 
eddounet oui naïer, £l:+IN — Les femmes que j'ai 
vues, échidhoudhin tchi naier :€191339 
(— conj.), ts ©. C’est de vous que j'ai parlé, foullaouen is 
essiouler” OO 
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(— quoi?), ma 2; — que fait-il? #4 khan l°:J 

(— pourquoi ?), ma foull WK1; — que n’estil venu? ma 

foull our d'iousi EOENONITI 

(— si ce n’est), #7 ©; — il n’a dit jamais que la vérité, 

our inna ar tchidet +M90O-10: 

QUELQUE (adj. indéfini), #ten lÆ, fém. et +Æ; — quelque 
nuit, une certaine nuit, thedh 1ien IÆAi; — quelque 
part, der’ idedÿ tien 

(Au pl.), outidh 4€: ; fém. tchüidh €9; — quelques jours, 
outidh ijilan /NIAÆ:; — quelques femmes, tchidh 
ichidhondhin 11392€9 | 

QUELQU'UN, QUELQU'UNE, en lÆ ; ütet +Æ; — quelqu'un 
est venu, toused tien lEMOE ; — quelqu’une t'a demandé, 
tesesten foullak tiet +Æ: \WI+OO+; — quelques-uns, 
quelques-unes, outdh 2Æ;, tchidh 3€9 

QUÉMANDER (mendier en importunant), chitchi Æ99, aor. 
ichitchi 99; — hab. chatai +9, aor. ichatai E+I 

QUÉMANDEUR, imechitchi £991, pl. imechitchien 1991 

QUENOUILLE (bâton entouré de laine, etc.), touirarai £OO:, 
pl. iouiriraien \&OO:; — tak’erbebouit +£DODO---+, 
pl. échik'erbebouin I£DDO-:--9 

QUERELLE (Dispute vive), tamr'ennant T7+ 

(Avec voies de fait), akennas Ol: 

QUERELLER (Se) (avec voies de fait), efnes Ol‘:, aor. i#nes 
OI: 

QUESTION, asestan I+OO, pl. isestanen /I+O0O 

QUESTIONNER, sesten I+OO, aor. tsesten OO 

QUEUE (extrémité du corps d’un animal), ardjal NO, pl. 
irdjalen /WIO 

QUI, oua : ; fém. ta +; pl. masc. out :, pl. fém. tchi 3 — Qui 
est venu ? m4 d'iousen IO£M1 — Qui l’a frappé? 7 tch 
iouten +Æ€97 — Qui êtes-vous? ma temousem 1071+1 
— À qui a-t-il vendu son chameau? #4 ch tch izenza 
amis ennis OIO2HI#992 — Chez qui a-t-il passé la 
nuit? ri r'our insa *©OIO:71 — Avec qui est-il parti en 
voyage? mi deres issoukel W:©OO0N1T 
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QUICONQUE, iri O suivi du participe. — Quiconque craint 
Dieu, /ri iksoudhen alla -HÆ1AO*:0 
QUINZE, meraou d semmous O101N:01 
QUITTER (abandonner, laisser), et Æ, aor. touyi ££ 
(— son pays, émigrer), edjel HIT, aor. idjla ‘UT (ar. Na). 
(— ses habits), ekkes ise/san 1ONOO::, aor. 14kes iselsan 
1IOHOO:: 
(— sa peau, muer {serpent]), sertek *:+O0, aor. isertek 
+00 
QUOI ma ‘7 — Qu'est cela? ma imous aian ÆO1:1 — 
Qu’a-t-il fait? #20 ikna «127 — Avec quoi l’at-il frappé? 
ma ch ich iouet +:Æ€991 — À quoi sert cela? ma infa 
aider M£E*N11 — Dans quoi as-tu mis le bouillon? 
mendi tesensid adaraz HOMMOIO+NIT 


R 


RABAISSER (mettre plus bas), soummer" :10, aor. isoum- 
mer” :2O (de eminer’ :1 « descendre »). 

RABOT (instrument à aplanir le bois), tasekref 20+:O+, 
pl. tchisekrath 30*:O9 « racloir » (de ekredh 20: 
« racler ». 

RABOTAGE (action de raboter), aseslel IHIOO (de seslel 
HHOO « raboter »). 

RABOTER (aplanir avec le rabot), ses/el IHOO, aor. iseslel 
HHOO 

RACCOMMODER (réparer des habits), on'traduit par ez’mi 
£TÉ « coudre ». 

RACCOURCIR (rendre plus court), segzel HTK, aor. 
is qgzel WHTH 

RACCOURCISSEMENT (action de raccourcir), azegzel HT 

RACINE (des plantes), idér ON, pl. idiren 1OT; éhiou :*:, pl. 
tkiouen l°°: 

RACLER, ekredh 40°: aor. ikredh 30: 
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RACLOIR, tasekret 20°:O+, pl. tchisekradh 10-:O9 

RACONTER (narrer), edj tslan /WOI, aor. tdja islan /HOI 
{mot à mot « faire des nouvelles »). 

Raconter des histoires, eken ümaian l£1l:!, aor. ikna 

imaian 1£21:l-:; senek’k'es O-1O, aor. isenek’k’es O-1O 

RAFRAICHIR (rendre plus frais), sesmedh 2100, aor. 
isesmedh 1100 

RAIE, taserrit’ AOO+, pl. tchiserradh 4003 « ligne ». 

RAILLER, edhs O1, aor. idhsa ‘O3 « rire », eken tahen- 
dhez’out +*31i+l-:, aor. ina tahendhez'out +Kali+t:, 
avec foull WE 

RAILLERIE (moquerie, plaisanterie), tahendhez'out +=;+ 

RAISIN, ezzebib OOH (ar. 1) « raisin sec »). 

(Grappe de —), tasekkount 'T-<H+, pl tchizekkounin 

1° #9 

RAISON (sagesse, intelligence), tattchi £I£+ (le contraire 
de tort). — Il a raison, inna tchidet +119: «il a dit la 
vérité ». 

RAISONNABLE (doué de raison), tla taitchi £9£+"1 

RAMADAN, az’oum À « le jeûne » (ar. p2). 

RAMASSER, ekmet +21::, aor. ikmet +2-: 

RAMEAU, az'el VF, pl. iz lan ZW 

RANCE (Être), edoundjet +1IIN, aor. idoundjet +IIN 

RANGER, eken l°:, aor. t#na :l': « arranger ». 

RAPETISSER (rendre plus petit), zegzel WHTH, aor. izegzel 
HEATH «raccourcir ». 

RAPIDE, /esous OOI « léger ». 

RAPIDEMENT, zik -:H « vite ». 

RAPIDITÉ, tafsesi EOOI+ 

RAPPELER (Se), e£tou :+*: «se souvenir ». 

RAPPROCHER, zihez HiH, aor. izihez Hi 

RARE (Ëtre), on traduit par derous OOf1 « être peu nom- 
breux ». 


RASER (couper la barbe, les cheveux), efren IOL, aor. ifren 
IOIL . | 





2 
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RASOIR (instrument pour raser), asemmahedh 3:10, pl 
isemmouhadh 4:10 

RASSASIÉ (Être), iouen l:, aor. iouen l'Æ 

RASSASIER, siouen l:©, aor. isiouen l'O 

RASSEMBLEMENT, azdekkel 1-:1# 

RASSEMBLER, zdekkel UT, aor. izdekkel TK 
(F. yésday, prés. isd day). 

RAT, tadjidjert BII+, pl. tchidjadjerin 1OITI 

Rat rayé, akounder ONl::, pl. ikounderen OM: 

RATE, amdelr'is ON, pl. imdelr'as On 

RAVAGER aher’ :?, aor. iouher £ « razzier » 

RAVIN, inr’er Oil, pl. énr’eren lOïI 

(Petit —), échinr’ert 19, pl. tchinr’erin 1O:19 

RAZZIA, ahar’ !: 

RAZZIER, aher :?, aor. iouher Æ 

REBROUSSER CHEMIN, ek kel abrek ka ‘OO, aor. 
ik kel abrek'k a OO 

RÉCHAUD, imekhaouil W:::1, pl. imekhaouilen /1:::1 

RÉCHAUFFER, soukes O::©, aor. isoukes OO 

RECHERCHE, adjamai £2I (de edjmi £2II «rechercher ») 
(F. agamey). 

RECHERCHER, edjÿmi £2I « chercher »; aor. 2d)mai Æ1I 
(F. igmey, prés. igammey). 

RÉCIT (narration), tanek'k'ist #°+1+, pl. tchinek k'as O:-19 

RECOMMENCER, ales OIl, aor. toules ONÆ 

RÉCOMPENSE, marouzet +01 

RECULER, zenkez #°:1#, aor. isenkez H+41K 

REDIRE, ales aoual W.OI, aor. toules aoual WONÆ 

RÉFLÉCHIR, simedhren 103110, aor. isimedhen 1010 

RÉFLEXION, imidhran 1031, pl. imidhranen /10231 

REFROIDIR, sesmedh 1109, aor. isesmedh 1100 

REFUS, toudjit +1+ (de oudji £I « refuser »). 

REFUSER, oudji £T, aor. ioudqui £IÆ 

REGARD, achaouadh 3:9, pl. ichaouadhen (de echouedh 4: 
« regarder »). | 

REGARDER, echouedh 4:9, aor. ichouedh 2:9 (F.isydd, prés. 
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isdggad). — Ils se sont regardés, eminechouadhen 11.912 
RÉGIME (de dattes), adjiou :1, pl. idjiouan VI 
RÉJOUIR (Se), eddouet +:f1, aor. iddouet +:11 
RÉJOUIR, seddouet +:1M©, aor. iseddouet +:11© 
RELEVER (Se) (se redresser), ebded MMO, aor. iôded MO 
RELEVER (remettre quelque chose debout), sebded MNOO, 
aor. isebded MNDO 
REMÈDE, asafar ONO, pl. isefran IONO (F. asifar). 
REMERCIEMENT, tanemmirt A211+ 
REMPLIR, etker O::+, aor. itker O°:+ 
REMUER (act.), smessou :©210©, aor. ismessa O0 
(Se remuer), messon O1, imoussa O2 
RENDRE, sour’el HO, aor. tsour’el 11O 
RÊNE (courroie de la bride de cheval), acezmi n ar’aba 
"DILTHE, pl. i3ezman n ar'aba Oi/17HH 
(Courroie ou corde de bride de chameau, tarant Ti+, 
pl. échir'ounin / 1:39 (de e4’ ken l++ « lier »). 
RENOMMÉ (qui a du renom), imoun 12 « célèbre ». 
RENONCER, et Æ, aor. touyi £Æ « laisser ». 
RENSEIGNER (donner des renseignements, des nouvelles), 
edj islan /NOT, aor. idja islan /NO'I 
RENVERSER (jeter à terre), endhou :3, aor. #ndhou :3 
RÉPANDRE (verser un liquide), senr’el IO, aor. isenr'el 
HO « verser ». 
REPAS, échidetchi EN, ametchi £92 (de etch 9 « man- 
ger »). 
(— du matin, déjeuner), amekli ll: :1 
(— du soir), amadjin 112 
REPENTIR (Se), endem MI, aor. indem MI (ar. >). 
REPLIER, senel'fes ON :1©, aor. isnet’ fes ON31© 
RÉPONDRE, err aoual W:O « rendre la parole ». 
RÉPUDIATION, oullouf A, pl. oulloufen VII (de ellef XI 
« répudier »). 
RÉPUDIER, ellef Al, aor. illef Il — Il à répudié sa 
femme, tllef tamet ennuis OI32+ANIE 
RÉSIGNATION, tas’idhert Baf+ « patience ». 
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RÉSIGNÉ, amezz'idhr O3, pl. imez’z’oudhar 03421 
« patient ». 
RÉSOLUTION, tak ken ++, pl tak'#'enin /K+ 
(Prendre une —), ed) tak ken \++1T 
RESPIRATION (action de respirer), asounfes OO (de 
sounfes ONIO « respirer »). 
RESPIRER, sounfes ONO, aor. tsounfes OIIO 
RESTER {demeurer en place), e4’4'im +, aor. t4’£’im + 
RETENIR (tenir, garder, ne pas rendre), et Pef Na, aor. 
it'ef M3 ; ermes O7, aor. irmes O0 
RETOURNER (mettre dans un autresens), seberdjoul WTODO, 
aor. tsberdjoul HIODO — Ils le retournèrent, seber- 
djoulent +/ITOO 
(Revenir en arrière), ek# #'el +, aor. 24’ 4’el IlÆ 
RETRANCHER (ôter, arracher), ekkes O*:, aor. ikkes O-: 
(Diminuer), siser OOO, aor. isiser OOO 
RÉTRÉCIR, zekrez HO::H, aor. izekrez HO (de ekrez 
#HO-. « être étroit »). 
RETROUVER, edjrauu :OI, aor. idjraou OI 
RÉUNION (assemblée de personnes), eldjemadt +:21Ill, pl. 
eldjemadtchin V9: 2I (de Par. il!) 
(Action de rassembler des objets, des personnes), azdekkel 
TH (de sdekkel MH « réunir ») (F. tideyt). 
RÉUNIR (assembler, rassembler des objets, des personnes), 
zdekkel WT, aor. isdekkel I: TH (F. yésday, prés. 
isdda), 
RÊVE, tahardjit +IOi+, pl. échihourdja *I0i9 
RÉVEILLER (Se) (cesser de dormir), ermek der’ idhes +710 
O3:N, aor. irmek’ der’ idhes OZT1-10 (F. yécay). 
REVENIR, e£’£el Il, aor. t4'k'el Il 
RÊVER, ñerdjet +10}, aor. iherdjet +10: 
REVÊTIR (habiller quelqu'un), sels OO, aor. ise/s OO 
RHUME (de cerveau), tar’raout +:O:+ 
(— de poitrine, toux), échisout +O9 
RICHE, éamara :O21+, pl. tchimariouin \:O119, edj ihri ÆOiT, 
pl. kil ihri Oil: 
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RICHESSE, ihri £O!, pl. thraouen l'O: 

RIDE, tchikremwremt +4010*:9, pluriel échikremremin 
11010::9 

RIEN, haret +Oi « chose » accompagné d’une négation. 

Il n’a rien, ovr éli haret +OÏ-HO: « il m'a pas une chose », 

ouala endhrren 1O3-I: « même pas ce qui étant petit ». 

RIGOLE (petit canal pour l’eau), taseft +ILÂ+, pl. échisif 
IH 

RIRE (verbe), edhg 42, aor. idhça ‘32 

RIRE (subst.), tadhez’z'a Ê3+ 

RIVIÈRE, àser Otfi, pl. ir’zeran OH: 

RIZ, tafr'et +:1+ 

ROBUSTE, iççohet +3, fém. teçcohet +: :3+, pl. egcoheten 
HS (ar. 2). 

ROI, amenoukal 11, pl. imenoukalen ZW: 17 

RONCE (épine), tchirdi £NO, pl. tchirdiouin MO 

ROND (Être), djtlellaouet +:WUT, aor. idyilellaouet +:\HIT 

RONGER, ennes OI, aor. innes O1 — Ve f. hab. tannes OI+, 
aor. 2annes O1+ 

RONFLER, sounkher O: :1©, aor. isounkher O. .1O 

ROSEAU, aimes O1, pl. i/mesen \OTM 

ROT (vent qui sort de l’estomac), RAURIPE +£OIT, pl. tchi- 
djrain I&OII 

ROTIR (faire griller), ekgui £°:, aor. t#oui Æ°: (ar. 5,$). 

ROTULE, tanerfouf AXOI+, pl. tchiner fadh AIOIS 

ROUGE (Être), zedjdjar :1# 

ROUGE, isedjdjar’en IH, pl. isedjdjar enin ZI (F. thag- 
gayen). 

ROUGEOLE, loumet +11 

ROUGEUR, tchizedjer’et +:IH9 (de zedjdjar’ :I# « être 
rouge »). 

ROUILLE, #chinik + :19 

ROUILLÉ, tehé tchinik *:\9i+ 

ROUTE, abrek'k a OO, pl. tbre£ F'aten 1+--OO (F. 6a- 
rdga, pl. tbaragaten) ; abarid AOO, pl. ibariden MOO 


mn 
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ROYAUTÉ, tamenoukela «W°:12+ 

RUADE (coup de pied de bête), tar’ebbirt HOï+, pl. tchr’- 
ebbar OO: (de er’ber OO! « ruer »). 

RUE, ar’ alad Ml, pl. tr’elden ITW: 

RUER (lancer des ruades), er”’ber OO!, aor. ir'ber OO: 

RUISSEAU, tar'ezsit +Hi+, pl. tchir'ezza H:9 

RUMINER, err adjeli EUTO, aor. trra adjeli ENT-O 


S 


SABLE, amadhal mellen {12131 (r0. à m. : «terre blanche »). 
(Colline de —), idjidi EMI, pl. idjiditen I+NI 
(Petite colline de —), idehi £iN, pl. idehan lil 
SABOT (corne du pied du cheval), ichker O-:9, pl. ichkaren 
10::9 
SABRE, fakouba -®°:+, pl. échikoubaouin l:O-:9 
Voici les noms de quelques variétés de sabres : famlaou- 
laout +: MNT+ : tablak + l1O+; ettehli EW+; takouba 
m Macer O370-:+ ; takouba n el Melkou = MW-O-:+ 
SAC (en poils de chameau), tar’rirt BOÏ+, pl. tchirrar 
OO!9 (ar. sl). 
(— en peau), adjera *OI, pl. idjerouan l'OI 
(Petit — en peau), tamjit +I+, pl. tchimpjitchin VAIT9 
(— en peau de bœuf), e/djerfet HIOTII, pl. eldjerfetchin 
1IOTII 
(Sac à provisions, mezoued), nel OI, pl. te/- 
badh O1 (F. abalbof). 
SACRIFICE (Fête du) (aïd el kébir), tafeski &ON+ 
SAGE, 2l4 taitchi ZE + « il a de l'esprit ». 
SAGEMENT, s taitchi £9£+O « avec esprit ». 
SAGESSE, faitchi £9£+ « esprit ». 
SAIGNER (act. tirer du sang à quelqu'un), ekkes azeni 
ÆHO+: « ôter du sang ». 
_(-—, égorger une bête), erres OO!, aor. irres OO! 
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(—., v., n. rendre du sang), on traduit par idÿmedh azeni 
£IH21I « le sang sort ». — Il saigne du nez, id)mel’id 
anzar OHIN3211I 

SAISIR, ermes ©0210, aor. irmes O0 

SAISON, amaouan 1.1, pl. imaouanen 1.3 

SALAIRE, ê4ek «211, pl. 2ekan l-:Il 

SALE (malpropre), x imdjan III « celui de la saleté » 
(F. yérden).— Eau sale, aman echadhenin /11912 

SALÉ, ila tchisent TOI: « il contient du sel ». 

SALER, enj tchisent TOI, aor. idja tchisent +IO9'I 

SALETÉ (malpropretés, souillures), tmdjan 111, irden NO 

SALIVE, tasoutuft +L+O+, pl. échisoutaf N+O9, glaire, 
pituite, tazounr’,zt +Hit+, pl. échizounr'az H1HI 

SALUER, houl Il, aor. thoul Ii — Le roi vous salue, 2Aoul- 
kaouen amenoukal WA AE 

SALUT (action de saluer), tahoult Mi+, pl. tchihoulaouin 
[NTE) 

(Mise hors de mal, de péril), ennedja .Il (ar. ëLs'). 

SAMEDI, essebt HO (ar. x), 

SANDALE, ar’atchim 9;, pl. ir’atchimen 119: 

SANG, azeni El (F. el). 

SANGLE, ajaif KÆÏI, pl. ouiaf NÆI 

SANGLER, edj ajai/ KÆII, aor. idja ajaif MEI'I 

SANGLOTER, skourout +O::O, aor. iskourout +0O:*:O 

SANGSUE, tadhit ++, pl. tchidhouin 1.39 

SATIÉTÉ, tchiouent T:9 (de iouen l: « être rassasié »). 

SAUCE. adaraz fOn 

SAUPOUDRER, suurouri "OOO, aor. isourouri "OOO 

SAUT, échididjit +19, pl. tchidjdjad MI (de edjdjed MI 
« sauter »). 

SAUTER, edjdjed MI, aor. djdjed MI 

SAUTERELLE, tadjouuli H°I+, pl. tchidjoualin /IT9 

Criquet, afertekoum J°:+OI, pl. 1/ertekoumen 11-:+OI 

SAUVER (Se) (s'échapper, fuir), erouel Il°O, aor. irouel WO 

SAVEUR, tamnbi £011 « goût ». 

SAVOIR (verbe), essen 1©, aor. issen 1O 





DE GHAT ° 205 


SAVOIR (subst.) mousnet +101 (de essen 1© « savoir »). 
SAVON, gaboun 101 (ar. ÿ»Le). 
SCIENCE, mousnet +1O1 (de essen 1O « savoir »). 
SCORPION, tazourdhemt 1210+, pl. tchizourdam 2130#9 
SEAU EN PEAU, adja *I, pl. idjaten I+I 
SÉBILE, éamennast H171+, pl. fchimennasin 10129 
SEC (Ëtre), e4’L’or O+, aor. 14’ 4’or O- 
SÉCHER (act. rendre sec), ser’er OO, aor. iser’er O:© 
SÉCHERESSE, tar’art Hi+ (F. éayart). 
SECOUER, smessou *O2O « remuer ». 
SECOURIR, 2/27 IN, aor. lal HI (F. yell aous O!, aor. iouous 
O'Æ « aider »). 

SECOURS, talilt MH, pl. échililin ZI (F. tetilt) « aide ». 
SECRET, tadjezi EHI+, pl. échidjeziouin l'HI9 
SEIN (mamelle), 1/e/ II, pl. i/affen XI (F. idméren) 
SÉJOUR, tar’imit +2+ (de ek'4’im 2: « rester ») 
SÉJOURNER, ek’£’im Z-+, aor. 14’k'im 2 
SEL, tchisent TOI 
SELLE, ilakif X°:1l, pl. tlekfan 1°: 

Selle de méhari, éarik *:O+, pl. échrikin l:09 
SEMELLE, ir'it +:, pl. t’iten 1+! 
SEMENCE, tchafest HIN9, pl. échifesin IOI9 
SEMOULE, tdjil HT | 
SENTIER, abrek ka ++-OO, pl. ibrek’K'aten 1++-OO (F. aba- 

raga, pl. toardgaten); abarid NOO, pl. ibariden MOD 

SENTINELLE, tchidhaf 1-9 
SENTIR (percevoir par l’odorat), ensedj TOI, aor. insedj 1OI 
SEPT, sa ©, fém. sahet +:O 
SÉPULTURE, anabal OI (« enterrement »). 
SERF, amr'id M1, pl. émr'ad N:1 
SERMENT, tahoudhi £=2i+ (de ehedh 2? « jurer »). 
SERPENT, achil 119, pl. ichilen 719 
SERRURE, tanast H11+, pl. échinis OI9 
SEUL, r’as O: suivi des pronoms affixes convenables. 

Il est venu —-, ioused r’as ennis OIO!NO£ 

Ils se sont assis —, e4£’k’imen r’as nesen IOIO!1--- 
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SEULEMENT, ras ©! — Iln'y a que du bien, etkhir ras 
O:O::II « le bien seulement ». 
SI (exprimant la condition), koud M: 
SIFFLER, eçhedh 31, aor. içhedh 213 
SIGNALEMENT, tamouli £W+ — Quel est son signalement? 
tamoulinnis ma temous OJ+TIOIENT+ 
SILENCE, asousemi £710O (de sousem 7100 « se taire »). 
SILENCIEUX, tnessisem OO, pl. inessisemen 11OOI (de 
sousem 100, «se taire »). 
SILEX, tafarast HIOI+, pl. #chifarasin IOOI9 
SINGE, adadjel WIN, pl. édoudjal WIN 
SINON, mir :7 — Restez tranquilles sinon nous vous décla- 
rerons la guerre, edreret mir’ nekfaouen ezzeman +OOn 
[HI 1:17 
SITOT QUE, as © « que, lorsque ». 
SOEUR, oultema - IH « fille de la mère », pl. 2chetma *_1+3 
« filles de la mère ». 
SOIE, elharir OO: II (ar. » >»). 
SOIF (Avoir), effad MI, aor. 1ffoud MIX (F. yefud) 
SOIGNER (panser), ed asafar ONOI, aor. idja asafar 
OIO:’I « donner un remède ». 
SOIR, tadedjat +IN+ 
(Le — au moment du coucher du soleil), a/mez’ XI 
SOIT! (avec plaisir! volontiers !}, Aoulan /1Ë 
SOL, amadhal 111, pl. imedhlan /W33 
SOLEIL, tafouk *:I+ (F. (a/6q). 
(Lever du —), adÿmoudh n tafouk *'K+I32I « sortie du 
soleil ». 
(Coucher du —), adjedhel n tafouk *:X+INAI « chute du 
soleil » 
SOLIVE, a/edjadj TIX, pl. r/edjadjen IITI 
SOMMEIL, rdhes O3 (de et l'es O3 « dormir »). 
{Avoir —), noudem IH, aor. #noudem MI « sommeiller ». 
SOMMEILLER, noudem I, aor. inoudem [II 
SOMMET, #r’ef Ii, pl. àr’faouen l'A « tête ». 
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SONGE, tahardjit +IOÏ+, pl. échihourdja -1O!9 (de herdjet 
+10! « rêver »). 

SORCIER, tmessik'er O: O1, pl. imessouhk'ar O::O2 (ar. 

L.); imechchar'ou :191, pl. imechchar'aouen 1:91 

SORGHO, inelli EU 

SORTIE, adÿmoudh 311 (de edÿmedh 311 « sortir »). 

SORTIR, edÿmedh ZI, aor. idjmedh 371 (F. égemad). — 

Fe f. fact. chedÿmedh 37119 « faire sortir », aor. tchedj- 

medh 37219 

SOUFFLE (respiration), asoun/fes ONIO© (de sounfes ONIO 
« respirer ») (F. unfas OI) (ar. L®). 

SOUFFLER {avec la bouche sur..….), soudh 30, aor. isoudh 
20 

(— le feu), soudh tchimsi £0 1930 

SOUFFLET (de forgeron), tashe! 3:O+, pl. échishadh 3:O9 
(de soudh 30 « souffler sur. »). 

SOUFFRANCE (douleur), foukma *2*:+ (F. ticma). 

SOUFFRIR, e£mou :1°:, aor. ikma ‘1: : (F. icma). 

SOUFRE, tchizefrit +OH9 (ar. 2 5). 

SOUFRER (enduire de soufre), edÿ tchizefrit +OW#HAOI, aor. 
idja tchizefrit +OIHAI 

SOUILLURES (malpropretés), irden IMO, imdjan 111 

SOULEVER, etkel I:°+, aor. ttkel I :+ 

SOULIER, tabouzak *:HO+, pl. tchibouzadjin IKO9 

SOUPÇON, tourda :MO+ (de erdou MO « soupçonner »). 

SOUPÇONNER, erdou :11O, aor. iourda MO 

SOUPER (verbe), medjen 111, aor. imedjen 111 

SOUPER (subst), amadjin 111 (de medjen 117 « souper »). 

SOURCE, tchi 29, pl. tchiw’v’'aouin |39 

SOURCIL, anar OI, pl. anaren IOI 

SOURD, mez'z'adj 112 | 

SOURIS, tadjidjert BII+, pl. tchidjadierin \OILI 

SOUS, siris OOO (F. éris); daou 11 

SOUVENIR (mémoire, fait de se souvenir), éakettaout +:+°:+ 
(de ektou :+*: « se souvenir »). 
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SOUVENIR (Se) (se rappeler), ektou ‘+*:, aor. #kla +"! 
Ier fact. sektou :+":©, aor. isekta +*:O 

SOUVENT, a idjin « beaucoup ». 

SPACIEUX (vaste), ioua *:I1l — Des chambres spacieuses, 
tchir'ejmin élouanin /EWIIT:9 

SUAIRE, tchifit +9, pl. tchifidin INIC9 

SUBSISTANCE (nourriture et entretien), ameddourt H12+ 

(de edder OF « subsister »). 
SUBSISTER (vivre et s’entretenir), edder OM, aor. idder Of 


SUC erreb DO (ar. D). 

SUCER, seller’ :I, aor. 2/ler’ !Il 

SUCRE, essouker O':© (ar. Xi. 

SÛCRE, amined} 111 

SUEUR, échidi M9 

SUIE (matière laissée par la fumée), aoulll°, pl. aoulen /11: 

SUIF, fadent TN+ (F. tadent). 

SUINTER, etéekhou : O+, itbekhou :: :O+ (ar. é 

SUIVRE, elkem °:11, aor. t/kem 1° (F. i/cdm). 

SULTAN, amenoukal 11, pl. imenoukalen /W° 411 (F. ama- 
nôcal). 

SUPÉRIEUR (Être), 1/ A, aor. iouf LÆ; oudjer OI, aor. 1ou- 
djer OI 

SUR, foulTit 

SUR (Ëtre), ouar O:, aor. iouar O:€ s 

(Mettre —), souar OO, aor. isouar O:O 

SÛR (Être), etbet +O+, aor. itbat +O+ (ar. rac. is}. 

SUREMENT, ttbat +O+ (ar. rac. «2+é). e 

SURDITÉ, tamz’ek *:K1+ (de mez'z’adj IX2 «il est sourd »). 

SURNOM, taselluk" ++11O+, pl. tchisellar’ :+HO9 (de set- 
ter’ :+HO act. de elter” :+I1 « adhérer à, coller à, être 
appliqué contre »). 

SURPASSER, i/ IL, aor. ouf LÆ; oudjer OT, aor. ioudjer OIÆ 

SURPRENDRE (attaquer par surprise), er’der OM, aor. 
tr der OF (ar. j%). 

SURPRISE, tar’dert HMi+ (ar. #6). 
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SURVEILLER, adjez’ ŸI, aor. ioudjez’ X1Æ 
SUSPENDRE, 54 £IIO, aor. isili SO 


T 


TABAC, taba «O+ (ar. &). 

TABATIÈRE, échiner'reft +W0:19, pl. échiner’re fin IKO:19 
TACHE (marque qui salit), éatbek kit +-O++, pl. échit- 
bek ka -+D+9 | 

TAILLE (stature), tchiddi £M9, pl. tchiddaouin |19 

TAILLEUR (d'habits), anaz/mat Æ2ÂI, pl. inazmain I£2Ÿ] 

(de ezmi £TÀ « coudre et tailler [un habit} »). 

TAIRE, sousem 700, aor. isousem OO 

TALISMAN, tchirout +O9, pl. tchira “O9 

TALON, rez HO, pl. trezan IHO 

TAMBOUR, ef P'ebel HOZ, pl. ef Pebeïen /HO1 (ar. LL). 
(Petit —), djendjen ITIT, pl. ed djendjen II 


TAMIS, elr'erbal WOOË, pl. eh'erbalen /WDOË (ar. JL 4). 
® TAN, éafelt MIC+, pl. tchifelin /WA9 . 


TANNER, sifel HO aor. ssifel KO 

TANTE (paternelle), oultemas n tchis O91O7H « fille de sa 
mère de son père », pl. ichetmas n ichis O9MO1+9 « filles 
de sa mère de son père ». 

— (maternelle), oultemas emmas ©O7O1H, pl. icheémas 

emmas O1O1+9 

TAPAGE (bruit, criailleries), échër’rit +O!9, pl. tchir’ratchin 
1909 (de er’er « crier»). 

TAPIR (Se) (se blottir}, biket +*:O, aor. ibiket +*:O 

TAPIS, tadjdhenfoust HINIAI+, pl. tchidjdhounfas ONIAII 

TARDER, il tarde, 44’ #’imin 11 

TARENTULE, axiz’ ÀX, pl. iz’ez’en I 

TARI (mis à sec), 4 {or O+ (F. yayur). 

TARIR, e#’k’or O+, aor, 24'# or Or. 


. TAS (amas d'objets), tadekkoult H°:+, pl. tchiddoukal 


t-:n9 
: 44 





AÔ ÉTUDE SUR LE DIALECTE 
TAUREAU, alouki £°:1, pl. iloukien 1£°M 
TEIGNE, akerkour O*:O°: 
TEIGNEUX, aner’ou ‘il, pl. iner’outen \+il 
TEINDRE, esber” ‘OO, aor. isber 10O (ar. re), semsel 
11©21O, aor. 1semsel HO TO 
TÉMOIGNAGE, tadjouhi £il+, pl. tchidjouhaouin l'iT 
TEMPE, amaded MN, pl. imoudad NN 
TEMPLE, tamezdjidja ‘II#1+, pl. tchimezdjidjaouin 
LIIH T9 (ar. js). : 
TEMPS, ezseman 1 (ar. Yb:)- 
TENAILLES, armed Ni, pl. ”’emdan M1: 
TENDRE (tirer, étendre, présenter en avant), ez'zellX, aor. 
ir sel MT — Tends la main, ez'z’el fousennek +‘1OIIIÀ 
— Tendre un piège, endi &n 
*_ TENDON, asour OO, pl. isourren 10© 
TÉNÈBRES, échihai £:9 (F. thay). 
TENIR (retenir, soutenir, saisir, prendre), ermes ©10, aor. 
irmes O710 
TENTE (en poil), aéerdjen IIOO, pl. iberdjenen /10O 
(F. éhen,"ihénan). | 
(— en peau), thakit +°!i, pl. ihakiten +: :i 
TERMINER, smendou :N1O, aor. ismenda TO 
TERRAIN, amadhal 31, pl. imedhlan /133 
(Terrain en friche), rer Oi+, pl. iter'ran lOi+ 
TERRASSE, afella “WE, pl. tfellaten IHM « le haut ». 
TERRE, amadhal W31, pl. imedhlan /131 
Pour mieux préciser on dit : amadhal sel l'ofen 11301137 
« sol noir » pour distinguer du sable dit : amadhal mel- 
len W2U31 « sol blanc ». 
(— glaise), talak' ++ | 
“TERREUR, touhsedha *3O::+. « peur » (de eksoudh 30: 
«avoir peur ». 
TÊTE, ef Ai, pl. à faouen EME (F. vf). 
TÉTER (sueer le lait), enkes @‘:1, aor. inkes ©: 
(Donner à —), senkes ©::119, aor. tsenhes O*‘1O 
TÉTON (mamelle), fef M, pl, /affen MT 
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TÊTU (Être), ender ON, aor. inder OM 

TIBIA, er’ ill, pl. i/r'an ll 

TIGE, as'el WX, pl. iz’lan ZX « branche » 

TIRER, erkeb ©-:O, aor. irkeb DO 

(— le sabre), estef takouba «O-:+11+O, aor. éstef takouba 

“O-:+1+O 

TISON, anjef XII, pl. injefan HETI 

TISSER, ez'z° £, aor. 1z’z’a D ( 

TOIT, afella ‘WA, pl. t/ellaten 1H 

TOMBEAU, az'ekka -*:X, pl. i’ekouan Lx 

TOMBER, oudh 4:, aor. toudha .3.Æ 

TONDRE (un mouton, une chèvre, un chameau), elles OI, 
aor. t/les OI 

TONNERRE, idjadj IT (F. wrddz). 

TORTUE, kounkrou :O:l-:, pl. sounkrouten +O:.1:: (haoussa, 
kounkrou). 

TOT, zik -:H « vite ». 

TOTALITÉ, shit + 

TOUCHER (avecla main), edhes O4, aor. idhes 93 

TOURBILLON, tadjint TI+, pl. tchidjin IT9 

TOURNER, er’lai Ælli, aor. tr’lai Æll: 

TOUSSER, tousou :©+, aor. itousou :O+ (F. yésu, prés. 
itüsu). 

TOUX, tesout +O+ (F. tisut). 

TRACE, aderidj ION, pl. iderdjan ON 

TRAHIR, er der OM, aor. tr'der OT (ar. jé). 

TRAHISON, tar’ dert HTi+ (ar. 9%). 

TRAIRE, ez'z'edj IF, aor. iz'z’edj IÂ 

TRAITRE (perfide, hypocrite), amer’ dar ONE, pl. imer'da- 
ren (OM: (ar. »E). 

TRAITREUSEMENT, s tar dert HM:+O© 

TRAVAIL, elkhedmet +2: (ar. &5s). 

TRAVAILLER, ekhdem 2N::, aor. i%hdem ZI: : (ar. çà). 

TRAVAILLEUR, anekhdam ZI: :1, pl. inekhdamen 117: ;1 
(ar. es). 


212 ÉTUDE SUR LE DIALECTE 


TREMBLER, echkedhkedh 3°:3":9, aor. ichkedhkedh 2-:39 

TRÈS, Aoullan /1E « beaucoup ». 

TRESSE (de cheveux), tajekkou® 2-:1+, pl. tchijekkadh 
3::19 

TRIBU, taouchit +9:+, pl. tchiouchatchin 199:9 

TRIBUT, etteh'rir OO + (ar. »,<); tchiouchi Æ9:9, pl. 
tchiouchiouin 9:93 

TRIPE, adan I, pl. adanen /1M 

TROMPER (duper), ekres OO::, aor. tkres O*: « nouer ». 

TROMPERIE (duperie), iakerrist #0-+, pl. ichikerras 
O0::9 

TROU, taboudhi £30+, pl. tchiboudhaouin 1309 (de se 
20 «trouer »). 

TROUER, ebedh 30, aor. ibedh 20 

TROUPEAU, amaoualW\:7 

TROUVER, edjraou OI, aor. tdjraou ‘OI 

… TUBE (à koheul), tafendek - MIL+, pl. échifendekin | :NNL9 

TUER, enr” il, aor. inr'a ‘il 
TUERIE, tchinr'i Æil9 (de enr’ 1 « tuer »). 
TURBAN, taharout +O:-:+, pl. tchikaroutchin 13O-:9 
(— qui passe sous le menton), éamendjouf 31123+, pl. 

tchimendjadh 31139 

TUYAU (de pipe), ennefir OIL, pl. ennefiren IOII (ar. Hat). 


U 


ULCÈRE, tchimesdjillit +W1029, pl. tchimesdjillidin 
INHIO19 « abcès ». | 
UN, ten 1Æ, fém. üet +€ 
URINE, smouchan 192 
(— de chameau), tchfez’z’a {9 
URINER, ed) imouchan 1921, aor. idja imouchan 192-T 
USAGE (coutume), eldadet HI (ar. 5). 
USTENSILE, asaser OOO, pl. isousar OOQ 
UTILITÉ, nefa (ar. es). 


+ 
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V 


VACCINATION, tchiggijt +IT+, pl. tehiggaj ITA 

VACCINER, eggej IT, aor. iggej IT 

VACHE, tchisout +O9, pl. tchisouatchin 19:O9 

VAGABOND, amezzaroud) 10H11, pl. imezzouradÿ 101 

VAINCRE (l'emporter sur.…., remporter la victoire), ernou 
‘10, aor. trna “1O (F. irne). 

VALEUR (prix d’une chose), atoudj I+, pl. itoudjen \I+ 

VANTARD (fanfaron, orgueilleux), anesbaradj 10OO1, pl. 
inesbaradjen IOODOI 

VANTER (louer), amel 1, aor. toumel WIÆ — nl: se vante, 
itamel imannis OI + 

VARIOLE, bedi £nO 

VASE (récipient), akous ©, pl. ikassen 1O*. 

VASTE (d’une grande étendue), tloua *:II 

VEAU, alouki Æ°:1l, pl. toukien I&-1 

VEDETTE, tchidhaf 139 

VEINE, émidj 11, pl. iëmdjan 1121 

VENDRE, zenz HIH, aor. 2zens HIH 

VENDREDI, acel n eldjemet 42/1 (ar. id! e2). 


VENGEANCE, tchimzik -:H19, pl. DOS le . ira 
? Ctalion ». 

VENGER (Se), khelleg tchimzik -:#21931l: :; ez’2’el ir'a “if 

VENIN, essem 20 (ar. mil), 

VENIR, as ed MO (ed particule séparable), aor. Zousid 
MO (F. yosed, prés. itased). 

VENT, adhou 1, pl. adhouten 1+2 (F. ad). 

VENTE (action de vendre), inezzou lHI (de enz #1 « être 
vendu »). 

VENTRE, tadjahout +iI+, pl. tchidjouhatchin 19:19 

VER, taouki £:.:+, pl. échioukiouin l:-::9 

VERDURE (les herbes, les plantes vertes), tar’our'i &ïi+ 

VERGER, afaradj IOX, pl. iferdjan (OI | 
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VÉRIDIQUE, n tchidet +91 « de vérité ». 

VÉRITÉ, tchider +19 (F. tidet +114). 

VÉROLE (petite), edit &1MO 

VERRE, tchisit +O9, pl. tchisatchin 109 « miroir ». 

VERS (dans la direction de...) ? berin IOOÆ — II est allé 
vers la mosquée, ichikel à berin tmezdjidja IODÆII-:9 
11H 1+ 

VERSANT (pente d’une montagne), 2dis nr drar OOMION 

VERSE (A). Il pleut à verse, inr’e/ adjenna aïdjin IE£-\IIl1 

VERSER (répandre un liquide), senr'el WHO, aor. isenr’el 
H51O (de enr'el Il « être versé par terre »). 

(— dans un récipient), eff ÆX, aor. fat ÆI 
VERTEBRE, tchidjezi £HII, pl. tchidjesaouin L'HI9 
VERTIGE, tamtettait +£++1J+ (de emtetai £++1 « avoir 

le vertige »). | 

(Avoir le —), emtetai £++1, aor. imitelai £++1 
VÊTEMENT, aselsou :OlO, pl. iselsan OO (F. iselsan). 
VÊTIR (Se), els OI, aor. ü/sa “OI 
VÊTIR (habiller), sels OO, aor. sels OIO 
VIANDE, isan 1O (F. ansan). 

(— pilée et accommodée au beurre), talebdjat +IOII+ 

(— séchée), tahechouit +:9:+, pl. tchihechoua - :9i9 
VIE, tameddourt B1N1+ (de edder OM « vivre »). 
VIEILLARD, aouchchar O9, pl. iouchcharen 1O9:, fém. 

taouchchart B9:+, pl. tchiouchcharin 1O9:9 

VIEILLESSE, taoucheri £O9:+ (de ouchcher O9: « être 
vieux »). 

VIEÏILLIR, ouchcher O9: «être vieux », aor. iouchcher ONE 

VIERGE, tchimestellit +11+079, pl. tchimestellutchin 
1911+0719 : 

VIEUX, aouchchar O9, pl. touchcharen 109, fém. taouch- 
chart E9:+, pl. tchiouchcharin 10O9:9 

VIGNE, talakat +++, pl. échilakatchin 19-19 

VIGOUREUX (Être), egcohet +4, aor. içcohet +3 (ar. 
rac. °). 

VILLAGE (bourg et en général tout lieu ayant des habitants 
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sédentaires), ar’rem 210!, pl. ir’ermen 120: (F. ayrem, 
pl. tyarmen). 

VILLE, tamdint TT1+, pl. échimdinin /1N19 (ar. &5), 

VIOLON (monocorde spécial aux Touaregs), oumz’ad M1, 
pl. oumz'aden M1. 

VIPÈRE, tachilt H9+, pl. tchichilin /199 

VISAGE, oudem IN, pl. oudmaouen l:211 

VITE, 524 -H (F. daydrmud, hic). 

VITESSE, tafsesi SOON « légèreté ». 

VIVANT, tdderen 1ON, pl. idderenin /10n1 

VIVRE, edder Of, aor. idder On 

VOILE (de l’homme), tadjelmoust HIIII+, pl. tchidjoulmas 
OIHIII 

(— de femme), ichimleffet +W19, pl. tchimleffetchin 

191011219 (ar. iax-b). 

VOILER (Se), endjedh 211, aor. indjedh 311 

VOIR, ent Æl, aor. inui Æl, échouedh 2:9, aor. ichouedh 2:9 

VOISIN (subst.), anaradj OI, pl. inaradjen IIOI 

VOL (action de s'approprier le bien d'autrui), tchikra *O-:9, 
pl. tchikraouin l.0+°9 (de aker O: « voler »). 

VOLER (dérober), aker O-:, aor. iouker O'Æ 

(— loiseau]), eddjedh. 31, aor. idjdjedh 37 

VOLEUR, imekredh 40::1, pl. imekredhen 110-:2 

VOLONTIERS, Aoullan / 11 

VOMIR, ou£’k£’ou :, aor. iouk’ ka «€ 

VOMISSEMENT, touk kout ++ (de ou£ Éou « vomir »). 

VOULOIR, er O, aor. tra “O 

VOYAGER, sikel Il-:©, aor. tsoukel Il-:©O 

VOYAGEUR, amessakoul 11-01, pl. imessoukal W-:02 

VUE (aspect, faculté de voir), achaouadh 1:9 (de échouedh 
1.9 « regarder, voir »). 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 


Le lecteur rectifiera facilement quelques signes de ponc- 
tuation non portés dans les corrections ainsi que certaines 
abréviations et combinaisons de lettres fifinar’ non indiquées 
dans la transcription. 


P.1,1.2, barrer VS du mot touareg qui est déjà au pluriel 
arabe. Faire la même correction partout où il y a lieu. 

P.4, 1.8, barrer $ 1 qui précède le titre « PHONÉTIQUE ». 

— dernière ligne, lire : haoussa, au lieu de : aoussa. 

P. 5, 1. 20 et 21, au lieu de : +1Æ inr'it, inr’at, lire : +il 
sans € initial. Le t préfixe des verbes à la troisième per- 
sonne de l’aoriste est bref et l’on ne doit pas en tenir 
compte dans l'écriture. Cependant quand cet à est suivi 
d'un ou ou d’un a on l'indique par Æ Le lecteur corri- 
gera facilement les autres fautes contre cette règle. 

P. 5,1. 31, au lieu de : ibedjdji — cheval, ire : — chacal. 

P. 7,1. 19, au lieu de : tamendjoudht’, lire : tamendjoudht. 

P.9,1. 5et 6, au lieu de : NH, lire : +ONHI 

— 1.12, au lieu de : *2I;, lire : I: 

P.13, L. 19, au lieu de : HA, tchisit, lire : +O9 

P. 14, L. 7, au lieu de : tech + initial, bre : ich 9 Le lecteur 
corrigera aisément les autres fautes de même nature 
qui existent dans l'ouvrage. 

P. 21, L. 26, au lieu de : ichimliftet, Are : tchimleftet, 





2 ADDITIONS ET CORRECTIONS 


P. 22, 1. 11, au lieu de : lataout, lire : tattaout. 

P.23, L. 18, au lieu de : BOÏ+ lahardjit, dre : +IOi+ 
tahargit. : 

— 1.25, au lieu de : houlli, je h’ouli. 

P. 26, 1. 18, au lieu de : 29+: 4 aekkentechidh, Are: 391-:1 
nekkentchidh. 

P. 27, L. 28, effacer : tchi £9 — L. 29, effacer : « père ». — 
L. 30, effacer : « mon père ». — L. 33, effacer : « mon 
père » et ajouter à la fin de la page : « Le mot {chi £9 
qui signifie € père » ne s'emploie qu'avec l’affixe de la 
troisième personne du singulier ». 

P.28, L. 8, effacer : (fém.). 

D. 30, 1. 15, au lieu de : ++! oui, lire : +! oui. 

P. 81, 1. 14, au lieu de : 140*:0 iri iksoudhen, 4re : 140::0O 


— 1.24, au lieu de : O'OT: ahedjdjar oua s, lire : O:OIi 
P. 32, 1. 9, au lieu de : 1O! our ikni.…., lire : | :O: 
P. 33, 1. 9, ajouter l dans la transcription du mot ezlefnet 
P. 3%, I. 25, au lieu de : {chin, lire : tchi. Corriger en consé- 


quence dans la transcription. 
P.38, 1. 4, efacer : ? qui suit 1/12 
P. 42, 1.6, au lieu de : -ÆT niddiou, lire : MI 
P. 46, 1. 9, au lieu de : serti, dire : sertai.< 


P. 48, 1. 14, au lieu de : 010 simes, re : 0710 : 
P. %9, [. 19, au lieu de : 12:912 eminechouadhen. /re : 
14:912 Fe 


P. 51, L 24, au lieu de : IHOH zebzed], re : IHOH 
P. 52, L. 11, au lieu de : conbinaison, lire : combinaison. 
P. 57, L. 6, au lieu de : il me l’a volée, lire : il Ia lui a volée. 
P. 59, 1. 16, au leu de : £A ez’mi, lire : LTŸ 
P. 62, 1. 6, au lieu de : taggat, lire : laggal”. 
P. 75, 1. 16, Lire : 24, au lieu de : 1124 dans la trans- 
Fe  . du mot tanemhala. 
. 18, L. 6, au lieu de : +Ot: * tchi re : 
os. M der’ tchizaret, etc... dire : 
— |], 10, au lieu de : R’at hanetet tezdaïn, re : tchizdaïn. 
Corriger en conséquence dans la transcription. 





ADDITIONS ET CORRECTIONS 3 
au lieu de : +OÏII: our ili haret, lire : +O! NO: 


P. 80, I, 3, 
P. 85, L. 7, effacer : Ol à la fin de la ligne. 
— 1.8, au lieu de: O/NEE, lire : O/NOIZE 
P. 88, L. 28, au lieu de : is, lire : i<. 
P. 89, I. 7, au lieu de : cadi, lire : qadhi. 
P. 91, 1. 35, au Lieu de : zith et fekroun, lire : zith el fekroun. 
P. 99, 1. 14, au lieu de : Seiti Rahma, lire : Setti Rahma. 


P. 100, I. 23, effacer : zev’en. 
P. 105, IL. 20, 26, 29, au lieu de : Turcs, dre : Turks. Faire 
la même correction aux p. 106, IL 24, 27, 31; p. 117, 
1. 24; p. 118, dernière ligne. 
P. 117, L 31 et 35, au lieu de : Turque, lire : Turke. 
P.109, I. 17, au lieu de : ihsen, lire : ihen. 
P. 141,1. 18, au lieu de: der’ ttakourmout, lire : der’ takour- 
mout. 
— 1. 30, au lieu de : our teïim, lire : our teyim. 
P. 112, L. 23, au lieu de : Guedara, lire : Gedara. 
P. 113, L. 30, au lieu de : rt, lire : RS. 
P. 127, L. 7, au lieu de : na tadhen 1A+1, lire : na hadhen IA 
P. 131, 1. de la fin, au dieu de : O+Æ*:, lire : I+Æ:. 
P. 136, L. 28, au lieu de : itimler’ lar’, les itemler’lar”. 
P. 137, au mot « caravane », effacer : (ar. LS). 
P. 144, au mot «construire », au dieu de : içka +, dre : +23 
P. 456, au mot « enseigner », au lieu de : (ar. M), lire : A 
P. 156, au mot « s’évanouir », ajouter : (ar. 15). 
P. 159, au mot « fade », Lire : fém. lebbidhet +20, au lieu 
de : tchilebbidhet +3O119 
P. 160, L. 1, au lieu de : tchifest, lire : tchiftest. 
— au mot femelle, ajouter (ar. |"). 
P. 198, L. 12, au lieu de : +X3i+, dire : ++ 
P. 208, I. 12, au dieu de : SUIVRE, dre : SUD. 
à 210, 1. 27, au lieu de : settofen, lire : settafen. 
P. 213, L. 28, au lieu de : inezzou, dre : inezzan. 


